Google 


This  is  a  digital  copy  of  a  book  that  was  preserved  for  generations  on  Hbrary  shelves  before  it  was  carefully  scanned  by  Google  as  part  of  a  project 

to  make  the  world's  books  discoverable  online. 

It  has  survived  long  enough  for  the  copyright  to  expire  and  the  book  to  enter  the  public  domain.  A  public  domain  book  is  one  that  was  never  subject 

to  copyright  or  whose  legal  copyright  term  has  expired.  Whether  a  book  is  in  the  public  domain  may  vary  country  to  country.  Public  domain  books 

are  our  gateways  to  the  past,  representing  a  wealth  of  history,  culture  and  knowledge  that's  often  difficult  to  discover. 

Marks,  notations  and  other  maiginalia  present  in  the  original  volume  will  appear  in  this  file  -  a  reminder  of  this  book's  long  journey  from  the 

publisher  to  a  library  and  finally  to  you. 

Usage  guidelines 

Google  is  proud  to  partner  with  libraries  to  digitize  public  domain  materials  and  make  them  widely  accessible.  Public  domain  books  belong  to  the 
public  and  we  are  merely  their  custodians.  Nevertheless,  this  work  is  expensive,  so  in  order  to  keep  providing  this  resource,  we  liave  taken  steps  to 
prevent  abuse  by  commercial  parties,  including  placing  technical  restrictions  on  automated  querying. 
We  also  ask  that  you: 

+  Make  non-commercial  use  of  the  files  We  designed  Google  Book  Search  for  use  by  individuals,  and  we  request  that  you  use  these  files  for 
personal,  non-commercial  purposes. 

+  Refrain  fivm  automated  querying  Do  not  send  automated  queries  of  any  sort  to  Google's  system:  If  you  are  conducting  research  on  machine 
translation,  optical  character  recognition  or  other  areas  where  access  to  a  large  amount  of  text  is  helpful,  please  contact  us.  We  encourage  the 
use  of  public  domain  materials  for  these  purposes  and  may  be  able  to  help. 

+  Maintain  attributionThe  Google  "watermark"  you  see  on  each  file  is  essential  for  informing  people  about  this  project  and  helping  them  find 
additional  materials  through  Google  Book  Search.  Please  do  not  remove  it. 

+  Keep  it  legal  Whatever  your  use,  remember  that  you  are  responsible  for  ensuring  that  what  you  are  doing  is  legal.  Do  not  assume  that  just 
because  we  believe  a  book  is  in  the  public  domain  for  users  in  the  United  States,  that  the  work  is  also  in  the  public  domain  for  users  in  other 
countries.  Whether  a  book  is  still  in  copyright  varies  from  country  to  country,  and  we  can't  offer  guidance  on  whether  any  specific  use  of 
any  specific  book  is  allowed.  Please  do  not  assume  that  a  book's  appearance  in  Google  Book  Search  means  it  can  be  used  in  any  manner 
anywhere  in  the  world.  Copyright  infringement  liabili^  can  be  quite  severe. 

About  Google  Book  Search 

Google's  mission  is  to  organize  the  world's  information  and  to  make  it  universally  accessible  and  useful.   Google  Book  Search  helps  readers 
discover  the  world's  books  while  helping  authors  and  publishers  reach  new  audiences.  You  can  search  through  the  full  text  of  this  book  on  the  web 

at|http  :  //books  .  google  .  com/| 


Google 


A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 

précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 

ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 

"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 

expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 

autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  apparienani  au  domaine  public  cl  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

A  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 
des  recherches  en  ligne  dans  le  texte  intégral  de  cet  ouvrage  à  l'adressefhttp:  //books  .google.  com| 


\ 


BULLETIN 


ASTRONOMIQUE. 


10994         PARIS.    —    IMPRIMERIH    (i  A  L  T  II  I  ER- V  I  LLA  RS    ET    FILS, 

Quai  des  Graiids-Auçustins,  53. 


THENEW  YORrf 

(PUBLIC  LIBRARY, 


A«?^o^,  iVnox  and 


••• 


•  •• 


,«,  •      •  •••  • 

•  «        •   •••  • 


:•• 


'••  •• 


I  • _••    • 
•  •  •  • 
••  •••  • 

•  •  •  •  • 

•  •  •• 


•  •  •• 

•  ••••••• 

•  •  •  • 


•  • 


6  MÉMOIRES  ET  OBSERVATIONS. 

près,  superposés  verticalement  et  perpendiculaires  à  la  ligne  méri- 
dienne NS;  M,  M'  deux  miroirs  ajustés  à  43»'*  sur  chaque  objectif 
respectivement  et,  par  suile,  rectangulaires  entre  eux. 

On  peut  remplacer  chacun  des  systèmes  (O,  M),  (O',  M')  par 
un  prisme  à  réflexion  totale  dont  la  face  verticale  bc^  b' c\  au  lieu 
d'être  plane,  serait  sphérique  et  sensiblement  de  même  distance 
focale  pour  chaque  prisme. 


Fig.  2. 


Ces  prismes-lentilles  auraient  deux  faces  planes  horizontales  ab^ 
a!b\  et  deux  faces  inclinées  à  45",  ac,  a! c\  remplaçant  les  mi- 
roirs M,  M'. 

y,  croisée  de  fils  rectangulaires  mobiles,  Fun  horizontal  fh^ 
l'autre  vertical yV',  au  foyer  de  O',  éclairée  par  un  oculaire  nadiral  a; 
les  rayons  lumineux,  issus  de/*,  sortent  parallèles  de  O'et  se  réflé- 
chissent sur  M'  :  moitié  sur/?'  et  moitié  sur  y'. 

La  moitié  réfléchie  sur  />'  se  réfléchit  ensuite  sur  le  bain  de 
mercure  m,  puis  une  deuxième  fois  sur/?',  pour  donner  une  image 
nadiraley  de  y  dans  le  plan  focal  de  O'.  L'autre  moilié,  réfléchie 
sur  (j[ ^  se  réfléchit  ensuite  sur  la  moitié  q  du  miroir  M,  traverse  O 
et  forme  l'image  réelle  cp  de /dans  le  plan  focal  de  O. 

Supposons  le  système  (OM)  (O'M')  installé  sur  un  pilier  P  et 
le  micromètre  R  (|Jt,  /)  installé  sur  un  pilier  P',  la  ligne  des  piliers 
étant  celle  de  la  méridienne  NS.  On  scellera  (O,  M)  sur  P  et  R 
sur  P'  de  sorte  que  le  plan  des  fils  /du  micromètre  coïncide  avec 
le  plan  focal  de  O.  On  disposera  ensuite  (O'M')  sur  des  coulisseaux 
horizontaux  portés  par  1^,  de  sorte  que,  en  avançant  ou  reculant 
légèrement  ce  système  suivant  NS,  l'image  nadiraley  se  fasse  dans 
le  plan  des  fils  du  micromètre.  Alors  les  plans  focaux  de  O  et  G' 
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de  son  passage  méridien,  observé  à  travers  O  par  réflexion  sur  M. 
On  placera  FV  sous  le  méridien  par  rapport  au  centre  optique 
dcO. 

On  réglera  la  direction  du  fil //t,  de  sorte' que  son  image  ^pH', 
produite  par  réflexion  successive  sur  M' et  M,  soit  aussi  parcourue 
par  une  image  stellairee'.  Alors  les  deux  sj^stèmes  de  fils  réels/,  F 
seront  parallèles  entre  eux  et  avec  les  deux  systèmes  de  leurs 
images  {fig.  3). 

Mais  les  pointés  de  FH,  FV  sur  le  zénith  o  seraient  peut-être 
plus  précis,  si  l'on  inclinait //i  de  45°  sur  FH,  ce  dernier  fil  res- 
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tant  réglé  toujours  comme  je  viens  de  le  dire.  On  aurait  alors  la 
fig,  4  dans  le  champ  du  micromètre  et  l'on  pointerait  o  avec  FH 
ou  FV  comme  une  croix  de  mire. 


II.  Pour  observer  une  ou  plusieurs  étoiles  réelles  E,  on  com- 
mencera par  faire  un  nadir  en  pointant  d'abord  lo  fois  y  sur  y 
pour  fixer/ sur  le  pointé  moyen,  puis  lo  fois  FH  sur  ç;  on  éloi- 
gnera ensuite  (O'M')  sur  ses  coulisseaux  pour  découvrir  entière- 
ment (O,  M).  L'image  c  de  E  venant  à  traverser  le  champ  dans 
la  direction  eu  {fig*  4)»  il  suffira  de  pointer  celte  étoile  avec  FH, 
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trembler  ou  osciller,  F  trace  autour  du  repère  la  courbe  de  la  com- 
posante du  mouvement  du  sol  autour  de  NS. 

II.  On  comprend  comment  le  système  analogue,  composé  de  la 
deuxième  fente/i  de  la  lanterne  et  du  pilier  réflecteur  P|,  système 
qui  se  trouve  établi  par  rapport  à  la  ligne  EO  dans  la  même  posi- 

Fig.  I. 


lion  relative  que  le  système  y,  P  par  rapport  à  NS,  donne  autour 
d'un  repère  la  courbe  de  la  composante  du  mouvement  du  sol 
autour  de  EO  et  sur  la  même  feuille  sensible,  j^ràcc  à  un  petit 
pri'imr  K  qui  lui  renvoie  les  images  F,,  F',,  à  angle  droil. 
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Enfin   F  sera  fonction  de  jTi,  ^Tj,  yt  et  j>'2  seulement  et  sera 
périodique  de  période  2tz  par  rapport  à  j'j  et^'2' 
J^es  équations  (i)  admettent,  comme  intégrale, 

F=  G; 

cette  intégrale,  connue  sous  le  nom  dMntégrale  de  Jacobi,  peut  être 
obtenue  en  combinant  celle  des  forces  vives  avec  celle  des  aires. 

On  peut  aussi  la  regarder  comme  l'intégrale  des  forces  vives 
dans  le  mouvement  relatif  du  point  C  par  rapport  à  deux  axes 
mobiles  tournant  d'un  mouvement  uniforme;  a  savoir  la  droite  AB 
et  une  perpendiculaire  à  AB  menée  par  le  centre  de  gravité  du 
sj'stème  supposé  fixe. 

C'est  pourquoi  je  conserverai  à  la  constante  C  le  nom  de  con- 
stante des  forces  vives. 

Solutions  périodiques. 

Les  premiers  résultats  sur  lesquels  je  veux  appeler  l'attention 
sont  relatifs  à  certaines  solutions  particulières  remarquables  des 
équations  (i).  Je  citerai  d'abord  les  solutions  de  la  fornje  suivante, 
que  j'appellerai  solutions  périodiques, 

a^i  =  ?i(0»         J^t^^tith        ft  =  nit-^t^3{t)y        yt  =  ntt-^o,,(t). 

Les  fonctions  cp,,  îp^,  tpj  et  ^^  sont  des  fonctions  périodiques  de 
période  T  et  sont,  par  conséquent,  développables  suivantles  sinus 

et  cosinus  des  multiples  de  -^.  De  plus,  /?|Tet  n^T  sont  des 
multiples  de  27r. 

Je  distingue  les  solutions  périodiques  du  premier  genre,  pour 
lesquelles  les  fonctions  Oi,  o^,  cp3  et  Ç4  sont  développables  suivant 
les  puissances  de  [jl. 

A  chaque  système  de  valeurs  de  /î|  et  de  /Za,  commensurables 
entre  eux,  correspondent  au  moins  deux  solutions  périodiques  du 
premier  genre. 

J'enseigne  à  former  les  coefficients  des  séries  'j  qui  sont  abso- 
lument convergentes. 
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elles  et  avec  la  solution  du  premier  genre 

pour  [x<^  [jLo,  elles  deviennent  imaginaires. 

Dans  certains  cas  le  contraire  peut  avoir  lieu,  et  il  peut  arriva* 
que  les  deux  solutions  soient  réelles  pour  [ji  <;  ijlo  et  imaginaire  ^ 
pour  [jl]>  jjLo. 

Exposants  caractéristiques. 

Les  solutions  périodiques  semblent  d'abord  sans  aucun  intérêt* 
pour  la  pratique.  La  probabilité  pour  que  les  circonstances  ini- 
tiales du  mouvement  soient  précisément  celles  qui  correspondent, 
à  une  pareille  solution  est  évidemment  nulle.  Mais  il  peut  très  bieo 
arriver  qu'elles  en  diffèrent  fort  peu  ;  la  solution  périodique  pourra 
jouer  alors  le  rôle  de  première  approximation  d'  «  orbite  inlermé— 
diaire  ».  Il  peut  donc  y  avoir  intérêt  à  étudier  les  solutions  qui  dif-" 
fèrent  peu  d'une  solution  périodique.  Voici  comment  on  opérera  • 

Soit 

une  solution  périodique  quelconque. 

Considérons  une  solution  peu  différente  et  posons 

Si  les  Ç/et  les  Xt/sont  des  quantités  assez  petites  pour  qu'on  puisse 
en  négliger  les  carrés,  les  équations  deviendront 

(    dt  2àA  dxi  dx^.  ^*      2àK  dn  dyk  ""'*  1 

Dans  les  dérivées  secondes  de  F  qui  figurent  dans  les  équa- 
tions (2),  on  doit  remplacer  .r/  cl  yi  par  'f/(/)  et  /«/^ -t- f/+2(^); 
les  coefficients  de  $)t  et  de  r,^  dans  les  seconds  membres  de  ces  équa- 
lions  ('^.)  sont  donc  des  fonctions  périodiques  données  de  /. 

L'intéf»:rale  générale  des  équations  i^'x)  s'écrit 

7)/=  Ae«'T/-hB£'-«'T;-+-(C-f-/D)T;'-+-DT7  \  ^'^'^'^^- 
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sinus  et  cosinus  des  multiples  de  -t^-  Les  coefficients  du  dévelop- 
pement sont  eux-mêmes  des  séries  dont  les  termes  sont  rationnels 

en  y/jJL. 

Inutile  de  faire  remarquer  que,  si  Ton  reprend  les  notations  du 
paragraphe  précédent,  on  a 

Les  séries  (3)  sont  convergentes  pour  les  valeurs  de  /  suffisam- 
ment grandes.  On  voit  que,  quand  t  croît  indéfiniment,  les  solu- 
tions représentées  par  les  équations  (3)  se  rapprochent  asympto- 
tiquement  de  la  solution  périodique. 

Les  solutions  asymptotiques  de  la  seconde  série  seront  de  la 
forme  suivante  : 

(3  6w)  •*  ^'=?'(0^-Be«'(ol»'(/)H-B«e»a'co;*'(/)-f...., 

Best  une  nouvelle  constante  d'intégration,  a  est  encore  l'exposant 
caractéristique;  les  fonctions  oj  sont  de  même  forme  que  les  fonc- 
tions 6  qui  entrent  dans  les  équations  (3).  On  obtient  d*ailleurs 

les  fonctions  co  si  dans  les  fonctions  8  on  change  y/jx  en  —  y/jx. 

Les  séries  (3  bis)  convergent  pour  les  valeurs  de  t  négatives  et 
suffisamment  grandes.  Quand  t  tend  vers  —  oo,  les  solutions  qu'elles 
représentent  se  rapprochent  asymplotiquement  de  la  solution 
périodique. 


Solutions  doublement  asymptotiques. 

11  existe  une  infinité  de  solutions  qui  appartiennent  à  la  fois  aux 
deux  séries  et  qui  sont,  par  conséquent,  représentées  par  les 
équations  (3  bis)  pour  les  valeurs  de  t  négatives  et  très  grandes, 
et  par  les  équations  (3)  pour  les  valeurs  de  t  positives  et  trcs 
grandes. 

L'orbite,  d'abord  très  peu  différente  de  celle  qui  correspond  à 
une  solution  périodique,  s'en  éloigne  peu  à  peu,  et  après  s'en  être 
écartée  beaucoup  finit  par  s'en  rapprocher  asymptotiquemenl. 

i^'existence    des    solutions  doublement    asymptotiques    est   un 
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Le  développement  auquel  on  parvient  de  la  sorte  et  qui,  bien 
que  divergent,  peut  rendre  des  services  au  même  litre  que  ceusc 
de  M.  I^indstedt,  se  met  sous  forme  élégante  si  Ton  élimine  /  et  ^ 
entre  les  quatre  équations  (3)  par  les  règles  ordinaires  du  calcul. 
On  trouve,  en  effet,  que  Xt  et  0*2  s'expriment  en  séries  ordonnées 

suivant  les  puissances  de  \/|x  et  suivant  les  sinus  et  cosinus  des» 
multiples  de  —  et  -— • 

Non-existence  des  i n lé f^ raies  uniformes. 
Les  équations  (  i  )  admettent  une  intégrale  qui  s'écrit 

c'est  l'intégrale  des  forces  vives;  le  premier  membre  F  est  uni- 
forme par  rapport  à  ^i,  x^f  Vx  et  j)'2,  périodique  de  période  21c 
par  rapport  à  y^  et  r2,  développable  suivant  les  puissances  de  [x. 
Je  dis  qu'il  n'y  a  pas  d'autre  intégrale  de  la  même  forme;  c'est- 
à-dire  que  les  équations  (i)  ne  peuvent  admettre  une  intégrale 

distincte  de  la  prcmit-re  et  où  4>  soit  périodique  en  j',  et  j'a,  déve- 
loppable suivant  les  puissances  de  [x,  et  uniforme  pour  toutes  les 
valeurs  réelles  de  l'i  et  y 2,  pour  les  valeurs  sufTisamment  petites 
de  [JL  et  pour  les  valeurs  de  x^  et  de  X2  comprises  dans  un  certain 
domaine. 

On  démontre,  en  effel,  que,  s'il  en  était  ainsi,  les  séries  de 
M.  Lindstedt  convergeraient.  Ce  résultat  est  d'ailleurs  susceptible 
d'être  généralisé  de  diverses  manières. 

Formes  des  or  In  les. 

On  peut  se  proposer  de  dessiner  les  orbites  correspondant  aux 
diverses  solutions  particulières  dont  je  viens  de  parler,  et  j'ai 
l'intention  de  revenir  sur  ce  point  dans  un  autre  article.  Pour  cela, 
le  mieux  est  de  considérer  deux  axes  mobiles,  à  savoir  ;  la  droite 
AB  et  une  perpendiculaire  à  AB  menée  par  le  centre  de  gravité  du 
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quelconques  ;  pour  des  valeurs  sufQsaoïmenl  grandes  de  l^  les  equ^as- 
lions  de  ces  orbites  pourront  se  mettre  sous  la  forme  (3).  A  ces  -^ 
orbites  correspondront  n  valeurs  de  la  constante  A  que  j^appell  ^ 

et  que  je  puis  toujours  supposer  comprises  entre  i  et  e^^. 

Pour  des  valeurs  de  t  négatives  et  très  grandes,  les  équations  é^ 
ces  mêmes  orbites  (en  changeant  au  besoin  l'origine  du  temps-  ) 
pourront  se  mettre  sous  la  forme  (3  bis).  A  ces  n  orbites  corres — 
pondront  alors  n  valeurs  de  la  constante  B  que  j'appellerai 

et  que  je  pourrai  toujours  supposer  comprises  entre  i  et  e'*^. 

Et  bien,  ce  qu'il  importe  de  remarquer  et  ce  qui  met  bien  en 
évidence  la  complication  du  problème  des  trois  corps,  c'est  que  s' 
A|,  Aa,  . . . ,  A«  sont  rangés  par  ordre  de  grandeur  croissante,  1^* 
constantes,  B,,  B^,  ...,  B,,  seront,  en  général,  rangées  dans  u*» 
ordre  tout  différent. 

Invariants  intégraux. 

Une  notion  nouvelle,  celle  des  invariants  intégraux,  m'a  été  trè* 
ulile  pour  démontrer  les  résultats  qui  précèdent.  Je  me  bornerai 
ici  à  énoncer  quelques  propositions  saillantes  relatives  à  cette 
théorie. 

Considérons  le  problème  des  trois  corps;  pour  définir  la  situa- 
tion du  système,  nous  nous  donnerons  dix-huit  variables  :  ce  seront 
d'abord  les  trois  coordonnées  x,,  x^y  ^z  du  premier  corps,  les 
projections  jKo  ^2 >J^3  de  la  quantité  de  mouvement  de  ce  premier 
corps  sur  les  trois  axes.  Ensuite  .r^,  X:,y  ^a, ^a-, y^^ yn  seront  les 
quantités  analogues  pour  le  deuxième  corps,  jjy,  j:rg,  ^ojJKt»  J'sj  J>^'» 
les  quantités  analogues  pour  le  troisième  corps. 

Nous  envisagerons  alors  neuf  points  dans  un  plan  que  j^appellerai 
M|,  M2,  ...,  Mo  et  dont  les  coordonnées  seront  respectivement 
(•^i?yi)»  {^2^X2)9  '  -  ",  (-^ojJKo)-  Cela  posé,  considérons  une  solu- 
tion des  équations  différentielles  du  mouvement  dépendant  de 
deux  constantes  arbitraires  a  et  p.  x\lors  les  Xi  et  les  yi  seront  des 
fonctions  du  temps  de  /,  de  a  el  de  |3.  Soil  jjl  le  point  dont  les 
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dente  le  coefficient  le  plus  considérable,  l'hypothèse  d'une  période 
(le  5'°', 6  laisserait,  dans  tous  les  cas,  subsister  une  erreur  de  i" 
à  i"',5  dans  l'estime  du  mouvement  diurne  en  iR,  faite  par  Pons. 
Une  telle  erreur  étant  tout  à  fait  inadmissible,  il  est  impossible  de 
regarder  l'apparition  de  18^3  comme  le  lo*  retour  de  la  comète 
de  i8i8  I. 


OBSERVATIONS  DES  COMÈTES  ZONA  ET  SPITALER  ET  DE  LA  PLANÈTE 

((^.  CTBELE, 

PAiTBs  A  l'observatoire  d'alger  (au  télescope  de  o"',5o)', 

Par  m.  RAMBALD. 


Hatm. 


Étoiles  de  comparaison. 


(;r. 


•<  Zona. 


AJ\. 


ii(D. 


X.dec. 


1»91>. 

m      s 

Dkc.    4... 

a  B.B.t.VI-+-34%n<*748 

9 

H-l .^7,83 

o<  •  • 

b  B.B.l.VI-^34",n"73i 

9,4 

—  I.     1,81 

()..  . 

c  B.B.l.VI-h34°,n''7i6 

8,9 

-f-o.37,56 

«/•  •   • 

d  W'cisse,,  n*»  373 

7,8 

-HO. 18,09 

iO... 

e  Weisscj,  n"  3o3 

8,9 

—  1.  12,23 

® 

Cybele. 

Dkc.    o... 

/  Weisse,,  n"  535 

9 

-4-0.44, 46 

2.  4,0  12  :  12 

5.46,2  20  :  14 

1.56,4  10  :  18 

6.29,6  12  :  12 

3.19,4  12  : 4 


6...  / 


1) 


H-O.  0,7J   — 


5.40,7  14  :  14 
6.24,4  14  :  14 


•^  Spitaler. 
Dec.    6...     ^  Lai.  9921,  Paris  6o85     8,5     -+-0.48,81     —  2.  2,7     20:20 

Positions  des  étoiles  de  comparaison. 


I»ates. 

* 

Arnoy.  1890,0. 

Réd  auj. 

CQmoy.  1890,0 

Kêd.auJ. 

Auloritéa. 

1890. 

h      m      s 

s 

.        1       »• 

r$ 

DEC.    i 

a 

3.44.30,66 

-t-3,75 

-4-34. 47»  5o,  3 

-4-i3,8 

B.B.t.VI. 

5 

b 

3. 4 1.42,  "^7 

^3,75 

-h34.38.20,o 

-4-14,1 

» 

6 

c 

3.35.  0,79 

H-3,72 

-4-34.38.50,1 

-f-i4,8 

» 

î) 

d 

3.20.  6,53 

+3,64 

-4-34.  2.37,0 

-4-16,2 

Weisscj. 

10 

e 

3.16.46,44 

-f-3,62 

-+-34.   1.39,6 

-hi6,6 

Weisscj. 

5 

/ 

5.20.54,83 

-+-3,48 

-1-18.37.19,8 

-+-  5,6 

Weisscj. 

« 

f 

5.20.54,83 

+3,49 

-4-18.37.19,8 

-h  5,6 

Wcisscj. 

6 

^ 

5. 17,.  34, 27 

-4-4,1» 

-37.47.37,5 

+  4,^ 

I^al.  Paris. 
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Positions  apparentes. 


T.  moyen  Log.  fail.  Log    fad. 

«1  Alger.  Aapp.  parall.  (Qapp.  parall. 

•^  Zona. 


DEC.      4 9.46.  5       3.46.  2,24     7,21  in  -1-34. 5o.  8,1 

5 9.37.61      3.40.44»^'     T,2o4/i  -f-34.44-^o»3 

*> 8.34.57      3.35.42,07    T,454n  -4-34.37.  8,5 

9 9.39.53      3.20.28,26    2,817/1  H-34.  9.22,8 

JO io.ii.i3      3.15.37,83    2,470  -+-33.58.36,8 

(gT)  Cybele. 


,642 
,65i 

,9>7 
,608 

,6i5 


5 10.41.17      5.21.42,77    7,319/1  -f-i8.3f  .44)7  o»470 

6 9.3i.5o      5.20.59,07    7,521/1  -hi8,3i.    1,0  0,621 

*'^  Spitaler. 

6 II.  9.  9      5.13.27,22    7,7i3/i  -4-37.:J5.39,3  0,296 
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SCHEINER  (J.).  —  Die  Spectralanalyse  der  Gestirne.  Leipzig,  W.  Engel- 
maoD.  1890,  in-8*,  474  pages,  avec  2  planche»  et  74  gravures. 

La  préface  que  M.  G.  Vogel,  directeur  de  l'observatoire  de  Potsdam, 
a  écrite  pour  ce  Volume,  nous  apprend  qu'il  om're  une  série  dont  l'en- 
semble formera  un  traité  complet  d'Astrophysiquc^La  Chimie  céleste,  ou 
Tanalyse  spectrale  des  astres,  a  pris,  en  effet,  depuis  trente  ans,  un  déve- 
loppement si  considérable  qu'il  paraissait  naturel  de  lui  consacrer  un 
Volume  tout  entier.  Le  livre  que  nous  donne  M.  J.  Scheiner,  qui  s'est 
chargé  de  traiter  cette  branche  particulière  de  l'Astrophysique,  n'est  pas 
rt  qu'on  appelle  un  livre  de  vulgarisation  :  c'est  un  ouvrage  tout  pratique, 
destiné  à  être  consulté  par  les  savants  de  profession  qui  désirent  se 
mettre  au  courant  de  tous  les  détails  des  travaux  les  plus  récents. 

Il  csl  divisé  en  quatre  Parties  : 

I.   Lr^i  appareils  destinés  à  ranaly^e  spcrlrale. 
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II.  Les  théories  (KirchhofT,  Doppler,  etc.). 
HI.  Résultats  des  recherches  de  Chimie  céleste. 
IV.  Tables  numériques  et  bibliographie. 

M.  Scheiner  commence  donc  par  décrire  les  systèmes  optiques 
employés  pour  la  construction  des  spectroscopes  et  des  spectromètres, 
depuis  le  simple  prisme  jusqu'aux  appareils  compliqués  qui  servent  à 
photographier  les  spectres  stellaires.  Les  astronomes  disposent,  à  cet 
égard,  d'une  grande  variété  de  moyens,  dont  M.  Scheiner  discute,  avec 
compétence,  les  avantages  et  les  inconvénients  respectifs. 

Le  prisme,  placé  en  avant  de  Tobjcctif,  ne  s'emploie  pas  souvent,  parce 
qu'on  est  obligé  de  lui  donner  de  trop  grandes  dimensions.  On  préfère, 
en  général,  se  servir  d'oculaires  spectroscopiques;  une  lentille  cylin- 
drique s'ajoute  pour  élargir  un  peu  les  spectres  stellaires,  qui,  sans  cela, 
paraîtraient  filiformes.  L'appareil  à  prismes  peut  d'ailleurs  être  combiné 
avec  un  oculaire  ordinaire,  ce  qui  en  rend  l'usage  plus  commode.  Pour 
les  mesures  très  précises,  et  en  particulier  pour  l'étude  des  raies  du 
spectre  solaire,  on  a  recours  aux  spectromètres,  qui  se  distinguent  des 
spectroscopes  surtout  par  cette  circonstance  que  la  lumière  est  fournie 
par  une  fente.  M.  Scheiner  entre  dans  beaucoup  de  détails  sur  la  con- 
struction et  la  théorie  de  ces  divers  instruments,  sur  le  trouble  que 
l'achromatisme  de  l'objectif  introduit  dans  l'image  d'un  spectre,  etc. 

Un  chapitre  spécial  est  consacré  aux  spectrographes  (appareils  ser- 
vant à  la  reproduction  photographique  des  spectres),  dont  l'usage  a  fait 
faire  à  l'analyse  spectrale  un  pas  immense.  C'est  à  tort  qu'on  entend  dire 
souvent  que  la  supériorité  de  la  photographie,  pour  les  recherches  de 
ce  genre,  tient  à  une  sensibilité  plus  grande  de  la  plaque  photographique, 
comparée  à  la  rétine.  Le  succès  tient  simplement  à  l'introduction  d'un 
clément  nouveau,  qui  est  le  temps  :  l'œil  n'est  frappé  que  par  Vintensité 
lumineuse,  tandis  que  l'effet  chimique  est  produit  par  la  quantité  de 
luniièrCf  qui  dépend  à  la  fois  de  l'intensité  et  de  la  durée  d'exposition, 
que  Ton  peut  prolonger  à  volonté.  Enfin,  la  plaque  n'est  pas  troublée, 
comme  Test  la  rétine,  par  l'incessante  mobilité,  par  les  ondulations 
capricieuses  des  images  qui  ont  pour  cause  l'agitation  de  l'air.  Il  en 
résulte  que  les  mesures  sont  incomparablement  plus  faciles  et  plus  pré- 
cises sur  les  clichés  que  par  l'observation  directe.  C'est  d'ailleurs  ce 
que  prouvent  les  récents  succès,  obtenus  par  M.  V^ogel  dans  l'étude 
spectroscopique  du  mouvement  de  translation  des  étoiles,  dont  nous 
avons  plus  d'une  fois  entretenu  nos  lecteurs. 

Parmi  les  travaux  théoriques,  touchant  la  nature  et  l'origine  des  raies 
spectrales,  il  faut  citer  en  première  ligne  les  recherches  de  Kirchhoflf,  et 
^a  démonslralion  de  la  loi  en  vertu  de  laquelle  le  nipport  entre  le  poti- 
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sphere  terrestre.  L'atmosphère  solaire,  proprement  dite,  offre  d'ailleu 
un  degré  de  raréfaction  qui  dépasse  tout  ce  qu'on  peut  réaliser  artila- 
ciellement. 

Les  spectres  des  planètes  sont  assez  malaisés  à  étudier;  on  n'est  p^i^ 
encore  d'accord  sur  l'explication  des  bandes  sombres  qui  se  rencontrerv  t 
dans  les  spectres  de  Jupiter  et  de  Saturne,  d'Uranus  et  de  Neptune,  dora  ^ 
les  atmosphères  contiennent  peut-être  des  j^az  particuliers. 

L'identité  des  bandes  lumineuses  des  comètes  avec  celles  des  carbure  ^ 
d'hydrogène  (563,5;  5i6,5;  473,8)  ne  fait  plus  de  doute.  M.  Vogel 
constaté,   en   outre,  que  les  gaz  que  la  chaleur  dégage  des  aérolithe 
donnent  un  spectre  presque  parfaitement  semblable  à  celui  des  comètes  ^ 
on  le  reproduit  aussi  par  la  superposition  des  spectres  des  carbures  d'hy^ — 
drogène  et  de  l'oxyde  de  carbone.  La  présence  du  sodium  n*a  encoi^ 
été  constatée  que  pour  deux  comètes  (en  1882).  Une  conclusion  impor- 
tante à  laquelle  conduit  l'analyse  spectrale  des  comètes,  c'est  que  leur 
lumière  propre  est  due,  au  moins  en  partie,  à  des  décharges  électriques. 

Le  spectre  des  nébuleuses  proprement  dites  se  réduit  d'ordinaire  à 
trois  ou  quatre  lignes  lumineuses  (5oo,4  ;  49^)7*»  486,  i;  434)i)f  dont  la 
première  est  la  plus  brillante;  on  la  trouve  encore  dans  les  nébuleuses 
les  plus  faibles,  quand  les  autres  cessent  d'être  visibles;  elle  parait 
appartenir  à  l'azote,  mais  elle  coïncide  aussi  avec  une  des  lignes  du  plomb. 
Les  deux  dernières  appartiennent  à  riiydrogène;  quant  à  la  seconde,  on 
n'en  connaît  pas  encore  l'origine.  Parmi  les  autres  raies,  toujours  très 
faibles,  qui  ont  été  observées  dans  les  spectres  nébulaires,  on  peut  citer 
une  raie  jaune  (587,5)  qui  parait  être  celle  de  l'hélium,  et  une  raie  vio- 
lette (447 j6)  qui  n'est  fournie  que  par  la  nébuleuse  d'Orion  et  par  les 
étoiles  qui  s'y  trouvent. 

Pour  les  spectres  stellaircs,  M.  Scheiner  adopte  la  classification  de 
M.  Vogel,  qui  est  une  modification  de  celle  proposée  par  le  P.  Secchi  : 

Type  /.  —  Etoiles  blanches;  raies  métalliques  à  peine  visibles  dans  le 
spectre,  où  le  bleu  et  le  violet  sont  fortement  accusés.  Les  spectres  du 
type  la  montrent  les  raies  de  l'hydrogène;  elles  manquent  dans  le 
type  \b'  Dans  les  spectres  du  type  I^.,  qui  comprend  les  étoiles  ^  Lyre 
et  Y  Cassiopéc,  les  lignes  de  l'hydrogène  apparaissent  lumineuses,  en 
même  temps  que  Ds.  Il  est  à  remarquer  que  plus  delà  moitié  des  étoiles 
qui  ont  été  examinées  appartiennent  au  type  I. 

Type  II.  —  Etoiles  jaunes;  raies  métalliques  accusées,  comme  dans 
le  spectre  solaire;  la  région  du  violet  a  ici  moins  d'intensité.  Le  type  IJ^, 
ne  montre  que  des  raies  noires,  nombreuses;  le  t>f)e  Wi,,  qui  comprend 
quelques  étoiles  nouvelle**,  montre,  on  outre,  certaines  raies  brillantes. 
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Schrader,  —  Observations  de  planètes  et  d'étoiles  de  compai 
son  faites  au  cercle  méridien  de  Hambourg. 

Pechùle.  —  Observations  diverses  faites  à  Copenhague  en  lî 
et  i8go. 

Barnard,  Millosevich,  Bauschinger,  Abetti,  —  Observati( 
de  la  comète  de  d' Arrest. 

Luther  {W.).  —  Éléments  et  éphémérides  de  la  planète  (5j)  G 
mania. 

Ricco.  —  Le  nouvel  observatoire  de  Catane. 

'  L*observatoire  de  Catane,  nouvellement  fondé,  s'occupera  principe 
ment  d'Astrophysique,  de  Photographie  céleste,  de  Météorologie  et 
Sismologie.  Un  réfracteur  de  Merz  (o",35)  et  un  equatorial  de  Co< 
(o"*,  i5)  pourront  être  employés  à  des  études  spectroscopiques  et  sp 
trographiques.  Une  lunette  photographique  de  Steinheil  permettra 
participer  à  l'exécution  de  la  Carte  du  ciel  (l'observatoire  de  Catan< 
chargera  de  lever  la  zone  comprise  entre  H-  12*  et  -f  6**).  On  poss 
aussi  un  appareil  Huggins  pour  la  photographie  de  la  couronne.  A  1' 
servatoire  Bellini,  installé  au  sommet  de  l'Etna  (3ooo"*),  se  trouve  enc 
une  monture  équatoriale,  destinée  à  recevoir,  le  cas  échéant,  l'obje 
de  Merz.  Les  deux  stations  seront  pourvues  d'une  collection  comp 
d'instruments  météorologiques  et  d'appareils  enregistreurs.  Catane  i 
la  tête  du  réseau  d'observations  sismiques  de  la  Sicile.  C'est  au  zèle 
M.  Tacchini  qu'est  due  la  création  des  observatoires  de  l'Etna  et 
Catane,  dont  la  direction  a  été  confiée  à  M.  Ricco. 

Knorre.  —  Le  micromètre  à  double  image  de  Wellmann. 

Nous  avons  déjà  parlé  (^m//.,  VI,  p.  4i3)du  micromètre,  imaginé 
M.  V.  Wellmann,  qui  utilise,  pour  la  mesure  des  distances  et  des  an 
de  position,  les  doubles  images  formées  par  un  prisme  biréfring 
Lorsqu'on  fait  tourner  le  prisme,  l'image  extraordinaire  d'une  él 
tourne  autour  de  l'image  ordinaire,  et  les  deux  images  d'un  fil  s'é 
lent  ou  se  rapprochent,  leur  écartement  étant  proportionnel  au  sinu 
l'angle  de  rotation  du  prisme,  compté  à  partir  de  la  position  de  col 
dence.  Si,  dans  cette  dernière  position,  le  fil  bissecte  deux  étoiles 
quatre  images  de  cos  étoiles  se  trouvent  en  ligne  droite  sous  le  fil. 
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Berberich.    —   OccultatioDs   d'étoiles   par  les   planètes  Vënus^ 

Jupiter  et  Saturne,  observables  en  1891. 

• 

Kiaer.  —  Sur  la  réduction  du  problème  des  trois  corps  à  un  sys- 
tème canonique  du  sixième  ordre. 

Cette  méthode  de  réduction  ne  nous  parait  pas  plus  simple  que  celle 
indiquée  par  M.  H.  Bruns. 

Weyer,  —  Sur  la  longitude  de  Brindisi. 

La  Connaissance  des  Temps  donne,  depuis  1886,  pour  la  longitude 
de  Brindisi,  i8°o'27'  à  Test  de  Paris;  c'est  évidemment  la  longitude 
comptée  du  méridien  de  Greenwich;  il  faut  donc  la  diminuer  de  a^ao'; 

lloletschek.  —  Sur  la  relation  apparente  qui  existe  entre  la  lon- 
gitude héliocentrique  du  périhélie  et  le  temps  du  passage  au 
périhélie  des  comètes. 

Dans  un  précédent  travail  (voir  Bulletin,  V,  p.  436,  et  VI,  p.  47), 
M.  Holetschek  avait  montré  que  le  groupement  plus  ou  moin;}  systéma- 
tique des  périhélies  cométaires  autour  de  certaines  directions  (270**  et  90** 
de  longitude  héliocentrique)  est  dû  à  des  circonstances  terrestres,  à  la 
situation  de  la  Terre  aux  époques  où  les  découvertes  sont  relativement 
faciles.  Cela  résulte  de  ce  fait  que,  pour  les  comètes  connues,  la  diffé- 
rence / —  L  de  la  longitude  héliocentrique  du  périhélie  /  et  de  la  lon- 
gitude du  Soleil  L  est  souvent  voisine  de  ±  180°  (pour  les  comètes  dont 
la  distance  périhélie  est  très  petite,  elle  est  plutôt  voisine  de  o*). 
M.  Holetschek  a  donc  continué  de  vérifier  ce  fait,  en  étendant  ses  cal- 
culs à  un  total  de  817  comètes,  pour  lesquelles  il  a  calculé  la  longi- 
tude /,  puis  la  différence  /  —  L,  pour  36  comètes  à  distance  périhélie 
très  petite  (y  <  o,3)  et  la  différence  /  —  L  ±  i8o'  pour  les  281  autres; 
ce  sont  ces  différences  qui,  d'après  ses  prévisions,  doivent  être  le  plus 
souvent  très  petites.  Voici  le  groupement  des  comètes,  suivant  les 
valeurs  croissantes  des  différences  en  question;  on  a  mis  à  part,  dans 
la  seconde  colonne,  3i  comètes  périodiques  à  courte  période. 

/-L:tl80*.  r..  per.  Non  per.  ToUI. 

0*  à     30' 16  90  io6 

30        60 10  45  55 

60        90 3  46  49 

90      120 2  26  28 

120      150 »  21  21 

150      180 «  22  22 

Total 3 1  25o  287 
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drants  contigus,  dont  il  a  été  question  plus  haut,  ont  engagé  M.  W 
inann  à  examiner  de  plus  prés  la  théorie  des  prismes  de  Rochon  e 
Wollaston,  afin  de  se  rendre  compte  de  la  nature  des  erreurs  d'ofc 
vation  qu'ils  peuvent  entraîner. 

Palisa.  —  Découverte  d'une  nouvelle  planète  (ST). 

Elle  a  été  trouvée  le  i6  novembre.  La  planète  (^)  a  été  retroi 
par  M.  Charlois  le  i4  novembre. 

Découverte  de  deux  comètes. 

L'une  a  été  découverte  par  M.  Zona,  à  Palerme,  le  i5  novembre;  Tai 
par  M.  Spitaler,  à  Vienne,  le  i6. 

Bidschof.  —  Eléments  et  éphémérides  de  la  comète  Zona. 

Weyer,  —  Sur  le  caractère  des  orbites  que  les  satellites  des  \ 
nètes  décrivent  autour  du  Soleil. 

Le  problème  des  orbites  héliocentriques  des  satellites  a  été  traité 
Kepler,  Lacaille  (1746),  Maclaurin  (1748),  etc.  Kepler  croyait,  à  tort, 
la  trajectoire  de  la  Lune  dans  l'espace  est  une  courbe  ondulée;  sa  fi| 
inexacte  se  trouve  reproduite  dans  beaucoup  de  traités  populi 
(Delaunay,  Mâdler,  etc.).  En  réalité,  cette  trajectoire  est  concave  ve 
Soleil,  comme  l'ont  déjà  remarqué  Maclaurin,  et  après  lui  Scherffer(i7 
Galle  (1845),  Schjellerup  (i865);  elle  n'a  ni  points  d'inflexion,  ni  pc 
doubles.  Il  n'en  est  pas  de  même  pour  les  autres  satellites.  M.  W 
donne  la  solution  du  problème  pour  tous  les  satellites  actuelle! 
connus. 

Uoletschek.  —  Remarque  sur  la  visibilité  de  la  comète  Zona. 

Fenyi,   —  Sur  Taugmenlalion   qui  se   manifeste  dans  l'actî 
solaire. 

Tandis  que  le  développement  des  taches  parait  encore  presque 
tionnaire,  aux  environs  du  minimum,  on  constate,  depuis  quel 
années,  un  progrès  manifeste  dans  le  développement  des  protubérai 
qui  deviennent  de  plus  en  plus  nombreuses  et  s'élancent  à  des  haul 
de  plus  en  plus  considérables  (i5  août  1890  :  hauteur,  323';  18  a* 
hauteur,   41^')'    l^'ii*  distribution   variable  paraît  d'ailleurs  suivra 


Le  Timet  i  pirlé  d'une  comité  qui  aurait  été  rue  à 

le  a;  octobre.  Le  reoseign émeut  ne  parait  pas  sérieux. 

iyand{  Th.).  —  Sur  l'intégratioa  des  équations 
déterminent  le  mouvement  d'un  système  de  p 
Celte  nouvelle  Note  contient  quelques  remarques 
de  la  Lune  de  HanKn. 
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DREYER  (J.-L.-E.).  —  Ttcho  Biahé.  Tabluu  m  la 
ivi*  BiicLB.  Edimbourg,  Adams  et  Charles  Black. 
xvi-4o5  pages. 

M.  Dreyer  ouvre  son  beau  livre  par  un  tableau  i 
l'Astronomie  en  Europe  a  la  fin  du  xv*  siècle  et  a 
XVI*.  L'Allemagne  et  l'Italie  donnent  l'élan  :  Georgi 
montauns,  à  l'aide  d'instruments  bien  grossiers,  tl 
que  les  positions  des  planètes  données  par  les  tables 
nolablement  de  leurs  positions  réelles  dans  le  ciel.  1 
cherche  Jl  mieux  faire  connaître  Ptolémée  au  mon 
son  observatoire  à  Nuremberg,  Bernard  Walthc 
maitre  et  ami  Regiomontanus  la  comète  de  147 
méthodes  d'observations  nouvelles;  Regiomontan 
mérides.  En  Espagne,  Pierre  Apian  constate  que  le 
sont  dirigées  i  l'opposé  du  Soleil.  Copernic  fait  par 
Revolutionibut,  destiné  i  devenir  la  pierre  angui 
moderne;  mais,  faute  de  données  d'observations  q' 
peut-être,  le  véritable  mouvement  des  planètes,  il  1 
e\centriques  et  aux  epicycles  des  anciens.  Erasn 
de  Copernic,  publie  en  i5Si  les  tables  pruténtc 
Albert  de  Prusse,  plus  précises,  il  est  vrai,  que  le 
mais  incapables  de  représenter  le  vrai  système  di 
sance  de  ce  système  ne  pouvait  résulter  que  des 
des  corps  célestes  :  Tycho  Brahé  le  reconnut  le  p 

Chap.  Il,  Jeunette  de  Tycho.  —  Tycho  Brahé, 
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se  procurer  un  instrument  meilleur,  construisit-il  une  table  de  correc- 
tions, ce  qui  fit  dire  plus  tard  à  Kepler  que  la  réforme  de  l'AstroBOBiie 
par  le  roi  des  astronomes,  Tycho,  date  de  Tannée  i564-  Après  un  court 
séjour  en  Danemark,  nous  retrouvons  Tycho  à  Wittemberg  où  il  étudie 
sous  Caspar  Peucer;  à  Rostock,  où  Lévinius  lui  enseigne  l'Astrologie  et 
l'Alchimie;  à  Bale,  puis  à  Augsbourg.  Dans  cette  dernière  ville,  il  se 
lie  avec  les  deu\  frères  Hainzel  dont  Tun,  Paul,  s'intéressait  vivement 
à  l'Astronomie.  La  construction  d'un  grand  quart  de  cercle  de  près  de 
6*"  de  rayon  fut  bientôt  résolue  et  confiée  aux  constructeurs  les  plus 
habiles.  L'instrument  dont  les  deux  rayons  et  l'arc  gradué  sur  cuivre 
étaient  reliés  par  un  travail  à  jour  était  en  chêne  et  mobile  autour- de 
son  centre;  l'un  des  rayons  portait  deux  pinnules;  un  fil  à  plomb  ser- 
vait à  la  mesure  des  hauteurs.  L*instrument  était  fixé  à  un  support  en 
chêne  que  l'on  pouvait  faire  tourner  à  l'aide  de  quatre  poignées  de  façon 
à  amener  le  quart  de  cercle  dans  un  plan  vertical.  Le  socle  était  formé 
par  des  pièces  qui  s'enfonçaient  dans  le  sol.  Ce  quart  de  cercle  était  abrité 
par  une  espèce  de  toiture  mobile;  il  resta  à  Goggingen,  près  Augsbourg, 
jusqu'en  iSy^,  époque  à  laquelle  il  fut  détruit  par  une  violente  tempête. 
C'est  à  Augsbourg  encore  que  Tycho  fit  commencer  la  construction  d*an 
grand  globe  céleste  de  l'yS  de  diamètre  que  l'on  retrouve  plus  tard  à 
Lranibourg.  De  retour  en  Danemark,  Tycho,  après  la  mort  de  son 
père,  se  li\ra  à  l'étude  de  la  Chimie  avec  Sleen  Bille,  l'un  de  ses  rares 
parents  qui  savait  apprécier  ses  goûts  scientifiques.  Lin  événement  inat- 
tendu le  ramena  pour  toujours  à  l'Astronomie. 

Chap.  III.  La  nouvelle  étoile  de  iSji,  —  C'était  le  ii  novembre  iSyi, 
Tycho,  revenant  de  son  laboratoire,  fut  extrêmement  surpris  en  aper- 
cevant dans  la  constellation  de  Cassiopée,  alors  au  zénith,  une  étoile 
qu'il  n'avait  pas  remarquée  auparavant.  A  l'aide  d'un  sextant  qu'il  venait 
de  terminer,  il  mesura  la  distance  de  cet  astre  aux  neuf  étoiles  princi- 
pales de  Cassiopée;  pendant  les  dix-huit  mois  que  l'étoile  continua  à 
être  visible,  il  la  suivit  attentivement,  répétant  souvent  ses  mesures 
dans  le  cours  d'une  même  soirée  pour  s'assurer  que  l'étoile  n'avait  pas 
de  parallaxe.  Il  observa  l'astre  à  sa  conjonction  inférieure  à  l'aide  d'un 
sextant  placé  dans  le  méridien  et  dont  tout  déplacement  était  révélé  à 
Taide  d'un  fil  à  plomb  et  d'une  graduation  tracée  sur  la  partie  moyenne  du 
rayon  horizontal.  Les  observations,  ainsi  que  l'influence  astrologique  de 
cette  étoile,  se  trouvent  consignées  dans  un  journal  pour  1578  que  Tycho 
préparait  alors  et  qui  contient,  en  outre,  les  heures  des  levers  et  des  cou- 
chers des  principales  étoiles,  l'aspect  des  planètes,  les  phases  de  la  Lune, 
rinllucnce  de  ces  astres  sur  le  temps.  Il  communiqua  son  ouvrage  à  son 
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du  manuscrit  de  Copernic  :  De  hypolhesibus  motium  cœUsiium  ^ 
ntentaribus.  Après  avoir  visile  Saalfeld  et  Witlembcrg,  Tycho  re^^** 
à  Copenhague  avec  rintcniion  bien  décidée  de  quitter  sa  patrie  et  »  *^j^ 
s'établir  à  Bale.  Mais  la  haute  faveur  dont  il  devint  l'objet  de  la  p*''^ 
Frédéric  II  Tempécha  de  donner  suite  à  cette  idée.  Un  décret  roy**^ 
<late  du  a3  mai  1676,  lui  accorde  la  jouissance  pleine  et  entière  ^^  _ 

de  Hven.  Jusqu'à  sa  mort  ce  prince  ne  cessa  d'encourager  de  toot 
pouvoir  les  recherches  astronomiques  du  jeune  et  illustre  a9troD<^ 
Le  23  février  1676  Tycho  se  rendit  pour  la  première  fois  dan»  ccll^    *^ 
destinée  à  jouer  un  si  grand  r61e  dans  l'histoire  de  l' Astronomie;  *^   ^ 
fit  le  même  soir  sa  première  observation  :  celle  de  la  conjonction    ^ 
Mars  et  de  la  Lune,  coïncidence  curieuse  qui  eût  peut-être  fortifia  *^ 
croyance  en  l'Astrologie  s'il  avait  pu  prévoir  qu'il  devait  contribuer  09^ 
une  si  large  mesure  à  l'étude  du  mouvement  de  ces  deux  astres. 

CiiAP.  V.  L'tle  de  Hven.  Les  observatoires  et  autres  bâtiments  ^ 
Tycho  Brahé,   —   L'insula  Venusia,  vulgo  Hoenna,   comme  Tappci*** 
Tycho,  est  un  pays  plat  de  800  hectares  environ  de  superficie,  à  contai''* 
irréguliers.  Une  carte  de  l'Atlas  de  Blaeu,  reproduite  da»is  l'Ouvrage  <** 
M.  Dreyer,  montre  que  la  partie  S.-E.  de  l'île  servait  de  pâturage.  C'^* 
au  centre  de  celle  île,  à  48"  d  altitude,  que  Tycho  posa,  le  8  août  i57^» 
la  première  pierre  de  son  Uranibourg.  Cette  somptueuse  résidence,  doo^ 
M.  Dreyer  reproduit  des  gravures  et  des  plans,  ne  fut  terminée  qu'^ 
i58o.  Elle  était  située  au  milieu  d'un  parc  qu'entourait  une  haute  muraille 
en  forme  de  losange  orientée  suivant  les  quatre  points  cardinaux.;  bfttic 
dans  le  slyle  de  la  Renaissance  gothique,  celte  construction  fit  époque 
dans  l'histoire  de  rarchileclure  Scandinave.  Les  deux  grandes  tours  Nord 
cl  Sud,  ainsi  que  les  tours  voisines  plus  petites,  surmontées  de  galeries 
ouvertes,  servaient  de  lieux  d'observation.  Dans  la  bibliothèque  se  trou- 
vaient le  grand  globe  d'Augsbourg,  de  nombreux  livres,  des  portraits 
d'astronomes  et  de   philosophes  :    Ilipparque,  Ptolémée,  Albategnius, 
Copernic,  le  landgrave  Guillaume  IV,  etc.  Le  grand  quart  de  cercle  mural 
de  2"  de  rayon,  de  o"*,  i3  de  large  et  de  o™,o5  d'épaisseur,  sur  lequel  était 
peint  le  portrait  de  Tycho  Brahé,  était  l'un  des  principaux  instruments 
installés  à  Uranibourg;  il  était  gradué  à  l'aide  de  transversales  et  muni 
de  deux  visées  mobiles  sur  l'arc.  La  tour  Sud  comprenait  : 

i""  Un  demi-cercle  vertical  de  2*",  4  de  diamètre,  mobile  autour  d'un 
axe  vertical  et  pourvu  d'un  cercle  horizontal  qui  servait  à  la  mesure  des 
azimuts; 

'2*  Un  triquctrum  ou  instrument  parallactique; 

Y  Un  sextant  de  i*",-  de  ravoii: 


i4  VARIÉTÉS. 

Paul  Wittîch)  Gellius  Sascerides,  Olsen  Cimber,  etc.,  qui  tous  s'esti- 
maient heureux  d'étudier  sous  un  tel  maître. 

La  Chimie  et  la  Médecine  occupèrent  aussi  les  loisirs  de  Tycho;  il 
distribuait  gratuitement  des  remèdes  aux  malades  qui  affluaient  à  Hven, 
s'attirant,  ainsi  qu'il  arrive  trop  souvent,  la  jalousie  de  ses  émules.  Une 
partie  de  son  temps  fut  consacrée  à  correspondre  avec  Paul  Hainzel, 
Jean  Major,  Hagecius,  Guillaume  de  Hesse,  Rothman,  etc.  Il  discutait 
dans  ses  lettres  les  méthodes  d'observation  et  l'emploi  des  instruments. 

Chap.  VII.  Livre  de  Tycho  Brahé  sur  la  comète  de  i5yy.  Son  sys- 
tème du  monde.  —  L'année  i588  compte  deux  faits  mémorables  dans 
la  vie  de  Tycho  Brahé  :  la  mort  de  son  ami  et  bienfaiteur  Frédéric  II 
et  la  publication  d'un  volume  contenant  les  résultats  de  son  travail  à 
Uranibourg  et  ses  idées  sur  la  structure  de  l'Univers.  Ce  livre  traite  en 
particulier  delà  grande  comète  de  1577,  la  plus  importante  des  sept  qui 
furent  observées  à  Hven.  Cette  comète,  qui  avait  une  queue  de  22*, 
fut  observée  pour  la  première  fois  par  Tycho  le  i3  novembre  1577.  Il  la 
suivit  attentivement  pendant  toute  sa  période  de  visibilité,  mesurant, 
soit  avec  le  rayon  astronomique,  soit  avec  le  sextant,  la  distance  de  la 
tête  cométaire  à  diiïérentes  étoiles  voisines,  faisant  aussi  de  temps  à 
autre  des  observations  de  hauteur  et  d'azimut  avec  l'un  de  ses  quarts 
de  cercle. 

En  possession  de  si  précieux  documents,  Tycho  résolut  de  les  réunir  en 
trois  Volumes,  dont  le  premier  devait  être  consacré  à  l'étoile  de  1672,  à 
ses  recherches  sur  le  mouvement  du  Soleil,  sur  la  réfraction,  la  préces- 
sion, livre  qui  fut  publié  par  Kepler  après  la  mort  de  Tycho  Brahé  sous 
le  titre  de  :  Astronomiae  instauratae  Progymnasmata. 

Le  deuxième  Volume  traite  de  la  comète  de  1577. 

Le  troisième  Volume,  qui  devait  traiter  de  la  comète  de  i58o  et  de 
celles  des  années  suivantes,  resta  inachevé.  Les  matériaux  de  ce  Volume 
qui  se  rapportent  à  la  comète  de  i58o  furent  réunis  et  publiés  en  i845. 

Le  deuxième  Volume  des  Œuvres  de  Tycho  Brahé  parut  à  Urani- 
bourg en  i588,  sous  le  titre  de  :  De  Mundi  œtherei  recentioribus  phœ- 
nomenis, 

M.  Dreyer  donne  un  aperçu  fort  intéressant  de  ce  Livre,  dont  les  dix 
Chapitres  traitent  respectivement  : 

I.  Des  observations  de  la  comète; 

II.  Des  positions  plus  précises  déduites  de  celles  de  12  étoiles  fixes: 

III.  De  la  longitude  et  de  la  latitude  de  la  comète  pour  les  jour» 
d'observation  ; 
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tard  par  Kepler,  comprend  trois  Parties  et  une  conclusion  où  Ton  trouve 
des  traces  d'un  travail  souvent  interrompu. 

PRBMIÈRB  Partie.  —  Le  Chapitre  1  traite  du  mouvement  apparent  du 
Soleil,  de  la  longueur  de  l'année,  des  cléments  du  Soleil,  de  la  réfrac- 
tion; la  fin  de  ce  Chapitre,  consacré  à  la  Lune,  retarda  longtemps  la 
publication  de  l'Ouvrage.  Le  Chapitre  II  contient  des  méthodes  pour 
déterminer  la  position  des  étoiles,  des  recherches  sur  la  précession,  le 
catalogue  d'étoiles  de  Tycho  Brahé. 

Deuxième  Partie.  —  Cette  Partie  de  l'Ouvrage  est  consacrée  à  Té- 
toile  de  157a.  Dans  le  Chapitre  III  Tycho  traite  de  son  éclat  et  de  sa 
couleur;  au  Chapitre  IV  il  donne  la  description  du  sextant  avec  lequel 
il  a  fait  ses  observations;  au  Chapitre  V,  les  coordonnées  écliptiques  et 
équatoriales  de  l'étoile;  au  Chapitre  VI,  sa  position  dans  l'espace.  Le 
Chapitre  V^II  est  consacré  à  des  recherches  sur  le  diamètre  de  la  nou- 
velle étoile  qu'il  trouve  égal  à  sept  fois  celui  de  la  Terre. 

Troisième  Partie.  —  Cette  Partie  traite  des  observations  des  autres 
astronomes  de  l'époque. 

Dans  la  conclusion,  Tycho  parle  de  la  nature  physique  de  la  nouvelle 
étoile  formée  de  «  matière  céleste  9  et  de  son  influence  astrologique, 
question,  à  ses  yeux,  toute  spéculative. 

Chap.  IX.  Les  dernières  années  à  Hven,  —  La  situation  de  Tycho 
Brahé  semblait  être  aussi  bonne  que  par  le  passé.  11  continuait,  sous  la 
minorité  et  à  l'avènement  de  Christian  IV,  à  jouir  des  biens  qui  lui 
avaient  été  accordés  par  Frédéric  H.  Il  y  avait  néanmoins,  écrivit-il  au 
landgrave  Guillaume  IV  vers  iSgi,  des  circonstances  qui  contrariaient 
l'exécution  de  ses  projets.  Il  espérait  trouver  à  l'étranger  les  moyens  de 
terminer  son  travail:  Onine  solum  forti  patria  est,  caelum  undique 
supra  est,  disait-il  encore  dans  celte  même  lettre.  M.  Dreyer  expose  les 
causes  de  ce  mécontentement  qui  parait  bien  peu  fondé.  Le  travail  scien- 
tifique n'en  continua  pas  moins  d'une  manière  très  active.  Les  obser- 
vations de  1 594-1 595  sont  plus  nombreuses  que  celles  des  années  pré- 
cédentes. Tycho  s'occupait,  depuis  1590,  principalement  des  planètes; 
en  1593  il  fit  de  nombreuses  observations  de  Mars,  de  Jupiter  el  de 
Saturne.  En  1596  il  reprit  ses  observations  d'étoiles  pour  en  porter  le 
nombre  à  1000  dans  son  Catalogue.  Pendant  les  mois  dfe  janvier  et  de 
février  de  1697,  qui  furent  les  derniers  de  son  séjour  à  Hven,  les  obser- 
vations sont  faites  avec  la  plus  grande  précipitation  ;  il  se  contente  d'une 
seule  mesure  de  la  distance  de  l'astre  à  une  ou  deux  étoiles  voisines  et 
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ces  deux  Ouvrages  à  l'empereur  Rodolphe  II,  et  dans  une  lettre 
Y  joint  il  sollicite  la  faveur  de  terminer  son  travail  sous  les  auspic 
grand  monarque. 

CiiAP.  XI.  Tycho  Brahé  en  Bohême.  Sa  mort,  —  La  requête  del 
fut  agréée  :  il  trouva  en  Rodolphe  II  un  second  bienfaiteur.  A  TA 
53  ans,  nous  le  voyons  au  château  de  Benatky,  près  de  Prague,  s' 
pant  de  la  construction  de  son  nouvel  observatoire.  Il  cherche  à  s 
cher  des  assistants;  il  trouve  un  égal,  un  maître  dans  Kepler.  C'est 
ce  chapitre  que  l'auteur  nous  fait  assister  à  la  rencontre  de  ces 
puissants  génies.  M.  Dreyer  nous  montre  cet  autre  astronome  s'* 
pant  des  théories  de  Mercure,  de  Vénus,  de  Mars,  et,  convainc 
l'impossibilité  de  représenter  le  mouvement  apparent  des  planète 
des  excentriques  et  un  mouvement  uniforme,  il  en  fait  l'observai 
Tycho.  Mais  celui-ci  n*y  donna  aucune  suite,  car  il  lui  tardait  de 
ses  Progymnasmes  terminées. 

11  mourut  le  24  octobre,  non  sans  avoir  adjuré  Kepler  de  termim 
tables  rodolphines,  léguant  à  son  successeur  un  trésor  d'observati 
point  d'appui  du  levier  avec  lequel  celui-ci  transporta  l'univers. 

Le  4  novembre  i6oi  le  corps  de  l'illustre  astronome  fut  transpor 
grande  pompe  à  sa  dernière  demeure,  à  Teynkircke,  où  ses  enfao 
élevèrent  quelques  années  plus  tard  un  monument  en  marbre  ronge  • 
peut  voir  encore  aujourd'hui.  Il  représente  Tycho  Brahé  debout,  a| 
contre  un  pilier,  tenant  de  la  main  gauche  son  épée,  la  droite  rep 
sur  un  globe,  au-dessous  duquel  se  trouve  un  bouclier  avec  les  arn 
sa  famille.  Son  casque  est  à  ses  pieds.  Sur  une  inscription  on  lit  U 
et  la  date  de  la  mort  du  grand  astronome,  sa  devise  :  «  Esse potius  ^ 
haberi  ».  Une  inscription  latine  parle  de  sa  vie,  de  ses  mérites,  de 
de  sa  femme  qui  repose  à  côté  de  lui.  Au  bas  du  monument  on  ret 
l'inscription  de  Sljerneborg  : 

Non  fasces  nec  opes  scia  artis  sceptra  perennant. 

Chap.  XII.  Conclusion.  Les  résultats  scientifiques  de  Tycho  Bi 

—  Dans  ce  chapitre  et  dans  les  notes  qui  terminent  le  bel  Ouvra 

M.  Dreyer,  dont  nous  n'avons  pu  donner  ici  qu'un  aperçu  bien  incon 

l'auteur  nous  présente  un  tableau  d'ensemble  des  instruments  qu 

servi  à  son  immortel  héros,  ainsi  que  les  résultats  auxquels  il  est  a 

L'auteur  et  l'éditeur  nous  permettront  de  leur  adresser  nos  bien 

félicitations. 

D.  Klvmpke. 
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G  le  centre  de  gravit(^  de  S  el  M,  SM  =  r,  GM'=  r'; 
|jL  et  [x'  des  constantes  ayant  pour  valeurs 

m  ,         ,       I  -h  m 

^        I  -h  m  I  H-  /w  -+-  /?i 

f  ^if  les  doubles  des  vitesses  aréolaires  des  rayons  r  et  e 

V  et  v'  les  distances  ang^ulaircs  des  deux  points  M  et  M' 
ment  à  une  direction  fixe  du  plan  ; 

VrangleMGM'=i^'-i'. 

En  posant 

dr  .         ,  dr' 


R'«  =  r'«  -h  -^^  rr'cosV  -+- 

A*  =  r'* rr'  cos  V  -+- 

1  -♦-  m 


\i-H  m/ 


II 

^^^ 

m 

r 

U 

m' 

mm' 

-f- 

-<- 

/; 

2[X 

1 

a,x' 

r'i' 

on  a  le  système  d^équations  dû  à  M.  Badau  : 


dr 

dt    " 

dr'  dVr 
dt    ~        dp\' 

dv 
dt    ~ 

dv'  d\}x 
dt    -        d/\' 

dpi 
dt   " 

dr' 

dp\  ()U, 
dt    ~        dr'  ' 

dt  "■ 

au, 

on  en  connaît  deux  intégrales 

/,-!-/;  ^C,        U,=  FI, 

C  et  H  désignant  des  constantes  arbitraires. 

Si  l'on  remplace  la  variable  indépendante  t  par  Vé\i 
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tioDS  diflTérenlielles;  elle  est  simple  dans  son  principe,  maïs  elle 
peut  être  sujette  à  des  diffîcultés  dans  Tapplication  :  si,  pv 
exemple,  on  veut  tirer /et/'  des  deux  intf^grales  et  porter  leurs 
valeurs  dans  les  équations  lransform('*es  de 

dt  ~         dr'  (ft   ~        dr'  ' 

les  masses  figurent,  au  moins  en  apparence,  aux  dénominatean 
des  valeurs  de  /et  /'  ;  de  sorte  que  la  supposition  des  masses  nulles 
rendrait  les  formules  illusoires. 

2.  Après  ces  préliminaires,  occupons-nous  en  premier  lieudei 
solutions  particulières  périodiques  du  problème,  rencontrées  ptJ 
Euler  dans  ses  recherches  sur  les  théories  de  la  Lune  et  des  planètes 
envisagées  d'une  manière  approfondie  par  MM.  Âdams  et  Hill 
enfin  étudiées  par  M.  Poincaré,  qui  a  établi  a /)riori  leur  exis- 
tence {Bulletin,  1,  65;  VIII,  la)  (*). 

On  connaît  par  la  théorie  ordinaire  des  perturbations  les  inégfl 
lités  indépendantes  des  excentricités  et  des  inclinaisons  jusqu'au 
termes  du  deuxième  ordre.  On  a,  par  le  n®  50  du  Livre  II  del 
Mécanique  céleste  (voir  aussi  Bulletin,  lïl,  p.  4^5), la  massed 
corps  central  étant  prise  pour  unité. 


00 

r  =  a     I  -+-  m'\^  E/  cos  /(/  —  /';, 

1 

ç  =  l^m'       yC,sini(/-/'); 

1 


v'=r-hm        y  C;sini( /  —  /'); 

1 

les  lettres  ont  une  signification  bien  connue  ;  les  C/  et  les  E/  soi 
des  coefficients  qui  dépendent  du  rapport  des  grands  axes  2 

(*)  On  suppose  dans  ce  qui  suit  que  les  masses  sont  condensées  dans  les  cent] 
de  gravité  des  planètes;  mais  on  peut  aussi  assimiler  le  corps  central  à  une  ( 
grosses  planètes  et  tenir  compte  de  l'effet  de  l'aplatissement  de  la  planète. 
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lasse  m.  Il  est  utile  de  modifier  les  notations  et  de  met 
vidence  les  facteurs  m  et  m'  en  écrivant 

m  8', 


i^  =  n-hm'Sy 

Â-- 

I 

a» 

a'« 

icla  posé,  substituons  les  constantes  a  et  a'  (ou  n  et  n')  au 
tantes  d'intégration  C  et  H,  et  montrons  comment  on  ti 

eux  intégrales  les  valeurs  de  ^  et  ^  en  fonction  de  a,  a\ 

e  leurs  dérivées. 
Les  deux  intégrales  sont 

k/^  l^'f  =  C        ou        Kr«  Z  H-  H^>'«  ^^  =  C, 
m       m'       mm'       V^/^^V      l^' /^'''V  .    M^''* //\'       l^''' 


»      / 


R'  A  'i\dt/ 

f    f 


Mettons  à  la  place  de  /*,  /,  —,  =^  les  valeurs  ci-dessus; 

[la-n  -h  [ji'a''n'=  C, 
m        m'        fia*     ,       fji'a»     „      __ 


a        a 


DUS  les  tenues  des  deux  équations  deviennent  divisibles 
roduit  mm' 'j  après  suppression  de  ce  facteur,  les  termes  di 
3  plus  bas  en  6  et  8'  sont 

a«8     -ha'«8'     -+-...  =  o, 
a*  71  8  -H  a'*  /l' o'  -h . . .  =  o  ; 

5  déterminant  formé  avec  les  coefficients  de  8  et  8'  étant  te 
ifférent  de  zéro,  les  deux  équations  feront  connaître  8  et  8 

f       f 
-dire  ^  et  ^  en  fonction  de  Ç,  $',  de  leurs  dérivées  et  de 

tantes  a  et  a',  pourvu  que  les  masses  soient  assez  petites. 

f        f 
En  portant  les  valeurs  de  r,  /•',  ^ei^  dans  les  équati 
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indiqué,  pour  assurer  la  précision  des  petits  diviseurs,  de  joindre 
aux  termes  des  premiers  membres 

du*  ^       "         rfa»  ^       * 

des  deux  équations  les  termes  linéaires  en  $,   Ç',  ~  et  ^-»  bien 

qu'ils  soient  d'ordre  supérieur. 

Il  est  essentiel  de  remarquer  que  la  solution  particulière  pério- 
dique ne  cbange  pas  si  Ton  met  —  ^^  à  la  place  de  u\  elle  ne  doit 
contenir  que  des  cosinus  de  u  et  de  ses  multiples. 

3.  Supposons  que  l'on  ait  une  solution  particulière  périodique 
d'un  système  réversible  d'équations  dilTérenlielles  à  coefficients 
périodiques.  Voyons  comment  on  pourra  généraliser  la  méthode 
de  M.  Lindstedt  et  trouver  par  approximations  successives  une 
solution  peu  différente. 

Prenons  pour  fixer  les  idées  deux  équations  et  désignons  parx 
et  y  les   petites  corrections  (comf)arables  aux   excentricités)  a 
apporter   à   la   solution   particulière   pour  obtenir  les  véritables 
rayons  vecteurs.  11  n'j  aura  pas  de  termes  constants  dans  les  équa* 
tions  développées  suivant  les  petites  quantités  x  et  y. 

Soient  E  =  o,  F  =  o  les  deux  équations  différentielles;  mettoO* 
en  évidence  les  termes  des  différents  degrés  en  écrivant 

E  =  El  -4-  Es  -h  E3  -4- . . .  =  o, 
F  =  F,-i-F2-+-F3-r-...  =  o. 

Pour  la  première  approximation,  on  pose 

Ki  =  o, 
F,  =  o. 

D'après  la  théorie  des  équations  différentielles  linéaires  à  coef* 
ficients  périodiques,  il  existe  des  intégrales  particulières  telles  que 


+00 


"VC/^e'^'e'""         (n  entier), 


«  .n 


OÙ  i\x  désigne,  suivant  M.  Poincaré,  l'un  des  exposants  caracté^ 
ristiques  de  la  solution  périodique.  De  ce  que  le  système  est 
réversible,  il  suit  d'ailleurs  que  les  exposants  caractéristiques  sont 
deux  à  deux  égaux  et  de  signes  contraires. 
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Ofl  pourra  écrire  les  expressions  des  intégrales  x  el  y  dans  la 
première  approximation 

2,  P,  2' et  3'  sont  les  quatre  constantes  d'intégration;  les  rap- 
ports y;  a,  5:  3,  ...  sont  connus.  Nous  supposons  que  ik  et  [x' 
aienl  des  valeurs  différentes  et  que  ni  [x  ni  jji'  ne  soient  nulles. 
Les  constantes  a,  jS,  y,  . . .  sont  regardées  comme  de  petites  quan- 
tités du  premier  degré  et  leurs  puissances  et  produits  seront  com- 
parés aux  puissances  de  a. 

Pour  passer  à  Tapproximation  suivante,  on  substitue  dans  les 
seconds  membres  des  équations 

Ej  =  S  =  —  E]  —  E3  — , . . , 
F,  =  T  =  -F,-F,-..., 

les  premières  valeurs  de  x  et  y,  et  on  emploie  ensuite  la  méthode 
delà  variation  des  arbitraires  :  on  écrit  que  les  dérivées  premières 
dexet  j^ont  même  forme  dans  les  deux  cas  où  Ton  suppose  les 
arbitraires  a,  j3,  ...  constantes  et  ensuite  variables;  on  égale  aux 
seconds  membres  les  parties  des  dérivées  secondes  dépendant  des 

dérivées  -j^>  -^> 

au    au 

Les  expressions  de  -j-'  TT'  '"  ^^^^  données  par  des  détermi- 
nants formés  avec  les  solutions  particulières  et  les  valeurs  des 
seconds  membres.  A  cause  des  valeurs  égales  et  de  signes  con- 
traires des  exposants  caractéristiques,  les  déterminants  développés 
sont  linéaires  par  rapport  aux  exponentielles  e'H-",  e-'l*",  e' H-",  c~'"l*". 
lien  résulte  que  si,  après  la  substitution  des  premières  valeurs  de 
-Tel  >',  les  seconds  membres  ne  contiennent  pas  ces  exponentielles, 

on  n*a  j)as  à  craindre  que  -7- >  -p»  •  •  •  contiennent  des  parties  con- 
stantes et,  par  suite,  que  u  apparaisse  en  dehors  des  cosinus  et 
sinus. 

Si  les  seconds  membres  contiennent  les  exponentielles  mention- 
nées, elles  seront  multipliées  par  les  coefficients  a,  [ï,  .  .  .  qui  leur 


4  • 


V 
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sont  allachés;  mais  il  est  à  noler  qu'elles  ne  pourront  pro  venir  Cj** 
des  poupes  E3,  E5,  . . .,  K3,  F5,  ...  à  indices  impairs,  qui 
des    douxirme,    (jualrirme,    .  .  .    degrés   par  rapport  à  E|   et 
Kcrivons  en  séparant  les  parties  S*  et  T*  des  seconds  membres  Cg  *' 
renferment  ces  ex|)onenlielles 

K,  =  S*  H-  S\         E  r^  T*  -+-  r, 

et  substituons  à  la  place  de  a6''>",  3<?"'>",  . . .  dans  S*  et  T*  leu^*^ 

alcurs  en  fonctions  linéaires  de  x,  r,    ,->  -,->  déduites  des  équ^'' 

lions  écrites  pour  la  variation  des  arbitraires;  puis  faisons  pass^^ 

S*  et  T*  dans  les  premiers  membres;  on  aura  le  système  d'équ»'^ 

lions  différenlielles 

E,— S*  r=S'        ou         E'=S'. 

F,  — T*  =  T'         ou         F'r=r; 

il  est  linéaire,  à  coefficients  périodiques,  et  on  s'assure  aîsémenft' 
qu'il  esl  réversible;  mais  il  ne  présente  plus  l'inconvénient  concer- 
nant Tapparition  des  arcs  de  cercle. 

La  substitution  de  ces  deux  équations  différentielles  au  sjstème 
primitif  a  pour  conséquence  de  modifier  les  valeurs  des  eicposants 
caractéristiques;  mais  il  suit  de  ce  qu'on  a  vu  que  les  termes  de 
correction  sont  au  moins  du  deuxième  degré,  en  général  de  degré 
pair. 

La  première  approximation  fait  connaître  les  termes  du  premier 
degré  et  conduit  aux  valeurs  :ri  et  r»  des  intégrales;  la  deuxième 
conduit  aux  valeurs  j'2  et  Ta  approcliées  aux  termes  près  du  troi- 
sième degré  et  les  exposants  caractéristicpies  sont  modifiés  par  des 
termes  du  deuxième  degré,  etc. 

Ce  qui  précède  montre  que.  une  fois  connues  les  inégalités  indé- 
pendantes des  excenlricités,  rinlégralion  des  équations  se  ramène 
à  celh^  d'équations  linéaires  à  coeflicients  périodiques. 

I^cnuin/uc  /.  —  J-.e  lvj>e  (récpialions  ci-dessus  n'est  pas  le  seul 
qui  se  présente  dans  les  applications.  Il  peut  arriver  que  le  premier 
membre  de  Téquation,  E  =  o  par  exemple,  se  compose  d'une  suite 
Eo  -t-  E,  +  E2  -i-.  .  . ,  à  laquelle  s'ajoute  une  intégrale  portant  sur 
une  combinaison  analogue;  c'est  ce  qui  a  lieu  dans  les  travaux  de 
Lagrange  (  Théories  de  Jupiter  et  de  Saturne  et  des  satellites  de 
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c<)ri>i(lrro  <|ur  les  moinmicnts  dans  le  plan.  C'est  ce  qu^on  appelle 
soiivtîîil  le  proMèim*  rrstrrinf,  problème  qui  a  été  envisage  d'abord 
par  M.    Il  ill  el    M.  Tisserand,    puis  d'une   manicTC  spéciale  par 
M.  IN»incaré  dans  son  Mémoire  couronné. 
Les  étpialions  du  problème  peuvent  sY'Crirc 


dr-  -  ^"  7//-  =  ;7F' 

f/«  V  .  tir       ôiï 


on  a 


\r  mouvement  de  la  petite  masse  est  rapporté  à  un  système  d'axe 
mobiles  avant  pour  ori*;ine  la  masse  centrale  et  tournant  avec  1 
NJIesse  an«;ulaire  //'de  la  masse  troublante   [jl'^  l'axe  des  x  pa 
par  'ji'. 

Ou  sjiit  qu'il  existe  une  intégrale,  celle  de  Jacobi,  pour  les  deuM 
é(j nations  diflérentielles 

i  I  I  ,   -■  —  =  -   ^''  =  ii  -;-  const. 

•lilt'  1 

On  \a  éliminer  la  vitesse  r  entre  l'intégrale  de  Jacobi  et  la  rela- 
tion 

r*  _  d'^y  dx       d-x  dy 
il  ^  ~dr-   'di~  Hï^  Ts  ' 

où  ds  est  rélémenl  de  la  trajectoire  et  R  son  rayon  de  courbure; 
on  introduit  en  même  temps  les  coordonnées  polaires,  en  posant 

X  —  /'cosO. 
y  =rz  r  siiiO; 

0  désigne  ainsi  Télongalion  des  deux  masses  troublée  et  trou- 
blante; la  dernière  relation  devient 

*'■  .  <^^'  ^^'J        I  <^^'  <i''  i         r-j-i riKi 

li  Oi'   ds        r  oi)    ds  ^ 

Il  y  a  lieu  d'introduire  une  constante  arbitraire  autre  que  celle  de 
rinlégrale  de  Jacobi. 
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en  posant 

A  J  =  a'*  —  2  aa'  cos  6  -h  a*  ; 
on  a  aussi,  avec  le  degré  de  précision  nécessaire, 

dû'  cB       dû'  Il  ,,  ,/a'cos6  — r       cosO\ 

,    ,_  (rt'cosO  — a)'  ,  cosO 


!'          1* 

dii'               ,rt'rsine 

àii             î^     -A3-    ' 

I  (?U'  rfr         I    dr  dd' 

I 

rf? 

£>11' 

r  dô    ds        r«  cfO    dB 

a 

rfe 

crt' 

—  -h 

f^' 

a'sinfl  rfj 

a 


Il  vient  pour  l'équation  difTérentielle 

a  ^        a  ^  a  y        rfÔ*  /  a(n  —  n  )       dr       acW»' 

on  doit  laisser  de  côté  dans  le  second  membre  les  termes  indépen' 

âiï 
dr 


dants  de  p  et  de  iji'  dans    -•  En  réunissant  les  termes  semblables? 


on  trouve 


.  ,  rf«p  ,  a'sinO  rfp       /  k' \7  \ 


,  a'cosO  —  a         ,cos6  ,       n       D 

|A    — }X     -—  -4-  2  fJL    T  -   =  o, 

Ag  'a  *  '    71  —  n  a 


y  ayant  la  signification  suivante 


a\3      ^  «^fa'cosO  — r/)2 


2^      \ÂoJ        ^  A-; 

w       a2('<7'c()sO  —  a)  n       a*  cos  6 

n  —  n  A5  n  —  n        a  * 

L'équation  précédent»?  donnera  les  inégalités  dépendantes  de  la 
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Nous  posons 

a  ,  a  dv  ^  dv'         ,      ^, 

i  -h  p  1  -+-  p  ai  dt 


"=i/£'   ■'■-\/¥.-- 


nous  adoptons  comme  variable  indépendante  Télongalion  « 
lieu  de  t]  il  vient 

du       d(v'—v) 


dt  dt 

d^  t       do'        do 


=:,i'_n-f-o'— 8, 


d(^        du       du 

Cela  posé,  les  équations  qui  contiennent  (--jz)    ^Mttt)  ^ 

duisent  aux  expressions  de  o  et  3'  en  fonction  de  p,  p'  et  de  le 
dérivées;  on  les  obtient  par  des  approximations  successives;  t 
d'abord,  on  trouve 

la^nù    =  -   p  —  a^  (n  —  /i)'  — -^   -+-  m  r  — , 
a   ^  du*  Or 

la'^n  o'=  S  0  —a'^in  —  ny    .-^  -^  mr'  -—,, 
a   ^  ^  du^  Or 

OÙ  Ton  ne  doit  garder  dans  les  développements  de  /•  —  et 

r'  -j-7  que  les  termes  du  premier  degré  en  p  et  p'. 

Une  fois  qu'on  a  calculé  au  degré  d'approximation  voulu 

^      ^.      du       d^l 

"'    "'    7/r    Ui^' 

on  transforme  les  deux  autres  équations  diUerenlielles  en  in 
duisant  partout  u  à  la  place  de  /.  Bornons-nous  aux  termes 
premier  degré  (;n  p  et  p'.  La  première  équation  deviendra  d'al 

.,    »           «  <^*P             ..      /  .  à{o' — o)   d?  2u 

du^  ^        du        du  a   ^ 

,     ,  r/dW  dr  d\\  dv\,  ,     OR 

,/    \or  du  Ou  du)  dr 


Soit 


aa'cosu  i  ,        (la'vosu.         i 

AJ  —  a'-  —  laa'ci)^ u  -h  «* ; 
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fonctions  périodiques  de  Télongation  u.  Si  Ton  fait  varier  les  arin- 
traires  a  et  a\  il  en  résulte  des  solutions  voisines  de  la  solutioa 
initiale;  les  coefficients  de  Sa  et  oa',  c'est-à-dire  les  dérivées pa^ 
tielles  de  la  solution  particulière  périodique  des  équations  diffé* 
rentielles  par  rapport  aux  constantes  a  et  a!  seront  des  solution 
des  équations  aux  variations. 

Soient,  dans  le  cas  qui  nous  occupe,  s  et  s\  t  et  t' les  deux  sola- 
tions  particulières  périodiques  des  équations  aux  variations  —  ap 
et  —  a'p'  de  r  et  r';  nous  ferons 

—  ap-  C*-4-C'*', 

—  a'p'=Ct-^C't'; 

en  portant  ces  expressions  dans  les  équations  diflTérentielles,  il 
viendra   deux  équations   du  deuxième   ordre  relativement  à  nr; 


dC 


d*  dC 


et  -1— •  De  plus,  on  pourra  tirer  des   deux  équations  j-j  j"  ^ 


d^    dC  t     ,, 
-,  -  -r-  le  déterminant 
du^  du 


s    s 


différant  de  Tunité  par  des  termes  de  Tordre  des  masses,  puisque 

r  =  a(ï-^  m'^)j        r'=  a'(n-  mÇ') 

représentant  la  solution  particulirrc  périodique  des  équations  dif- 
férentielles, on  a 


Or 

s  =   -—y 

Oa 


s  = 


dr 
Oa' 


ôa^  ~~  Oa' 


La  question  est  donc  hien  ramenée  à  intégrer  deux  équations 
différentielles  linéaires  du  deuxième  ordre. 


Remarque.  —  L'hypothèse  d'une  masse  nulle,  /w  =  o,  donne 
lieu  à  un  cas  particulier  du  problème  précédent  qui  mérite  une 
attention  spéciale  à  cause  des  applications  :  au  mouvement  d'une 
petite  planète  troublée  par  Jupiter,  au  mouvement  d*Hjpérion 
troublé  par  Titan,  enfin  à  la  théorie  de  la  Lune. 
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remarque  que  cette  flexion  peut  atteindre  20'^  à  io"  dans  un  simple 
sextant  {Détermination  exacte  de  la  latitude,  par  M.  Perrin, 
lieutenant  de  vaisseau).  Elle  est  certainement  beaucoup  plus 
faible  dans  la  plupart  des  cercles  méridiens  incomparablement  plos 
lourds,  il  est  vrai^  mais  dont  Tare  divisé  s'étend  sur  une  circoofé- 
rence  entière,  au  lieu  de  s'arrêter  à  60°  comme  un  bras  de  levier 
autour  du  centre.  11  n'est  pas  probable  cependant  qu'elle  soit 
négligeable  sur  tous  les  cercles.  Pour  la  voir  et  la  mesurer  avec  les 
propres  microscopes  de  chaque  cercle,  voici  une  méthode  qui 
n'exige  que  deux  très  petites  pièces  légères,  un  porte-Jil  et  un 
réflecteur  dont  les  diamètres  atteignent  au  plus  3*^",  qui  s'in- 
stallent en  quelques  minutes,  sans  arrêter  les  observations  méri- 
diennes. L'ensemble  de  ces  deux  pièces  constitue  nu  Jleximètre 
du  limbe, 

II.  Dans  tous  les  cercles,  chaque  microscope  M  est  muni  d'un 
porte-lumière  P  qui  éclaire  le  trait  /  de  la  division  visible  dans  le 
champ.  La  disposition  de  P  nous  importe  peu;  elle  revient  tou- 
jours à  un  petit  miroir  ///  percé  d'une  ouverture  o  sur  le  trajet  de 
Taxe  optique  de  M  et  recevant  d'une  lampe  L,  plus  ou  moins 
directement,  la  lumière  qu'il  réfléchit  sur  ^,  dans  la  direction  oat 
sensiblement  perpendiculaire  au  limbe.  Quelle  que  soit  la  nature  de 
P,  fixons  sur  un  rais  R  du  cercle,  rais  calé  devant  M,  les  deux. 
petites  pièces  suivantes  construites  solidement  et  de  forme  abso- 
lument invariable  sous  Taction  de  la  pesanteur  : 

1"  A  l'extrémité  r  du  rais  un  porte-JilY,  Ce  porte-fil  se  com- 
pose d'une  platine  prismatique  pp  en  cuivre  sur  laquelle  sont 
établis  un  miroir  plan  rectangulaire  ab'  et  une  plaque  carrée  aCf 
évidée  circulairement,  pour  porter,  à  frottement  dur,  une  douille  L 
Un  fil  d'araignée  /est  tendu  sur  cette  douille,  et  perpendiculaire 
sensiblement  à  l'intersection  aa'  des  plans  ab\  ac.  Le  premier  de 
ces  plans  bissecte  l'angle  droit  formé  par  le  second  avec  la  direc- 
tion de  II. 

La  platine  présente,  dans  son  épaisseur,  deux  coulisses,  Pune 
parallèle  à  R,  l'autre  perpendiculaire  au  limbe,  qui  permettent  : 
la  première  de  faire  glisser  F  sur  R  jusqu'à  ce  que  la  projection 
de  aV  sur  le  limbe  recouvre  les  divisions  du  cercle;  la  deuxième 
d'approcher  ou  éloigner  F  du  limbe  jusqu'à  ce  que  l'image/'  de/ 


k 
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optique  et  que  Inhabile  constructeur,  M.  Gautier,  se  propose  de 
faire  disparaître. 

V.  Les  erreurs  de  division  et  d'excentricité,  déterminées  con- 
jointement par  la  méthode  usuelle  qui  les  suppose  indépendantes 
de  hj  ne  sont  qu'apparentes  si  X  n'est  pas  identiquement  nul.  Eji 
donnant  X,  dont  les  effets  perturbateurs  ne  se  détruisent  pas  néces- 
sairement dans  la  moyenne  des  six  microscopes,  le  fleximètre 
permet  de  tenir  compte  de  TefTet  résultant  et  de  connaître  en 
outre  les  valeurs  véritables  de  ces  erreurs. 


RECTIFICATION. 


Sur  le  Sismographe  rectangulaire  dont  j'ai  donné  la  descrip- 
tion dans  le  dernier  numéro  du  Bulletin  astronomique  y  j'ai  reçu 
une  réclamation  de  priorité  de  la  part  de  M.  Wolf,  membre  de 
l'Institut.  Le  savant  astronome  et  physicien  a  effectivement  établi, 
dès  l'année  1 883,  dans  les  caves  de  l'Observatoire  de  Paris,  un  appa- 
reil destiné  à  montrer  les  mouvements  du  sol  et  décrit  son  appareil 
à  la  page  228  du  tome  XCVII  des  Comptes  rendus  dans  une  Note 
très  détaillée.  J'ignorais  l'existence  de  cette  Note  et  de  cet  appa- 
reil dont  mon  sismographe  n'est  que  la  reproduction  amoindrie. 
J'ai  été  conduit  à  cette  reproduction  inconsciente  par  l'installation 
récente  d'un  magnétomètre  enregistreur  de  M.  Mascart,  dont  la 
balance  présente  un  dispositif  analogue,  et  parle  débat  ouvert  der- 
nièrement sur  les  variations  de  latitude. 

L.-J.  Gruey. 
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ERVATIONS  DES  PLANÈTES  @),  (g),  @),  @),  @),  (§),  (g),  @), 

®,  @),  @),  @) 
ET  DES  COMÈTES  ZONA  (1890,  nov.  15),  SPITALER  (1890,  nov.  16), 

FAITES    A   l'observatoire   DE   NICE  (equatorial  Gautier,  o^^SS  d'ouverture); 

Pah  m.  CHARLOIS. 

I.       T.  a.  de  Nier.        A  A*  A^f-       N.dec.       Ilapp.  logf.p.  ^X^app.  loff.p.      1|> 

(§). 

9.     11.58.28    — o.i4f63    —  7.22,6     6      3.17.30,86   T,3.'|0         70.21.30,2    o, 585/1      i 
10.    11.40.  3     — o.56,6o    —  4.17,0     5      3.16.48,88    1,289         70«24'35,7    0,578/1      i 

(g). 

15.    II. 5|.  5    H-o.  3,47    -+-2.57,5     6     o.3i.44>48    T,o3i/i      90.40.54,3    0,790/1     2 

(a)- 

17.  10.  5.3o    -+-i.4o,3i     —  9.21,9     5      5.46.10,05    T,346/t      67.41.24,8    o,543/t     3 

18.  II.  12.26    -+-3.35,06    —  8.59,8     5      5. 4 'f. 57, 39    2,931 /i      67.39.53,6    0,509/1     4 


Vt.  S. 38. 34  — o.3o,i6  —  i.i5,6  7  21.37.  7,44  i»4<P  ioi.r>5.   1,0  o, 838/1  5 

9.  8.î'>.i(|  -1-1.14, 4»  —  4-*2,7  4  22.39.56,40  7,538  101.33.10,4  o,83o/i  6 

IH.  i6..i.'».5H  — 1.53,16  -»-  1.   7,0  6  7.  8.45,o.î  7,550  66.  8. 5*), S  o,. 590/1  7 

10.  iM. 30.37  — !>.    i,4i  -H  2.36,9  3  6.53.45,50  i,ioj//  6').'i0.2i.3  0,477/*  ^ 

li.  i,.5|.V-  — ».55,»)i  —  9.<'^.i  »  3.33.59,73  2,oij/i  73.13. 58, 5  0,600/1  9 

17.  H.-»*S.»«  —3.57,70  -+-  3.27,7  5  3.3i.57,9'|  2,9«4''  73.27.  T., 3  o,6oS/i  », 

1:;.  .,.-J7.    "i  -t-;!. 50,43  -+-   ',.    5,4  5  3.j5.   o,«(,  l,aSi  7'|.3:;.5i,7  0,637/1  ic 
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Dates.       T.n.dflNice. 
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AJl>  A$.      K.dee.      Aapp.  loff.p. 


m 


m 


DEC.  i8.    12.17.37    — 1.24,24 
Janv.    5.    io.4g.i5    +1.21,92 


@. 


<e.»». 


•HtK 


ft 


,     „  b     m    •  •      , 

3.34,3     5      7.14*   1)49    î^y^^A      78.So.34f3    o, 

9.22,7     6     6.56.12,88   7,096/1     77.36. i4»4    o, 


Oct.    2.     8.25.54    — 0.37,90 
4.     9.38.47    -+-0.22,44 


®. 


3.20,5    7   20.55.54,30   2,499 
3.  4)6     6    20.56.54)61    1,264 


109.44.  5,3    0,897*1 

109.43.491^  OfBS^d 


Oct.    2.  n.  6.43  —6.24,51 

3.  11.14.33  — 6.43,58 

Nov.  15.  9.16.29  -hi. 48, 17 

17.  7.41.19  H-2.   2,5l 

Dec.   1i.  7.21.42  — 2.56,24 

Janv.   5.  7.  8.18  —1.23,69 


®- 


2.11,1  4  22.  8.40,96  7,280 

2.36,6  4  22.  8.21,88  7,324 

8.  9,8  5  22.17.  5,65  7,439 

6.  9,2  5  22.18.24,37  7,ii3 

3.  8,6  5  22.39.17,47  7)344 

0.43,1  6  23.  7.53,66  7,481 


99.16.39.8  o,84ili 
.99.16.14,3  o,84«l^ 

97.22.45.9  o,82Sl| 

-J 

97.13.18,9  Oy833A 

94.51.29,9  o,8iSii^ 

91.39.47,2  o,79t« 


Nov.  14. 

15. 

18. 
DEC.   13. 

14. 
Janv.  13. 


11.12.  3  —2.37,96 

7.12.  8  — 2.3i,84 

7.41.  2  — 2.22,95 

9.  5.49  —0.16,46 

7.  2.39  —1.16,74 

9.40.21  -4-0.28,10 


(§). 


7-  9»4 

5 

23.52.20,59 

î)47« 

89.39.39,8 

o,781«^ 

5.22,8 

5 

23.52.26,70 

7 , o5o  n 

89.37.53,3 

0,781»; 

3.  4,2 

5 

23.52.35,58 

2,722/1 

89.35.34*7 

0,78»* 

6.14,9 

6 

0.  7.  7,25 

7,412 

87.33.13,8 

0,7a» 

7-44,2 

5 

0.  7.55,89 

2,721 

87.27.17,4 

o.76t« 

5.20,7 

5 

0.43.  4,90 

'i")'>99 

83.23.  8,9 

0,7611* 

Oct.     3.  10.19.  3  — i.5o,o8 

4,  10.  7.28  -f-o. 10,80 

Nov.  16.  8  .20.  9  —1.36,78 

17.  8.17.  2  — 1.37,59 

DEC.     6.  11.19.35  — 1.17,73 

8.  9.35.  4  — 0.32, 40 


(®- 


7.26.7  5  0.17.58,22  7,101/1 
4.49*2     6  0.17.15,41  7,i4i/i 

8.14.8  5  23.58.55,40  S,93o 
8.  3,0     4  23.58.54,59  2,002 

7  o.  2.32,47  7,588 


4. «4)4 


—  11/. 


1.14,1    7    0.  3.17,78  7,442 


88.47-»9»7  o>77^* 

88.51.43,7  0,77611 

90.37.25,3  0,79011 

90.37.13,5  0,7904 

90.  7.31,7  0,76511 

90.  a.  3,3  o,785jI 


DEC.     9.    11.16.46    —2.34,69 
10.     9.50.24    — 3.  5,87 


@). 


7.  5,2     5     2.55.37,05    7,245 
G.28,3     5      2.54.55,87    2,4ii 


80.33.16,9    0,7031 
80.33.53,9    0,69$! 


T.a.d«Nica. 
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AJi>  A^\      N.deo.     Aapp.  loff.  p. 


tf 


•pp. 
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log  r.  p. 


•^  Zona  (15  novembre  1890). 

1.               k      n     •           lu     B                   ,      .,                  Il     m     •  •      .      M 

17.     II.  17. 21     — 5.  8,0a    —  1.40,3    4     ^•24*29, 44    î»4G8/i  36.  7.30,7    0,337/1   28 

Sa.     16.  6.22    -t-3.  G, 23    -+-10.20,3     5     ^. 5^,12^0"]    î,6oi  55. 12. 19,3    0,42^/1    29 


••#  Spitaler  (16  noTembre  1890). 

6.    12.57.56    -+-0.46,20    -t-  1.27,4    6     5.13.24,53    T,o46  52.13.45,2  1,987/1  3o 

!0.    10. 51.37    -*-3.49,2i    —  1.38,1     5      5.  9.47/40    T,i48/i  51.37.  3,2  1,968/1  3i 

11.    11.14.13     — 0.20,18    —  1.37,0     5      5.  8.50,62    2,885/1  51.28.17,3  7,909/1  32 


PositMns  des  étoiles  de  comparaison. 


9.^ 
6 

8 

8 

9 


é 

H 


JR  iMy.  tast.o. 

k       SB       • 


Réd.  80  J. 


7  3.17.4*1,19  -t-3,a9 

7  »  ->-3,9.9 

.    10  o.3i.38,65  -i-2,36 

.   9,2  5.44.^5,99  -f-3,75 

.   9,5  5.41.18,57  -+-3,76 

b    10  2a. 37. 35, 86  -hi,74 

L    II  22.38.40,28  -f-1,71 


7.10.34,45  -4-3,73 

6.55.46,44  -HO, 47 
3.35.52,32 

» 

3.22.10,74  —0,28 

7.15.22,32  4-3,4 I 

6.54.50,57  H-o,39 


20. 56. 3o, 02 


22. i5.  3,i3 


>i 


i-3,32 

3,32 


H-2,l8 

-+-2,1 5 

-4-2,34 


H-2/i3 

22.i5.i5,64     H-i,84 
22. 16. 20, o5     -+-i,8i 


tf 


moy.  1890,0. 


Autorilêi». 


Réd.aaJ. 

,  _  J  D.M.-Mn",  523,  rapp.  ai  (Paris 

70.29.      7,1         14,3    \  00*  \         V 

'       '^     '*  'I      3973 -h  A rmi  421). 

»  — i4,i  ^^' 

^      ID.  M.  — o",9i,rapp.àB.B.Vl 
90.38.12,7    -.5,9  j      ^^„,.^3:^^ 

67.50.50,2    —  3,5    Weisscj  1402  li.  V. 
67.48.57,2     —  3,8     Kuslner  184. 

rn     ,  00  \Anon.  rapp.  à  f  (Gould  3ioo5 

101.56.24,9       8,3    <  ...    -V        »      o     /«/         o        r*./x 

'-^  '     1     -f-\Vi8i6-hL,3964-HS.2564). 

.r..  ^-  q.  ^    —Ko  i^"^"-  ''«PP-  à  I  (Gould  3ioo5 
ioi.j,.cn,^  0,2  I     ^w,8i6-^L53964-+-S.2564). 

66.  7.4*8,4    -4-  4,4    B.  B.  VI  -\-  23%  1657. 

65.37.46.2  —  1,8     Glasgow  1724. 
73.23.51,4     — 12,8     Weisscj  738  h.  III. 

Id. 
0,0    Weisscj  4*7  ï*'  ^'^* 
3,2     Glasgow  1837. 

77.26.53.3  —  1,6     Glasgow  1719. 

J(Giiic.3535H-Y.9436 


»  —  I  i ,  8 

74.29.46,3 
78.46.56,8     - 


109.40.51 ,0     —  6,2 
»  —  6,1 

99.19.    3,2 


r  obs. 


Paris). 


Id. 


» 


97.31.  6,3 
97.   7.20,1 


__  J  t  (  Lams  3886  -+-  W,  259  -f-  R. 

'     (       100984- I  obs.  Paris). 
— 12,3  Id. 

—  10,6     \  (Lama  4  V,8  -+-  W,  266). 

—  10,4    i(L3  45574-W,2894-LI.43627). 
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MEMOl 

RES  ET  OBS 

sEttVAl 

rioNs. 

♦ 

Gr. 

J\  moy.  1S90,0. 

Red.  an  J. 

$  moy.  ItM.o. 

Réd.tDj. 

Antoritét. 

17. 

9 

ti     m     R 
22.42*I2,05 

8 

-+-1,66 

94.48.31,9 

—  10,6 

J  J  (Y.  looao 4-  Br.  102094 
i     5951). 

18-. 

8,5 

23.  9.18,87 

—  1,52 

91.38.55,1 

H-  9,0 

U(L,  9133 4- W,  129- 
j      i334). 

i9. 

8 

23.54*56,23 

-i-2,32 

89.32.45,8 

-i5,4 

î(Lain,  9375  4- R.  lift 

19. 

8 

n 

-+-2,3l 

» 

-i5,3 

Id. 

19. 

8 

n 

-+-2,3o 

>i 

-i5,3 

Id. 

20. 

8,5 

0.    7.21,60 

-h2,ll 

87.39.43,1 

-14,4 

U(Schj.  45-46  4- Kara 
1     4-Y.  63). 

21. 

9 

0.  g. 10,52 

-f-2,11 

87. «9-47,7 

-14,5 

^(Kam.  414-Y.  84). 

22-. 

6 

0.^2.37,91 

—  I. Il 

83.17.42,5 

-4-  5,7 

{(  Paris  ioo3  -4-  Glasg.  î 

23. 

G 

0.19-45,79 

-t-2,5l 

88.40.  9,5 

—16,5 

J  (GI.ioi  4-  Paris4494- 

21. 

9»2 

0.17.  2,10 

-1-2, 5l 

88.47.11,0 

-16,5 

}(Paris375  4-Schj.  11 

25. 

7,8 

0.  0.29,85 

4-2,33 

90.29.25,5 

—  i5,i 

[  I  (LaiDi  9402  4-  Kam. 
(      Schj.  9991-92  4-  R.  11 

25. 

7,8 

» 

-+-2,33 

» 

—  i5,o 

Id. 

26. 

10 

0.  3.48,04 

-h2,l6 

90 .  3 . 3 I , 3 

-14,0 

\  Anon.rapp.àj(Paris5; 
\     4-  Kam.  9-10-1  i-ia-i 

26. 

10 

» 

-f-2,l4 

» 

-'3,9 

Id. 

27. 

9 

2.57.58,68 

-i-3,o6 

80.40.35,7 

i3,6 

Kustner  125. 

27. 

9 

» 

-4-3,06 

» 

— 13,5 

Id. 

28. 

9 

5.29.33,94 

-4-3,52 

56.  9.13,8 

-  a, 8 

Weissej  8o5  h.  V. 

29. 

8,5 

4.5i.  2, II 

-4-3,73 

55.  2.  5,5 

6,5 

Weisscj  1089  ^'  ÏV. 

30. 

8 

5.12.34,23 

-+-4, 10 

5'2.  12.23,5 

"  5,7 

î(  Lai.  9881  4-  1  ubs.P 

31. 

5 

5.  5.54,02 

4-4,17 

5i. 38. 48,0 

-  6,7 

fx  Cocher  (Beri.  Jahr 

32. 

9 

5.  9.11,59 

-4-4,21 

5i.3o.  0,9 

6,6 

Weisscj  161  h.  V. 

Remarques,  —  Le  22  novembre,  la  comète  Zona  a  Taspect  d'une  nébulosil 

circulaire  de  r,5  de  diamètre  environ,  avec  une  coodei 
sation  centrale  dont  l'éclat  est  celui  d'une  étoile  de  11 
à  12*  grandeur. 
Le  10  décembre,  la  comète  Spitaler  est  faible;  son  noya 
de  grandeur  i3,5  à  14,0  est  entouré  d'une  nébulosité 
peine  visible  de  i5'  à  20"  de  diamètre. 
Les  positions  moyennes  des  étoiles  marquées  d'un   astérisque  son 
données  pour  1891,0. 
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COORDONNÉES  HËLIOGENTRIQUES  DE   JUPITER, 

Tirées  des  Tables  de  Le  Verrier  [suite  (»)]  ; 

Par  J.  CONIEL, 


Lon^ltode 
bélioceotrlqiM. 


Plir. 


Latitude 
héllocentrlqae. 


I»iir. 


Lofarltbme 
du  rayon  ? ecienr. 


Dlir. 


Équinoxe  'ly^,  décembre  3o,  7  (1790,0). 


17. 
6. 

%. 
à.iS. 
â    7. 

«7. 

RlLi6. 

il      6. 

26. 

sïs  15. 

CILL.   5. 

25. 
Août  14. 
Serr.  3. 

23. 
Oct.  13. 
Nov.    2. 

22. 
Dec  12. 

JA5V.    1. 

21. 
FÉvt.lO. 
Mabs   2. 

22. 
AviiLll. 
Mai      1. 

21. 
Jcix   10. 

30. 
lriLL.20. 

\OCT     9, 

20. 
5kpt.  18. 

>CT.      8. 

28. 


343.i5.i5 
345.  4.  8 
346.53.10 
348.42.19 
35o.3i.35 
352. 20. 58 
354.10.26 
356.  o.    I 

357. 49  39 

359.39.23 

1.^9.  9 

3.18.59 

5.  8.52 

6.58.46 

8.48.41 

10.38.37 

12.28.33 

14.18.28 

16.  8.22 

17.58.14 
19.48.  3 
21.37.49 
23.27.31 
23.17.  9 
27.  6.42 
28.56.  9 
3o.45.3o 

32.34.45 
3Î.23.52 
36. 12. 5i 
38.  1.42 
39.50.24 
41. 38. 57 
43.27.20 
43.1 5. 33 


4 

7 
I 

2 

5 

2 

9 
o 

9 
I 

9 

9 
2 

4 

9 

8 

6 

7 
5 

3 

5 

5 

8 

7 
5 

7 
9 
4 
4 

n 
/ 

7 

9 
6 

5 

o 


48.53,3 


49 


«,4 


49-  9»ï 
49.16,3 

49-^2»7 
49.38,7 

49.34,1 

49-38,9 

49.43,2 

49.46,8 

49.50,0 

49.52,3 

49.54,2 

49.55,5 

49.55,9 

49.55,8 

49.55,1 

49.53,8 

49.51,8 

49-4972 

49.46,0 
49.42,3 

49-37»9 
49.32,8 

49-27»^ 
49.21,2 

49-'4i5 

49-  7»o 
48.59,3 
48.5i,o 
48.42,2 
48.32,7 
48.22,9 

48.  12,5 


i'.ii'.29'',8 

0% 

t        m 

— I.  1,3 

0, 

I. I2.3l,l 

7 

o> 

7 

1.13.28,0 

o.56,9 
0.52,6 

• 

0, 

1. l4>20,6 

7 

0, 

i.i5.  8,8 

0.48,2 

0, 

I • I D • 32 • 4 

0.43,6 

1 

0, 

i.i6.3ï,5 

0.39,1 
0.34,4 

0, 

i.17.  5,9 

0, 

1.17.35,6 

«-29,7 

0, 

*        1 

0.25,I 

/ 

1.18.  0,7 

7 

0.20,2 

0, 

1 .18.20,0 

w 

01 

7  %F 

I . 18. 36, 4 

o.i5,5 

9 

0, 

1.18.47,1 

0.10,7 

0, 

I . 18.53,0 

0.  5,9 

», 

m 

1.18.54,0 

— 0.   1,0 
-f-o.  3,8 

0, 

I . I 8 . 5o , 2 

0.  8,6 

0, 

1.18.41,6 

1 
o.i3,5 

0, 

1.18.28,1 

0.18,3 

0, 

1.18.  9,8 

7 

0.23,0 

0, 

1.17.46,8 

0.27,8 

0, 

1.17.19,0 
1.16.46,5 

0.32,5 
0.37,2 

0, 

0, 

1 . 16.  9,3 

m 

", 

1.15.27,4 
i.i4-4i,o 

0.41,9 
0.^,6,4 

o.5o,9 

0, 

I . 1 3 . 5o , I 

0, 

# 

O.30.Ô 

1.12.54,8 

1 

0, 

1.11 .55,1 

0.39,7 

0, 

1 . io.5i,i 

I.    4,0 

1.    8,2 

0, 

1.  9.42,9 

1.12,3 

0, 

1.   8.3o,6 

I. 16,3 

«, 

1.   7.14,3 

7 

1 . 20 , 2 

0, 

1.   5.54,1 

/ 

«7 

I.  4.3o,i 

1.24,0 
-f-I.27,7 

0, 

1.  3.  9,4 

0    ^    é 

0, 

6970338 
6967542 

69649^4 
6962490 

6960241 

6958179 
6956308 
6954632 

6953151 

6951867 

6950781 

6949894 

6949208 

6948724 
6948442 

6948362 
6948485 
6948811 
69493 \o 
6950073 
6951006 
69J2139 
6953471 

6954999 
6956723 

6958638 

6960744 

6963037 

696JJIJ 

6968175 

6971013 

6974027 

6977212 

6980564 

6984080 


—3796 

2618 

2434 

2249 

2062 

1871 

1676 

i48i 

1284 

1086 

887 

686 

484 

282 

—    80 

-+-    123 

326 
529 
733 
933 
ii33 
i332 

1028 

1724 
1915 
2106 
2293 

2660 

2838 
3oi4 
3i85 
3352 
-4-33  iG 


•ir  Bulletin  astronomique^  Vlï,  p.  461. 


7» 

0  h.  Temps  moyen 
de  Paris. 

1786.  Oct.  28.. 
Nov.  17.. 
Dec.     7.. 

27.. 

1787.  Janv.16.. 
Févr.  5.. 

2*^. . 
Mars  17.. 
Avril  6.. 

26.. 
Mai  16.. 
Juin    5.. 

23.. 

JUILL.15.  . 

Août    4.. 

2i.. 
Sept.  13.. 
Oct.    3.. 

23.. 
Nov.  12.. 
DEC.     2. . 

22.. 

1788.  Janv.  11.. 

31.. 
Fêvr.20.  . 
Mars  11.. 

31.. 
Avril20.  . 
Mai    10.. 

30.. 
Juin  19.. 
JuiLL.  9. . 

29.. 
Août  18. . 
Sept.  7.. 

27.. 
Oct.  17.. 
Nov.     6.. 

26.. 
Dec.  16. . 

1789.  Janv.   5.. 

2.'5.. 
Févr. 14. . 
M4RS    0.. 
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Lonfltn&m 
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45.15. 33 
47.  3.34 
48. 5i ,i5 
50.39.  4 
52.a6.3o 

54.13.44 
j6.  0.45 
57.47.3a 
59.34.  6 
61.20. 26 
63.  6.32 
6|.52.a3 
66.37.59 
68 . 23 . 20 
70.  8. a') 
7 I . 53 . I 5 
73.37.49 

5.22.  8 

6. 10 
78.49.^5 

80.33.24 
82. 16.37 
83.59.33 
85.42. 12 
87.24. "îi 
89.  6.39 
90.48.28 
92.29.59 
94.11.14 
95.52. I I 

97 . 32 . 52 

99 . 1 3 . 1 5 
100.53.22 
102.33. 12 
10 |. 12.46 
io3.52.  3 
107.31.  3 
109.  9.48 
I 10.48. 16 
I 12.26.28 
114.  4  •  '^4 
115.42.  '> 
I 17. 19.30 
I I 8  50 . 39 


o 
8 

4 
I 

5 

3 

a 

/ 

6 
5 
I 
I 
2 
2 


9 
I 

I 

/ 

7 
a 

I 

2 

« 

I 

6 
I 

6 
I 

8 

». 
/' 

9 
\ 
3 
8 
I 
3 

4 

6 
I 
o 


Dlff. 

*     • 

48.   1,8 
'17.60,6 

47-38,7 
47.26/4 

l7-»3,8 

^l'  Ot9 
46.47,5 

46.33,9 

16.19,9 

/,6.  5,6 

43. 5 I ,0 

^5.36,1 

45.21,0 


Lalitade 
hélioeenlrlqie. 


Diff. 


LogaritInM 
eu  rayon  vedear. 


.),,! 


45. 

44 '50,0 

44.34,1 

44.18,2 

43.43,6 
43.29,0 
43.12,5 
42.55,9 
42.39,1 
2.22,2 
2.  5,3 

1.48/1 

1 . 3 1 , 3 

i.i4,5 

0.37,3 

0.40,3 

0.23,7 

o.   6,9 

39.30,2 

39.33,3 

39.16,9 

39.  0,3 

38.^1,3 

38.28,2 

38.12,1 

37.56,2 

37.40,3 

37.24,9 

37.  9,3 


—  1 .  3.  2 
i.  i.3i 
0.59.56 
0.58.18 
0.56.36 
0.54.5a 
0.53.  4 
o.5i.i4 
0.49*21 
o.47.a5 
0.45.27 
0.43.27 

o . 4 I . 24 
0.39.19 
0.37.13 
0.35.  5 
0.32.55 
0.30.43 
0.28.30 
o.a6.i6 

o.a4.  1 
o.ai.45 
0.19.28 
o. 17. II 
o. i4«53 
o. ta. 34 
0.10.16 
o.  7.57 
o.  5.38 
o.  3.19 
— o.  I .  o 
-4-0.  1.17 
o.  3.35 
o .  5.52 
o.  8.  9 
0.10.24 
o . I 2 . 39 
o. 14.53 
o. 17.  6 
o. 19. 18 
o.2i.a8 
o.a3.37 

0.25. î4 

-^-0.27. 5o 


4 
1 

3 

I 

7 
2 


I 

7 
6 

2 

6 

9 
3 

o 

I 

6 

8 

8 

7 

7 
8 

3 

3 

8 

I 

2 

3 

4 
8 
5 
3 
5 
I 

9 
8 

/ 

J 
I 
\ 

3 
6 


i.3i,3 
1.34,8 
1.38,2 
t. 41,4 
1.44,5 
1.47,5 
i.5o,3 
1.53,0 
1.55,7 
1.58,1 
2.  0,4 
2.  a, 6 

a-  4i7 
2.  6,6 

8,3 

1,5 
2,8 
4,0 
5,1 
6,0 

6,9 

8,0 
8,5 

8w 
8,9 
8,9 

8,9 
8,6 

8,3 
7.8 


2. 
2. 
2. 
2. 
2. 
a. 
a. 
a. 
a. 
a. 
2. 
2. 
2. 
2. 
2. 
2. 
2. 
2. 
2. 
2. 
2. 
2. 
2. 
2. 
2. 
2. 


7» 


6,6 
3,8 

4.9 
3,9 

'i,8 

1,6 

0,3 


2.  8,9 

a-  :/♦ 

-+-2.  3,q 


6984080 


0 

,6987756  ^ 

0 

,6991587 

0 

,6995569 

0, 

.6999698 

O: 

^7003968 

O1 

,7008375 

0 

,701^*9*4 

0, 

,7017580 

0. 

,7oaa368 

0 

,7oa7a7ï 

Oj 

,7o3aa88 

0, 

,7037408 

0, 

,7o4a6a9 

0, 

.7047945 

0, 

, 705335 t 

0, 

,7o5884o 

Oi 

7064407 

0, 

7070045 

0, 

7075750 

", 

7o8i5i6 

0, 

,7087337 

0, 

7093108 

0, 

7099  «a4 

0, 

7105079 

0, 

7111067 

0, 

7117083 

0, 

7ia3iai 

0, 

,7139175 

0, 

7i35a4o 

0, 

7i4i3ii 

0, 

7147383 

0, 

7153451 

0, 

7159510 

0, 

7165554 

0, 

7171578 

0, 

7177578 

0, 

7183549 

0, 

7189486 

0, 

7195383 

0, 

7aoia38 

01 

7307045 

«, 

7aia8oo  ^ 

0, 

7318498 

8o 
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0  h.  Temps  moyen 

Lunfltade 

de  Parts. 

béliocentriqae. 

1791.  JuiLL.i4.. 

.     1 85*.  37  .'24^ 

Août   3.. 

.      187.   8.    8, 

23.. 

188. 38.51, 

Sept.  12.. 

190.  9.33, 

Oct.    2.. 

191.40.15, 

22.. 

193.10.58, 

Nov.  il.. 

.     194.41.41, 

DEC.     1 . . 

196.12.25, 

21.. 

.     197.43.10, 

1792.  Janv.  10. . 

.     199.13.57, 

30.., 

200.44*47, 

Fkvr.19... 

202. 15.39, 

Mars  10. . . 

203.46.33, 

30... 

2o5. 17.31, 

Avril19.. 

.    206.48.33, 

Mai      9.. 

208.19.38, 

29.. 

209.50.48, 

Juin  18... 

211.22.    3, 

JUILL.  8. . . 

212.53.23, 

28.. 

.       21'». 2'». 48, 

Août  17.. 

2i5.56.i9, 

Sept.   6.. 

217.27.56, 

26.. 

.     218.59.40, 

Oct.  16.. 

220 . 3 1 . 3 1 , 

Nov.     5. . 

.     222.  3.29, 

2«^. . 

.     223.35.34, 

Dec.  15.. 

.     225.  7.48, 

1793.  Janv    4.. 

.     226.40.  9, 

24.. 

.     228.12.40, 

FÉVR.i3.. 

.     229.45.19, 

Mars    5.. 

.     23i.i8.   8, 

23.. 

.      232 . 5 I .    7 , 

AVRILi4.  . 

234.24.15, 

Mu      4.. 

235.57.34, 

2i.. 

.     237.31.   i. 

Juin   13.. 

.     239.  4.44, 

JuiLL.   3.. 

.     240. 38. 36, 

23... 

242.12.39, 

AooT  12. . 

.     243.46.53, 

Sept.    1.. 

245.21.22, 

21.   . 

.     246.56.   2, 

1793.  Oct.  11... 

248.30.54, 

31.. 

25o.  6.  0, 

Nov.  20.. 

.     251.41.19, 

9 
6 

5 

8 

9 
2 

2 

2 

6 

8 

I 

o 

7 
6 

2 

8 
8 

4 
1 

2 

3 

6 

4 
I 

1 

6 

I 

9 
3 

8 

6 

1 

/ 

6 
2 

7 

4 

/ 
0 
/ 

4 
2 

8 
4 


uiir. 

.30.43 
.30.42 
.30.43 
.30.43 
.3o.4a 
.30.43 

.30.4^4 
.30.45 
.30.47 
.30.49 
.3o.5i 
.3o.5^ 
.30.57 
.3i.  I 
.3i.  5 
.3i. 10 
.  3 1 . 1  .^1 
.3i . 19 
.3i.25 
.3i.3i 
.31.37 
.31.43 
.3i.5o 
.3i.58 
.32.  5 
.32. I 3 

.32.21 

.32.3o 
.32.39 
.32. '|H 

.32.58 
.33.  8 
.33.18 
.33.29 
.  33 .  /|0 
.33. 5i 
.Z\.  3 
.3.^.  I.') 
.34.27 
.34.39 
.35.52 
.35.  5 
.35. 19,0 


7 

9 
3 

I 

3 

o 

o 

a 
3 

9 

7 

9 
6 

6 

o 

G 

7 
I 

I 

3 

8 

7 
o 

5 

5 

8 

4 

D 

8 

D 
f) 

9 
6 


Lititade 
bélioeeatriqae. 

"  8.48 
8.53 
8.54 

8.5i 
8.45 
18.36, 
18.24 
18.  8 
17.50 
[7.28 
17.  a 
16.34 
16.  2 
5.27 
t4.48 

4.  7 
3.22 

2.35 

1.44 
10.. 5o 
9.53 
8.53 
7.50 

6.44 
5.35 
4.23 
3.  8 
j  .5i 
o.3o 
0.59.  7 
0.57.41 
0.56. i3 

0.54.41 
0.53.  8 
o.5i.3i 
0.49.52 
0.48. II 
0.46.27 

0.44  «4'^ 
0.42.53 
0.41.  3 
0.39.10. 
0.37,16 
-+-0.35. 19 


D;r 


d«  rajoe  T< 


^9 

*        • 

-ho.    4,2 

0, 

ii 

-H).   0,0 

0, 

,0 

*  ir 

0, 

,6 

— 0.  2,4 
0.  5,8 

0, 

,8 

T 

0| 

,8 

0.  9,0 

0.12,3 

m 

0, 

,5 

o.i5,6 

0, 

*9 

9 

0.18,8 

0, 

,» 

* 

0.22,1 

0, 

,0 

F 

0. 

,6 

0.20,4 
0.28,6 

0, 

,0 

ff 

o.3i,8 

Ol 

,'^ 

0.35,1 

0, 

,1 

o.38,2 

0, 

,9 
,5 

0.41,4 

0.44,6 

0, 
0, 

,9 

o.47»7 

0, 

,2 

O* 

,3 

o.5o,9 
0.53,0 

^  1 

0, 

»  4 

0.57,0 

0, 

»  4 

I.  0,0 

0, 

»  4 

I.  3,0 

0. 

,4 

I.  6,0 

0, 

1 4 

r 

0, 

>4 

I.   9,0 

0, 

,^ 

1.11,9 
1.14, S 

0, 

,7 

1.17,6 

0, 

,' 

1.20,4 

0, 

i7 

1.23,2 

0, 

,5 

* 

0, 

,6 

1.25,9 
1.28,6 

0, 

,0 

I.3l,2 

0, 

,8 

1.33,8 

0, 

,0 

1.36,4 

0, 

,6 

1.38,8 

0, 

,8 

1 

0, 

7 

,5 

1.41,3 
1.43,6 

0, 

,9 

/  - 

0, 

1O 

1.4^,9 

0, 

,8 

1.48,2 

7 

0, 

1 

,4 

i.5o,4 
1.52,5 

1 

0, 

,9 

"  i  " 

0, 

,4 

i.a4,o 

0, 

7    . 

—1.56,6 

, 

,8 

f 

0, 

7365213  J 

7365644 
73659^4 

7366o5i  "• 

7366016  " 

7365850 

73655ai 

7365o4t 

7364408 

73636a5 

7362691 

7361606 

7360371 

7358988 

7357456 

7355776 

7353960 

7351978 

734986» 
7347603 
7345302 
7342659 
7339975 
7337154 
7334196 
7331104 
7327879 
7324 5a3 
73aio37 
73i74a3 
73 I 3684 
73o98aa 
73o584o 
7301740 
7297523 
7293193 
728875a 
7284 ao3 
7379550 

7^74793 
7^69937 

72164986 

7'»5994» 
7354809 
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MÉMOIRES  ET  OBSERVATIONS. 


Ob. 

Temps  nioyoïi 

LonKilode 

I.atUadfl 

1 

<lo  PariA. 

hélloecDtrlqne. 

Uiir.                  hr 

iiocentriqne. 

1)1  rr. 

da  1 

noj. 

Nov.  30... 

3 1 3. 39. 23, 2 

o!45'.34'',2 

f        w 

0 

1796. 

Dec.  2J... 
J.VNV.    9... 
29.. 

H-I 

3i5.24.49iO 
3 1 7 . I 0 . 29 , 8 
3i8.56.25,4 

.4.1.25,8 
.45.40,8 

.45.55,6 

0.47.31 ,3 
0.49-^6,1 
r).5(.  18,3 

1.37 

t.  5', 

,8 
.2 

0 
0 
0 

FÉVR.I8... 

320.42.35,5 

.46. 10,1 

0.53.   7,8 

'■\9 

.5 

0 

Mars    9. . . 

322.28.59,8 

.46.24,3 

r). 54. 54, 5 

i.4« 

0 

29.., 

324.15.38,0 

.46.38,2 

0.56.38,3 

..43 

.8 

0 

AvRiiJS. . . 
Mai      «... 

326.  2.29,8 
327.49-34,7 

.46.51,8 
•47*  4-9          ^ 

t>.58. 19,0 
0.59.56, 6 

..',0 
..37 

.6 

0 
0 

28... 

32c>.36.52,6 

.47.17,9 

1 .    I . 3o , 8 

1.34 

.2 

0 

JriN    17... 

33 I .2 {.23,0 

•l7-3o,', 

1 .   3.    1,6 

i.3o 

.8 

0 

Ji  ii.i..  7. . 

.     333.12.   5,4 

'1-  'il  '1 

1 

I.  4-^8,9 

1.27 

.3 

0 

27... 

334.59.59,3       ' 

.47.53,9 
.48.   5.0 
.48.15,8 

■               9  %^ 

I.   5.52,5 

1.23 

,6 

0 

AOLT  1(3. . . 

336.48.  4,3       ' 

1.   7.12,4 

1. 19. 

9 

0 

Sept.   Ti... 

338.36.20,1        ' 

I.   8.28,4 

I.  i(), 

0 

O; 

2r>. . . 

Oct.   15... 
Nov.     i.. . 

340.24.46, I 
342.13.21,8       ' 
34 i.   2.   6,6       ' 

.48.26,0 
.48.35,7 

.48.4'i.« 

1.   9.40,4 
1 . 10.48,4 
i . Il . 52 , 2 

I.I2, 

I.   8 
I.  3, 

.0 

,8 

0 
0 
0 

2i... 

.     3i5.5i .  0,0 

.48.53, 4 

7 

1 . 12. 5i ,8 

0.59, 

6 

0 

DEC.  M... 

3Î7.40.   1,5 

.49.  1,5 

I. 13.47, I 

0.55, 

•  3 

0 

1797. 

Janv.   3... 

349-'^-9-<Oî7 

.49.  9.2 

1 . 14.38,0 

o.5o, 

9 

0. 

23... 

3'H  . 18.27,0 

.49. 16,3 

1 . 15.24, 4 

0.46, 

A 

0 

Fbvr.12... 

3i3.    7.49,9 

.49.22,9 

1.16.  6,2 

0.41, 

,8 

0 

Mars    i.. 

.     3')4.>7.i8,6 

.49.28,7 

1.16.43,5 

0.37, 

3 

0 

2i.. 

3 >6. 46. 52,7 

.49.34,1 

1 . 17. 16,2 

0.32, 

^ 
/ 

0 

Avril  13. . 

.     358.36.31,5       ' 

.49..S8,8 

/           /  0 

I . 17.44 , ' 

0.27 

9 

0 

Mai      3.. 

0.26.14,6 

.49.V>,i 

1.18.   7,3 

0.23 

.2 

0 

23.. 

2 . 1  (  ) .    1 , 2 

.'19.46,6 

/               /               ' 

/   1 

1.18.25,8 

0. 18 

>3 

0 

Ji:iN    12.. 

\.   5.5o,7 

•49- 49'^ 

1 

1 . 1 8 . 3o , 5 

0.  i3 

.1 

0 

Juiix.  2. . 

5. 55. 4*2, 6 

•l9-^'»9 

/          ^0 

I.i8.i8.3 

0.  8. 

,8 

0. 

22.. 

7.45.36,3 

.49.j,>,7 

1. 18.52, i 

--0.  4 

.1 

0 

Aoi  T  11.. 

9.35.31,1 

.49. .y,, 8 

1    • 

1. 18. 5i ,6 

-Ho.    0, 

.8 

0. 

31.. 

1 1 . 25 . 26 , 2 

.  49 • 55 , 1 

1 . 18.45.9 

0.  5. 

•7 

0 

Ski»t.20.. 

1 3 . 1 5 . 2 1 , 3 

.49.55, I 

1.18.35,5 

0. 10 

4 

0. 

Oct.    K).. 

i5.  5. i5,7 

•  '19  •'>1''i 

/       ^0 

7 

1.18.20,2 

0.  i5, 

.3 

0 

30.. 

16.55.  8,8       ' 

.49.^>.j,  I 

1 

1 . 18.    0, I 

0.20, 

ï 

0. 

Nov.   19. . 

i8.4i.59,y 

.49.'>i  ,1 

1.17.35,3 

0.24, 

8 

0, 

DEC.     9.. 
29.. 

.       2o.3i.48,4        ' 
22.24.33,5 

.49.48,.) 
.49.4:),! 

1.17.    1,7 
1 . 1 6 . 3 1 ,  î 

0.29, 
0.34, 

6 
3 

0 
0. 

1798. 

Janv.  18. . 

24.14.14,8        ' 

.'Î9.4i,.''> 

7  t 
1 . 1 5 . 02 , 5 

0.38, 

9 

0. 

Fkvr.  7. .  - 

•>() .   3 . 5 1 , 7 

•  19--^'''1) 

i.i5.   8,9 
I . 1 4 . 20 , 8 

0.43, 

6 

0. 

^7 

mm  9    •    •    • 

7  r 

27.53.23,5 

.'i9..3i,8 

0.48, 

I 

0, 

Mars  19. . . 

29.42.49,6 

.  '19 .  9.i) ,  I 

I . 1 3 . 28 , 2 

0.52, 

6 

Oi 

Avril  8. . . 

3 1.32.   (),() 

.  'j9.30.n 

1 . 1 2 . 3 1 , 3 

H-o.5fî, 

9 

I 

0. 
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ri*. 

VEIL   8.  .  . 

^.  .  . 

Iai  18... 
us     7... 

27... 
riLL-17... 
iOCT    6. . . 

%. . . 

>EPT.  15.  .  . 
^CT.      5... 

25 

«■•# ... 

Nov.  II.. . 
Dbc.    4. . . 

24... 
Ja2iy.  13... 
FÉVE.  2... 

22... 
Mais  14... 
Atul  3... 

23... 
Mai  13... 
his     2... 

zz ... 
ICILL.12... 
AOUT     1 .  .  . 


Longltade 
hélioeentriqoe. 
•        «      > 

3i3.2.  9,6 

33.21.22,9 

35.10.28,8 
36 . 59 . 26 , 7 
38.48. 16, i 
40.36.57,2 
42.25.28,7 
44.i3.5o,3 
46.  2.  1,5 
47.50.  1,8 
49.37.50,8 
51.25.28,1 
53.12.53,1 
55.  o.  5,6 
56.47.  5,1 
58.33.5i  ,4 
60.20.24,0 
62.  6.42,7 

63.52.47,1 
65.38.36,8 
67.24.11,6 
69.  9.31 ,2 
70.54.35,5 
72.39.24,2 
74.23.57, I 


Ditr. 

■     »     • 

.^19. 1 3, 3 

•49-  ^^9 
.48.57,9 

.48.49,7 

.48.40,8 

.48.31,5 

.48.21,6 

.'|8.ii,2 

.48.  0,3 

.47.49,0 

•17-37,3 

.47-25,0 

.47.12,5 

.46.69,5 

.46.46,3 

.'46.32,6 

./j6.i8,7 

46.  4,4 
.45.49,7 
.45.34,8 
.45.19,6 

.45.  4?3 

.44.48,7 
.44.32,9 


Latitude 
béliocentrique. 
•       •       * 

—  r  .i2.3i,3 

I . ii.3o,o 

1.10.24,4 

»•  9-Mw 
I.  8.  0,9 

I .  6.43 , I 

1.  5.21,4 

I.   3.55,9 

1 .  2 . 26 , 8 

I.  0.54,2 

o . 59 . I 8 , I 

0.57.38,7 

0.55. 56, I 

0.54. 10,4 

0.52.21  ,8 

o.5o.3o,3 
0.48.36,2 
0.46.39,6 
0.44*40,5 
0.42.39,2 
0.40.35,7 
o.38.3o,3 
o.36.'23,o 
0.34. i3,9 
— 0.32.   3,3 


Ditr. 

f     • 

.   J  ,3 
.  5,6 

•  9'7 
.  i3,8 

.17,8 

.21,7 


.2J,J 


-29,1 

.32,6 
.36, 1 

•39,1 
.42,6 
.45,7 
.48,6 
.5i  ,5 
.51,1 
.56,6 
.09,1 
1,3 
3,5 

5,1 

7,3 

9,' 

H-2. 10,6 

(■ 


Logaritliuie 
da  rayon  recteur. 

0,6961075 
0,6963379 
0,6965866 
0,6968534 
0,6971379 
0,6974400 

o , 6977592 
o , 6980950 

0,698447» 
0,6988152 

0,6991988 

0,6995974 

0,7000105 

0,7004377 

0,7008785 

0,7013324 

0,7017989 
0,7022775 

0,7027676 

0,7032687 

o , 7037804 
0,7043021 
0,704833 1 

0,7053730 
0,7059213 

A  suwre). 


DliT. 

H-23o4 
2487 
2668 
2845 

3o2i 

3192 

3358 

3521 

368 1 

3836 

3986 

4i3i 

4272 

4408 

4539 

4665 

4786 

4901 

5oii 

6117 

5217 

53 10 

5399 
H-5183 


REVUE  DES  PUBLICATIONS  ASTRONOMIQUES. 


COMPTES  RENDUS  DE  L'ACADÉMIE  DES  SCIENCES, 

l.  CXI.  n°'  12-2G. 


Janssen  (J.).  —  Compte  rendu  d'une  ascension  scientifique  au 
inoDt  Blanc. 

Celle  ascension  a>ail  pour  bul  de  r('"^oii(lre  la  qiio>lion  de  la  présence 
il«;  l'oxyfîêne  d.in*  l'atmosphère  «molaire. 


8i  liKVUE  DES  PUBLICATIONS  ASTRONOMIQUES. 

Drjà  cil  1888  (voir  liulletin,  VI,  p.  3i),  poiirsuivanl  le  nuMnc  hul, 
M.  Jaii>seii  ôlail  iiionU'  jusqu'à  hi  rabane  îles  Grands  .l////e/*  (3ooo"  d'al- 
iitu<l(*)  cl  avait  constate,  dans  les  groupes  des  raies  dus  à  Taction  de 
Toxygcne  atmosphérique,  une  diminution  en  rapport  avec  la  hauteur  de 
la  station  et  qui  indiquait  déjà  nettement  qu*au\  limites  de  notre  atmo- 
sphère CCS  «rroupes  devaient  disparaître  entièrement,  et  que,  par  consé- 
4|uont.  ratmnsphère  solaire  n'intervenait  pas  dans  la  production  du  phé- 
nomène. 

Mais  la  station  <lcs  Grands  Mulets  n'est  qu'aux  trois  cinquièmes  de 
la  hauteur  du  mont  Blanc  et  en  août  1890  M.  Janssen  a  répété  au 
sommet  ses  observations  de  1888.  Comme  l'ascension  à  pied  lui  était  en 
(piclquc  sorte  impossible,  il  s'y  est  fait  transporter  sur  un  traîneau  con- 
struit ad  hoc  a  l'observatoire  de  Meudon.  traîné  et  maintenu  par  des 
j;uides. 

Les  observations  laites  au  sommet  complètent  et  confirment  celles  de 
1888;  tout  conduit  à  admettre  l'absence  de  Toxygcne  dans  les  enve- 
loppes gazeuses  solaires  qui  surmontent  la  photosphère,  du  moins  de 
l'oxygène  avec  la  constitution  qui  lui  permet  d'exercer  sur  la  lumière  les 
phénomènes  d'absorption  qu'il  produit  dans  notre  atmosphère  et  qui  se 
tra<iuisent  dans  le  s|)ectre  solaire  par  les  raies  A,  B,  a,  .... 

M.  Janssen  l'ait  le  récit  de  l'ascension,  relate  diverses  observations 
météorologiques,  physiologiques,  etc.,  et  termine  en  formant  le  vœu  qu'il 
•^oit  établi  au  sommet  du  mont  Blanc,  ou  au  moins  tout  près  de  ce  som- 
met, un  observatoire  pour  l'Astronomie  physique,  pour  la  Physique  ter- 
restre el  pour  la  Météorologie. 

l.rco(f  (le  Boishaudran.    —  Sporlre  <^lertri(|nc  du  chlorure  de 
^adoliniurn. 

frotnclof  {L\-L.),   —  Idoiitilé  de  slructure  entre  les  éclairs  et 
b's  décliarg;os  des  itiarhinos  (rinduction. 

AV/)7>  (/y.).  —  Sur  les  boules  do  feu  ou  globes  électriques  du  tor- 
nado de  Saiiit-Claudr,  d'après  Ir  rapport  de  M.  Cadenat. 

Spnrre  (de),  —  Sur  le  mouvement  du  pendule  de  Foucault. 

Antérieurement  (i88i),  l'auteur  avait  donné  les  formules  relatives  au 
pendule  de  Foucault,  en  ayant  recours  à  l'emploi  des  fonctions  elliptiques. 
Aujourd'hui  il  présente  un  Mémoire  où  ces  formules  sont  établies  direc- 
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Radau  {/i*)-  —  Remarques  relatives  à  une  cause  de  variation  des 
latitudes. 

\o\t  Bulletin,  VII,  p.  3J'J5,  où  celle  Note  est  reproduite  avec  plus  àt. 
fléveloppemenl. 

Gaillot  (//.).  —  Sur  les  variations  constatées  dans  les  observa 
(ions  de  la  latitude  à\\n  même  lieu. 

Dans  un  Iravail  enlrepris  en  i8G5  à  la  demande  de  Villarceai  ■ 
M.  Gaillot  avait  déjà  constaté  que  les  latitudes  déduites  des  obsenr^ 
lions  de  Paris,  faites  de  i856  à  1861,  présentaient  une  variation  péri 
dique,  le  maximum  de  latitude  correspondant  à  Tété,  le  mioimom  ^ 
riliver  cl  Tamplitudc  de  l'oscillation  autour  de  la  valeur  moyenne  étaMSl 
de  zbo",25  :  c'était  donc  exactement  le  même  résultat  auquel  ont  com:»"" 
duit  les  observations  faites  en  1889  a  Berlin,  Postdam  et  Prague. 

La  variation  étant  bien  constatée,  il  s'agit  de  l'expliquer,  et  parmi  1 
hypothèses  faites  dans  ce  but  M.  Gaillot  retient  comme  les  pins  p 
babies  les  deux  suivantes  : 

1*   L'axe   de   rotation  se  déplacerait   réellement  à  Tintérieur  de    B^ 
Terre  ; 

2"  La  variation  constatée  s'expliquerait  par  des  phénomènes  de  réfraC5— 
lion. 

il  montre  ensuite  que  les  stations  pour  les  observations  devraieri^ 
être  choisies  au  moins  deux  à  deux  sur  le  même  parallèle  et  à  desloo" 
gitudes  très  différentes. 

Si  l'axe  de  rotation  se  déplace  dans  l'intérieur  de  la  Terre,  à  lout^^ 
les  époques  de  l'année  on  obtiendra  des  variations  de  latitude  égales  €?* 
de  signes  contraires  dans  les  stations  opposées  en  longitude.  D*aillcur** 
l'observation  d'une  mire  méridienne  bien  stable  devrait  être  poursuivi^ 
attentivement  :  les  époques  du  maximum  et  du  minimum  de  la  mir^ 
devraient  correspondre  aux  valeurs  moyennes  de  la  latitude  observée  et 
inversement. 

Si    la    variation    observée    tient    à    une    disposition    irrégulière  des 
couches  atmosphériques,  le  choix  proposé  pour  les  stations  le  montrera 
encore,  car  les  époques  de  maxima  et  de  minima  de  la  latitude,  au  liea 
de  varier  progressivement  avec  la  longitude,  seront  à  peu  près  simulta- 
nées pour  tous  les  points  situés  sur  le  même  parallèle.  L'amplitude  du 
phénomène  pourra  d'ailleurs  cire  très  différente,  selon  qu'on  se  placera 
dans  les  régions  équatorialcs  ou  vers  les  latitudes  moyennes,  dans  les 
stations  très  élevées  on  dans  celles  dont  l'altitude  est  peu  considérable. 
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Zen*^cr  (C/i.~V,).  —  La  rolalion  de  la  Terre  autour  de  son  axe 
produite  par  raction  clcclrodynamiquc  du  Soleil. 

Réalisation  He  la  rotation  d'une  sphère  creuse  sous  rinflucnce  des 
ilcu\  pôles  (l'une  machine  électrique. 

O/tpert  (/.).  —  Un  annuaire  astronomique  chaldécn,  utilisé  par 
Plolémée. 

Laniey  (dom).  —  Sur  la  variation  annuelle  de  la  latitude^  causée 
par  rint'galité  de  réfraction  dans  les  marées  atmosphériques. 

Frnyi  {Jules).  —  Ascension  rapide  d'une  protubérance  solaire. 

Cette  protubéiance,  observée  le  6  octobre  1890,  a  atteint  rapidement 
une  hauteur  de  9.80';  la  vitesse  variable  d'ascension  a  atteint  jusqu'à 
•Ji7')   kilomètres  par  seconde. 

Doumet-Adanson,  —  Sur  un  tornado  observé  à  Fourchambault 

(Nièvre). 

Ce  tornado  extrêmement  violent  a  limité  ses  dégâts  à  un  espace  à  peu 
près  o%ale  de  400*"  sur  aoo*".  Il  parait  s'être  formé  sur  place  et  ensuite 
s'être  élevé  rapidement  dans  l'atmosphère.  La  giration  avait  lieu  dans 
le  sens  des  aiguilles  d'une  montre. 

Faye  (//.).  —  Sur  la  trombe  de  Fourchambault. 

Le  sens  noté  pour  la  giration  est  excessivement  rare;  M.  Fayc  exprime 
le  désir  qu'il  soit  donné  de  plus  amples  détails  sur  cette  trombe. 

Angot  [Alfred).  —  Sur  la  tempête  des  23-24  novembre  1890  et 
les  mouvements  verticaux  de  l'atmosphère. 

Cette  tempête  a  fourni  les  valeurs  les  plus  élevées  que  Ton  ait  obte- 
nues à  la  Tour  Eiffel  pour  la  vitesse  horizontale  et  la  vitesse  verticale 
du  vent  depuis  Tinstallation  des  nouveaux  instruments  :  la  vitesse  hori- 
zontale a  atteint  alors  34°  par  seconde  et  la  vitesse  verticale  ascendante 
a  dépassé  3"*  par  seconde. 

Mouchez,  —  Observations  de  petites  planètes,  faites  au  grand  in- 
strument méridien  de  TObservatoire  de  Paris,  du  i**" octobre  i88<> 
au  01  mars  1890. 
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violette  du  spectre  (Annales  de  V École  Normale^   a*  série,  l.  IW 
.M<  Cornu  a  joint  à  sa  Note  le  dessin  de  la  partie  comprise  entre  /et" 
et  même  au  delà  (jusqu'à  X  =  ti(j2),  d'après  le  meilleur  cliché  obtentt 
par  M.  Simony  à  Ténériiïe. 

Denza  (P.  A\).  —  Période  météorique  du  mois  de  novembre  1890. 

D'après  les  observations  faites  en  Italie  dans  7  stations,  le  maxim tJi>n 
de  météores  fourni  par  les  Lconides  a  eu  lieu  dans  les  nuits  du  14"'*^ 
et  du  i5-iG  novembre,  tandis  que  dans  les  années  précédentes  il  tomb^iil 
dans  la  nuit  du  \'\  au  14.  Il  semble  en  outre  que  cette  pluie  del^éonicl^^ 
tend  à  acquérir  une  plus  grande  énergie,  mais  ce  fait  demande  conlï'''' 
mation. 

• 

Romieux  {A.),  —  Relations  entre  la  déformation  acluellc  de    -i^ 
croûte  terrestre  et  les  densités  moyennes  des  terres  et  des 

Jeanne l  {G,).  —  Le  tornado  du  18  août  1890  en  Bretagne. 

Il  a  ravage  une  zone  de  16*^*"  de  long  sur  une  largeur  moyenne  de 
à  8oo'". 

Prix  d'Aslronomie  décernés  par  TAcadémie  des  Sciences  dans  1 
séance  publique  annuelle  du  29  décembre  1890. 


Le  prix  Lalande  a  élé  décerné  à  M.  Schiapnrelli  pour  ses  bcU» 
observations  sur  la  rolalion  de  Mercure  et  de  Vénus. 

Le  prix  Valz  a  olô  donné  à  M.  6\  de  Glasenapp  pour  sa  détermina- 
tion d'orbites  dos  étoiles  doubles  qui  figurent  au  Catalogue  de  Pouikova. 

Le  prix  Janssen  a  été  donné  à  iM.  Yonnsr- 

Quant  au  prix  Damoiseau^  pour  lequel  il  a  été  présente  un  seul 
Mémoire,  il  a  élé  remis  au  concours  pour  l'année  procliainc  en  conser- 
vant le  même  sujet,  qui  e-^t  le  suivant  :  Perfectionner  la  Théorie  dei 
inéf^alitt's  à  loni^mes  périodes  causées  par  les  planètes  dans  le  moU" 
vcment  de  la  Lune.  Voir  s'il  en  existe  de  sensibles^  en  dehors  de 
celles  déjà  bien  connues. 

Co/nèle  Broo/cs.  —  Observations  par  (hourly,  Picart,  Rayel. 

Comète  Cos^^iu.  —  Observations  par  Court v. 

Comète  Dennins:.  —  Observations  par  Picarl,  Kavct. 
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ouvre  une  souscriplion  pour  IVrcction  «run  monument  commémoralif 
(les  travaux  de  ces  hommes. 

BausclUnger,  —  Sur  Torbilc  de  la  comète  Brooks  (1889,  V). 

Les  éléments  calculés  par  M.  Bau^cliinger( temps  de  révolution  7',o3) 
représentent  d'une  manière  très  suffisante  les  dernières  positions  obte- 
nues par  !M.  Barnard;  les  écarts  (d'environ  5*)  peuvent  être  attribués 
aux  perturbations. 

AhettL  —  Orbite  définitive  de  la  coniùte  1887,  IV. 

Le  travail  de  M.  Abetti  parait  être  plus  complet  que  celui  de  M.  F. 
Muller  (voir  Bulletin^  V,  p.  44^>)« 

llelmcrt,  —  Sur  rcxplication  des  variations  observées  des  lati- 
tudes. 

M.  Ilelmert,  qui  avait  déjà  donné,  dans  le  t.  Il  de  son  Traité  de  Géo- 
(it'sie  supérieure^  un  lumineux  exposé  de  la  théorie  du  mouvement  de 
la  Terre  sous  Tinfluence  de  diverses  causes  perturbatrices,  y  revient 
aujourd'hui  pour  montrer  comment  les  variations  des  latitudes  peuvent 
s'expliquer  par  des  phénomènes  météorologiques,  à  période  annuelle. 

En  désignant  par  x,  y  les  coordonnées  sphériques  du  pôle  d'inertie  C, 
rapportées  à  des  axes  fixes  dans  le  globe,  menés  par  le  point  fixe  Go,  et 
par  M,  V  les  coordonnées  du  pôle  de  rotation,  rapportées  aux  mêmes 
axes  et  au  même  point  Co,  M.  Ilclmert  trouve  que  les  équations  difTé- 
rontielles  du  mouvement  de  rotation  peuvent  se  mettre  sous  la  forme 

(lu 

_.  —  |i(w  — :r)  =  o, 

(|ue  l'on  peut  aussi  démontrer  indirectement  en  s'appuyant  sur  le  prin- 
cipe (lu  cycle  culérien.  Le  coefficient  [x  représente  --7»  a>  étant  la  vitesse 

3o5 

iU\  la  rotation  diurne.  Posant  alors 

X  =  a  sin//i/  -+-  a' cos  m/, 
y  =  b  sin  7/1/  H-  b'cosmt, 

on  voit  facilement  que  G  décrit  une  ellipse  dont  le  centre  est  en  0©,  de 
sorte  qu'il  suffi!  de  prendre 

X  —  p  coi  mt,        y  =  g  ^'inmt. 


«H  VA  HI  ÉTÉS. 

l.c  I*.  Braun  a  indiqué,  il  y  a  vin<;t  ans,  un  procédé  semblable  à  celui 
((lie  vicnl  de  proposer  .M.  Haie  (Bull.,  Vlll,  p.  3î). 

K /!*:[(* lluirdl.  —  Observations  des  satellites  de  Saturne,  faites  à 

Dresde,  au  réfracteur  de  douze  pouces. 

R. 


VARIÉTÉS. 


COMÈTES  ET  PLANÈTES  DE  1890. 

Dans  le  courant  de  cette  année,  on  a  pu  observer  encore  les 
comètes  1889  I,  1889  II  et  1889  V. 

La  première,  découverte  par  M.  Rarnard  le  2  septembre  1888, 
a  été  observée  par  le  même  astronome,  à  Taide  du  grand  réfrac- 
teur de  l'observatoire  Lick,  le  17  aoiit  dernier,  alors  que  ses  di- 
stances à  la  Terre  et  au  Soleil  étaient  respectivement  6,0  et  6,5. 
Les  dernières  observations  confirment  le  caractère  hyperbolique 
de  Torbite  de  cette  comète. 

La  comèle  1889  V  (Brooks),  si  remarquable  par  ses  compa- 
jî^nons  et  par  la  brièveté  de  sa  période,  a  été  observée  encore 
le  22  novembre  1890. 

La  comète  1890  1  =  g  1889,  découverte  par  M.  Borrellj  à  Mar- 
seille, le  12  décembre  1889,  a  été  également  observée  au  com- 
mencement (le  1890. 

En  outre,  on  a  trouvé  les  comètes  suivantes  : 

Comèle  1890  \\  =  a  1890.  —  Découverte  par  M.  W.-R.  Brooks 
à  Tobscrvatoirc  Smith,  Geneva  (N.-Y.).  Elle  était  alors  visible  le 
mutin  et  son  mouvement  était  très  faible.  C'était  une  nébulosité 
lélescopique,  avec  noyau  assez  stellaire  et  queue  courte  peu  appa- 
rente. Elle  était  encore  observable  au  milieu  d'octobre. 

Comète  1890  111  =  6  1890.  —  Découverte  par  M.  Coggia  à 
Tobservatoire  de  Marseille  le  18  juillet.  Elle  était  assez  brillante, 
ronde,  avec  condensation  centrale  d'éclat  comparable  à  celui  d'une 
étoile  de  10*^-1  i®  grandeur.  Elle  s'apercevait  alors  facilement  dans 
une  lunette  deo"™,io  d'ouverture,  mais  son  éclat  diminuait  rapi- 
dement et  elle  disparut  bientôt  à  l'horizon  nord-ouest. 
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circonslances,  (îolU*  comt'lc  Spiuiler  n'a  gucre  clé  observée  qu'à 
Vienne.  l-.a  durée  do  sa  révolu  lion  est  de  six  ans  quatre  mois. 

I^a  comrtr  de  Hrorsen  a  repassé  à  son  périhélie  en  i8yo,  mais 
on  Ta  cherchée  vainement  dans  divers  observatoires. 

Après  ces  comètes,  il  faul  mentionner  un  phénomène  aperçu  If 
i"  octobre,  à  (jrahamstown  (Afrique  auslrale)  et  qui  pourrait  être 
une  comète  à  mouvement  e\traordinairement  rapide,  puisqu'elle 
aurait  parcouru  dans  le  ciel  plus  de  loo"  en  moins  de  1**15*"  :  c'était 
une  bande  lumineuse  de  ;[  de  degré  de  large  et  dont  la  longueur,  qui 
était  d'abord  de  3o",  atteignit  ensuite  jusqu'à  90";  une  de  ses  extré- 
mités ressemblait  à  une  tète  de  comète  sans  noyau,  tandis  que  l'échl 
de  l'autre  s'eflaçait  graduellement  jusqu'à  disparition  complète. 

On  a  découvert  en  1890  les  quatorze  planètes  suivantes  : 

^288^^  Glaiike,  dccouvcrle  par  M.  R.  Luther  à  Dusseldorf,  le  20  févric*  - 

(2g9,  Nenetta,  découverte  par  M.  Charlois  ù  Nice,  le  10  mars. 

K^iiS)  Bruna,  découverte  par  M.  I*alisa  à  Vienne,  le  20  mar«. 

(îOT)  Alice,  découverte  par  M.  Palisa  à  Vienne,  le  a5  avril. 

(ÎU2^^  Ludovicay  découverte  par  M.  Palisa  à  Vienne,  le  '?/}  avril. 

(293y  Brasilia,  découverte  par  M.  Charlois  à  Nice,  le  20  mai. 

!  204^    Felicia,  découverte  par  M.  Charlois  ù  Nice,  le  1 5  juillet. 

'^"Hlh^   Thcresia,  découverte  par  M.  Palisa  à  Vienne,  le  17  août. 

^59n)  »  découverte  [>ar  ]M.  Charlois  ù  Nice,  le  19  août. 

2U7^  »  découverte  par  M.  Charlois  à  Nice,  le  9  septembre. 

(298^  »  découverte  par  M.  Charlois  à  Nice,  le  9  septembre. 

f^iî)  »  découverte  par  M.  Palisa  à  Vienne,  le  6  octobre. 

aOO^  »  découverte  par  M.  Charlois  à  Nice,  le  3  octobre  (*). 

'30y  »  décou\erte  par  M.  Palisa  à  Vienne,  le  16  novembre. 

Il  est  remarquable  que  deux  fois  cette  année  (aS  avril  et  9  sep- 
tembre), deux  planètes  nouvelles  aient  été  trouvées  dans  la  même 
nuit  par  le  même  observateur.  En  oulre,  les  deux  planètes    îUl 
et  '^n^^  Tune  et  Taulre  trouvées  par  M.  Palisa  le  aS  avril,  ont  été 
découvertes  également  par  M.  Charlois  le  lendemain  26  avril. 

G.  B. 


(')  Kllc  n'a  été  reconnue  que  plus  lard. 


»»»<».fc 
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tw\ue  égale  à  a  -  -  Celle  erreur  provient  du  changement  de  position 

du  contact  des  pointes  lorsque  l'on  retourne  la  plate-forme.  Dans 

nos  expériences  la  valeur  du  facteur  ^  était  d'environ  j~^  il  a  suffi 

de  rendre  a  inférieur  à  7'  pour  éviter  une  erreur  dépassant  i*^. 

Mesure  de  la  flexion.  —  Nous  avons  déterminé  l'inclinaison 
de  trois  portions  du  fil  ayant  chacune  4o'  de  longueur.  On  a  placé  : 
i**  une  image  à  l'est  et  l'autre  au  méridien  ;  2°  les  deux  images  symé- 
triquement par  rapport  au  méridien  ;  3°  une  image  au  méridien  et 

I     la  seconde  à  l'ouest. 

L        Voici  les  résultats  obtenus  dans  une  première  série  de  mesures 

l     faites  par  un  temps  peu  humide  : 

1890,  avril  10  (temps  peu  humide). 

IndinaisoD  de  la  partie 


eti. 
(  Bonnes  Images.) 

centrale. 
(  Images ondal.) 

ouest. 
(  Bonnes  tmases.) 

—  1.12 

ff            m 

—  1.2 

1'.  6 

—  I.l4 

-I.    5 

-«•  9 

— 1.16 

—  I.  1  I 

—  1. 10 

—  i.ao 

— 1-»7 

—  1.  8 

—  i.i3 

—  1.19 
i.ii? 

—I.  6 

— i.i5 

-I.  8 

Moyennes 

Malgré  les  cinq  déterminations  du  milieu  dont  la  moyenne  est 
douteuse,  on  peut  conclure  à  l'existence  d'une  légère  flexion  en 
5  appuyant  sur  les  autres. 

Les  deux  séries  suivantes  ont  été  obtenues  par  un  temps  couvert 
fl  très  humide.  Les  images  étaient  d'une  fixité  absolue. 

1890,  avril  18  (temps  très  humide). 

Inclinaison  de  la  partie 


est. 

centrale. 

ouest 

^Tr.  bonnes  imag.) 

•  Tr 

.bonneaimag.) 

(Tr. bonnes  imag.) 

—  1.28' 

9                 M 

-1.14 

1           <* 

—  1  .    0 

—  1  .  li\ 

-I.I* 

"t.  4 

—  I  .  J.}. 

—  \.\^ 

—  1 .  1 

—  I  .22 

I  .  10 

—  1 .   I 

—  I.2I 

I  .  10 

—  1 .10 

^Kvennes -,..;,|  _|.,,,  _,.   4 
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1890,  avril  19  (temps  très  humide). 

InclinalMD  de  la  partie 

e»i.  oeotrale.  ooeet. 

(  Tr.  boooe*  ima(.)    (Tr.  bonnet  Imar)     (Tr.  boanea  imaf . 

—  i.a6  — i.io 

—  1.26  — n'A 

—  i.ai  — I .  i3 

—  I .  )8  — 1 .  10 

—  1 . 18  — 1 . 14 


1 

— I . 

• 

,    I 

—  I. 

>  a 

—  I . 

3 

— 0. 

58 

— 0. 

54 

Moyennes — j.22  —1.1-2  — 1.0 

Les  mo}'ennes  des  deux  séries  sont 

— 1'23',        — l'ia',        —l'a'. 


Ces  nombres  forment  une   progression  arithmétique  dç 


son  10". 


En  les  comparant  à  ceux  qui  ont  été  obtenus  dans  la  prei 
série,  on  constate  que  la  flexion  est  beaucoup  plus  notabl 
rhumidité  que  par  la  sécheresse.  Ce  résultat  est  d'accord  a^ 
que  Ton  sait  relativement  à  la  faculté  que  possèdent  les  (ils  d 
gnée,  d'absorber  facilement  Thumidité. 

Flèche  de  la  courbe.  — Nous  suivrons  la  marche  indiquée 
le  Bulletin  (*),  pour  arriver  à  l'équation  de  la  courbe,  en  pj 
des  données  qui  précèdent.  Prenons  pour  origine  des  coordo 
le  point  du  fil  situé  dans  le  méridien;  pour  axes  des  ^  etc 
la  verticale  et  Thorizontale  qui  s'y  croisent.  Soit  l  l'abscis 
milieu  d'une  portion  quelconque  du  lil  égale  à  0  =  4o'-  Les 
inclinaisons  mesurées  sont  comprises  dans  la  formule 

(2)  ,-=._;a'-^-4-.  t 


1  SO  «tt 


en  donnant  à  Ç  les  valeurs  successives 

—  1200*  =  —  20',        o',        -h  1200'  =  4-  20'. 
Il  y  a  donc  lieu  d'admettre  que  celte  formule  fait  connaître  1 


(')  Bulletin  astronomique,  t.  VII,  p.  ji. 


lO'l 


Temps  moyen 
Je  Parin. 

K  Aoi'T    1 . . 

SI.. 
Sept.  10. . 

30.. 
0(rr.  20.. 
Nov.     9.. 

20.. 

Dec.  19.. 

).  J\NV.    8. . 

28.. 
Fkvr.17.  . 
Mars   9.. 

29.. 
Avril18.  . 
Mai      8.. 

28. . 
Juin  17.. 
JuiLL.  T.. 

27.. 
AouTiC. . 
Sept.  5.. 

2r>. . 
Oct.  15. . 
Nov.     i.. 

2L. 
Dec.   14.. 

I.  JVNV.    3.  . 

23.. 
FÉVR.I2.. 
Mars   4.. 

^i 

AVRILl.'t.. 

Mu      ,{.. 
23.. 
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COORDOHHÉES  HÉLIOCEMTRIQUES  DE   JUPITER, 

Tirées  des  Tables  de  Le  Verrier  [suite  ( •)]  ; 

Par  J.  CONIEL.. 
Kquinoxe  i8oo,  janvier  o,  i. 


Lonfitade 
hélloceatriqae. 

74ia3.'57,'i 
76.  8.14,0 

77.52.14,7 
79.33.59,2 

81.19.27,3 

83.  2.38,9 

84.45.33,7 

8(>.28.ii,3 

88.10.33,1 

89. -a. 37, 7 

91.34.25,4 

93 . I 5 . 56 , I 

94.57.  9iy 

96.38.  f),8 
98.18.40,8 

99.^9.  9»1) 
101.39. i^»4 
103.19.  6,2 
104.58.39,5 
106.37.56,3 
108. 16. 56, 6 
109.55.40,6 
111.34.  8,5 
ii3. 12.20,5 
I i5.5o. 16,7 
116.27.37,2 

118.    5 . 2'Ji ,  2 

119.42.31,9 
121 . 19.26,5 
12». 56.  6,2 
r>i.3ji.3i  ,3 
rji6.  8.41  f 9 
1 27 . 4  i . 38 , 3 
rit). 20. 20,  > 


Diff. 

4 'i.  16,9 
♦  »•  0,7 
43.44,5 

43.aS,î 
43. 11,6 
43.5i,8 
4i.38,i 

{3.31,3 
',2.    4,6 

'i«-47»7 
5i-3o,7 

\\. i3,8 

|0.56,9 

|0.4o,o 

V>.33,i 

|0.    (>,.■> 

.'î«j.3.'K3 

3*).  !*>,.*< 

3t).  0,3 

3S.  i2,i> 
37..VÎ.J 
3-.  '|0,.> 
37.35,0 

3<».r)4.6 

3(>.3tj,7 

iUî.j.'ï,  I 

'M\.  10,  (i 
■»  "    •  »■*   / 


UUI«d« 
hflioMntriqav. 


DIC 


.32.  3 
0.29.51 
0.27.37 
0.25.23 
0.23.  7 
0.20. 5l 
o.i8.3i 
o. 16.16 
O.I3.58 
o.ii .39 
o.  9.20 
o.  7.  I 
o.  4.4^ 

o.    2.23 

o.  5 

H-O.    2.1 3 

o.  4.3o 
o.  6.48 
o.  9.  4 
0.11.19 

0.13.34 
O.I5.48 
0.18.  O 
0.20. II 
0.22.21 
0.24.29 
o . 26 . 36 
0.28.42 
0.30.45 
0.32.47 
0.34.47 
0.36.45 

0.38.41 
-4-0.40.35 


3 
3 

9 

-I 
8 

4 

2 

4 
I 

4 
5 

5 
.5 
6 
o 

2 

9 

o 

4 

9 
5 

1 


5 

9 
8 


7 
5 

4 
4 

I 
3 


3. 
3. 

3. 

3. 

3. 

3. 

3. 

3. 

3. 

3. 

3. 

3. 

3. 

3. 

3. 

3. 

3. 

3. 

3. 

3. 

3. 

3. 

3.    9,8 

3.   8,4 

3.    (),9 

a.  5,3 
•1.  3,6 
11.  1,8 
i.r)9.9 

i.r)S,o 

I .56,0 
-»-i.53,() 


3,0 

3,4 
4,5 
5,6 

6,4 

7»a 

7,8 
8,3 

8,7 
8,9 
9,0 
9,o 
8,9 
8,6 

8,3 

7*7 
7»» 
6,4 
5,5 

4,6 
3,6 

a, 4 


«,a 


Lofiritkm* 
4i  rayoB  TMlOTr 


O 
O 
O 
O 
O 
O 
O 
O 
O 
O 
O 
O 
O 
O 
O 
O 
O 
O 
O 
O 
O 
O 

o 
o 

O 

o 

O 
O 

o 

O 
O 
O 
O 
O 


70)9%i3 

7064774 

7070406 
7076104 

7081863 

7087677 

7093541 
7099447 

7105393 
711 137a 

7^7379 

7123408 

7"a9454 
7i355ii 

7141574 

7147637 

7153697 

7159748 

7165786 

7171804 

7 "77798 
7183764 
7189697 
7195592 
7201444 
7207249 
72i3oo3 
7218702 
7224342 
7229918 
7235426 
7240862 
7246223 
725 I 5o6 
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io3 


efmrta. 

.  M\l     23.  .  . 
JCIN    12..  . 

Jnix.  2. . . 


AocT  il . . . 

31... 
Sept. 20. . . 
Oct.  10.., 

«su. .  • 
Not.  19. . . 
Dec.     9... 

29... 

t.  JA!fT.  18.  .  . 

Fév».  7.., 
27... 

MAftsl9... 

Ateil  8... 
28. . . 

Mai    18... 

JciN  7.., 
27... 

JnLL.17.. . 

.\OCT    6. . . 
26. . . 
Sept.  15.. . 
Oct.    5. . , 
25. . . 
Not.  14. . 
Dec.    4.. 
24.. 
■».Ji3nr.i3.. 
Fivt.  2. . 
22.. 
Mais  14.. 
Atwl  3.. 
23. 
Mai    13. 
Jew     2. 
22. 
JCIU..12. 
AotT    f . 

il. 
^EPT.  10.. 
30.. 


Longitude 
béllo€«ntr1qae. 


1 29 .  20 .  'lO 

i3o.55.48 
i3a.3i.  3 
134.  6.  5 
135.40.54 
i37.i5.3o 

i38. 49*54 
i4o.a4.  6 
i4i.58.  6 
i43.3i.54 
145.  5.3i 
146.38. 57 
i48.i!i.i3 
149.45.18 
i5i.i8.i3 
i52.5o.59 
i5|.23.35 
155.56.  3 
157. 28. ai 

159.    0.32 

160.32.34 
162.  4*29 
163.36. 17 
i65.  7.57 
166.39.31 
168.10.59 
169.42.21 
171.13.37 

172.44.48 
174.15.55 
175.46.57 
177.17.55 

178.48.49 
180.19.40 

181. 50.28 

i83. 21.13 

184.51.57 

186.22. 38 

187.53. i8 

i«9-23.56 

«90.54. 3^ 

'92.25. 12 

'93.55. 5o 

'95.26.28 


Diir. 


Latitado 
héliocentrlqae. 


LogarlUimo 


Dlir.       du 


)9       ^ 
»9       j 

0m 

1.35.28, 
t.35.i5, 
[.35.   I, 

»7 
5       ' 

r.34.48, 

>** 

,7 

,4   ; 

,0 

,4   ' 
5   ' 

[.34.36, 
[.34.33, 
[ . 34 • 1 1 1 
[.34.  0, 
[ .33.48, 

[.33.37, 

mm 

[.33.26, 

.7 

,3       , 
.6      [ 

[.33. i5. 

'  .  ÔÔ m       0 , 

[.32.55, 

>9      , 
,5       , 

mm 

[.32.45, 

[.32.36, 

>7       j 
t 

[.32.27, 

[.32.18, 

i9 

.4 

,8      ' 

,6 

,a 

,8 

.8 

[.32. 10, 

[.32.    2, 

[.3i.54} 
[.31.47, 
[.3i.4o, 
1.3 1.34) 

»  ** 

,4 
5      ' 

[.31.27, 

I.3l.2l, 

[.3i.i6, 

,6 
,0 

1 

[.3i.ii, 
[.3i.  6, 
[.3i.  2, 
[ .3o.58, 

»  1 
3       ' 

[ .30.54, 

,3    ' 
,4 

,8 

.0 
,3 

1 

[.3o.5i, 

[ .30.48, 

[ .30.45, 

[ .30.43, 
[.3o.4i, 

[ .  3o .  .3f) , 

1» 

[..3o.38, 

»9 

>9 

>7 
,6 

I..30.38, 
1  ..30.37, 
[ .30.37, 

»9 

I.30..S8, 

4 

O 

8 
8 
2 

7 
6 

o 

4 

I 
2 
6 
3 
3 
6 
2 

4 

8 
5 

4 

8 
6 
6 
o 
6 
8 
3 
I 

4 

I 
o 
2 
o 
I 

'1 

2 

3 

8 
8 
o 
8 

9 
3 


-hO.40.35 
0.42.27 

o.44'i6 
0.46.  3 
0.47.48 
0.49.31 
0.51.11 
0.52.48 
0.54.23 
o. 55.56 
0.57.25 
0.58.52 
o.  16 
1.38 
2.56 
4.12 
5.24 
6.34 
7.41 

8.44 
9-45 
0.43 
1 .37 
2.29 
3.17 
4.  2 

4.44 
5.22 

5.58 

6.3o 

6.59 

7.25 

7.4: 

8.  6 
8.22 
8.35 

8.44 
8.5o 

8.53 

8.52 

8.48 

8.41 
8.3i 
8.17 


3 
I 
6 

9 
8 

3 

3 

8 

7 
o 

6 

5 

7 
o 

5 

I 

8 

5 

2 

9 
5 

I 

6 

o 

2 

2 

I 

7 
I 

4 
3 
o 
5 

7 
6 

2 

5 

5 

3 

8 

9 
8 

4 


.5i,8 

•49»5 
.47,3 

•44>9 
.42,5 

.40,0 

.37,5 

•34»9 
.32,3 

.29,6 

.26,9 

.24,2 

.21,3 

.18,5 

.i5,6 

.12,7 

•  9»7 

•  6,7 

.  3,7 
.  0,6 
0.57,6 
0.54,5 

o.5i,4 
0.48,2 
0.45,0 
0.41,9 
o.38,6 

0.35,4 
0.32,3 
0.28,9 
0.25,7 
0.22,5 
o. 19,2 
o. i5,9 
o.  12, <) 
o.  9,3 

o.    (),0 

-f-o.   2,8 

— 0.  0,5 

o.   3,9 

o.   7,1 

o.  lo/i 

— <  » .  I .") ,  6 


lyon  f  ectenr.      DilT. 


0,725 l5o6 
0,7256706 
O , 726 I 820 
0,7266846 
0,7271780 
0,7276619 
0,7281359 

0, 7^^85998 
0,7290533 
0,7294961 
0,7299278 
o,73o3483 
0,7307574 
o,73ii548 
o,  73 1 5402 
0,7319134 
0,7322742 
0,7326223 
0,7329577 
0,7332802 
0,7335895 
0,7338854 
0,7341678 
0,7344365 
0,7346913 
0,7349321 
o,735i588 
0,7353712 
0,7355692 
0,7357526 
0,7359216 
0,7360759 
0,7362155 
o, 7363403 
0,7364502 
o,736545i 

0,7366249 
0,7366896 
0,7367393 
0,7367738 
0,7367930 
0,7367968 
0,7367851 
0,7367)83 


-t-5200 

5ii4 
5o26 

4934 
4839 

4740 

4639 

4535 

4428 

4317 
4^05 
4091 

3974 
3854 

3732 

36o8 

3481 

3354 

3225 

3093 

2959 

2824 
2687 
2548 
2408 

2267 

212^1 
1980 
1834 
1690 
1543 
1396 
1248 

«099 

9^0 
79^ 
647 

497 
34.> 

-h  38 
—  117 

—  2f)S 


10  { 
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Oh.  Temps  moyen 

I.oaKitniie 

de  l>arU. 

béliocenlriqae. 

1803.  SEPT.aO. 

.  .       I95.'26.28!|9 

Oct.  20. 

•     «96.5;.  7,9 

Nov.    0. 

198.27.48,2 

2<). 

199.58.29,9 

DEC.  19. 

. .     20 1 . 29 . i  3 , 5 

180i.  Jaxv.   8. 

. .     202.59.39,4 

28. 

. .     204.30.47,9 

FÉVR.17. 

. .     206.    1.39,6 

Mars   8.. 

.     207.32.34,7 

28., 

.     209.  3.33,6 

AVRILIT.. 

.     210.34.36,8 

Mai      7.. 

.     212.  5.44,6 

27.. 

.     2i3.36.57,i 

Juin  16. 

. .     2 1 5 .  8 . 1 5 , 5 

JUILL.   Vu, 

. .     216.39.39,3 

2«. 

218. 1 1 .  9,0 

Août  15. . 

.     219.42.45,1 

Sept.  4. 

. .     221.14.28,0 

2i. 

.     222.46.17,9 

Oct.  li. 

..     224.18.15,4 

Nov.    ,'{.. 

.     225. 5o. 20, 7 

2;{. 

. .       227. 22. 3  1,2 

DEC.  j;{. 

. .       228.54.56,3 

180j.  Ja.w.   2. 

. .       230.27.27,4 

Dtir. 

• 

.30.89 
.3o./|0 
.3o.4i 
.3o.^3 
.3o.  '|5 
.30.48 
.3o.5i 
.3o.5j 
.3o.58 
.3i .  3 
.  3 1 .  7 
.  3 1 .  r.i 
.3i.iS 
.3i.a3 
.31.39 
.3i  .3(> 

.  3 1 .  /|<) 
.  3 1 .  .^7 

.32.    f) 

.32. i3 

.32.22 

.32. 3i 


hél 


o 
3 

7 
(> 

9 
5 

7 
I 

9 
2 

8 

8 

I 

8 

7 
I 

9 
9 

^ 

3 

I 
I 


Latltode 
ocenlrlqae. 


Diir. 


LonritIUM 
da  rayott  t 


.18.17,8 
.18.  0,9 
.17.40,7 
.17.17,3 

. i6.5o,6 
. 16.20,7 
.15.47,6 
.i5. II ,3 
.i4*3i,9 
.13.49,3 
.i3.  3,5 
.12.14,6 
. 1 1.22,7 
. 10.27,6 
.  9.29,6 
.  8.28,5 
.  7.24,4 
.  6.17,4 
.  5.  7,4 
.  3.54,6 
.  2.38,9 

.   1 . 20 , 4 
0.59.59,1 
-ho. 58.35,1 


.16 
0.20 
o.a3 
0.26 
0.29 
0.33 
0.36 
0.39 
0.43 
0.45 
0.48 
o.5i 
0.53 
G.. 58 
I.   I 

-    4 

»•  7 

I.IO 

1.12 
i.ij 
1.18 
1.21 
-1.25 


9 

a 

4 

7 

9 

I 

3 

4 
6 

8 

9 

9 
I 

o 

I 

I 

o 

o 

8 

7 
,■> 

3 

o 


0,7367583 
0,7367164 
0,7366596 
0,7365878 
o,7365oo9 
0,7363988 
0,7362816 

0,7361493 
0,7360010 

0,7358398 

0,7356627 

0,7352643 
0,7350433 
0,7348079 
0,7345583 
0,7342945 
0,7340166 
0,7337249 
0,7534194 

o,733ipo4 
0,7327680 

0,7324224 
o,732o638 


Éq lUnoxe  1810,  janvier  o,  5. 


180i.  Dkc.  13. 

I8O0.  Janv.   2. 

22. 

Févr.II. 

Mars    3. 

23. 

Avril  12. 

Mai      2. 

JUI.N     11. 

JuiLL.    1. 

21. 

Août  10. 

30. 

Sept.  19. 

Oct.     9. 


229 .  3.18,5 
230.35.49,6 

232.     8.29,8 

233. il. 19, 6 
235. 14. 19,3 
'^36. 47.  ^9, 5 
238  'j».o.5o,'>. 
239.54.21 ,8 

24 1.28.  4  »  5 
243.  1.58,8 
244.30.  4,9 
2 |6. 10.23,2 
2^7.44.53,9 
249.19.37,5 
v>.  >o.54.34, 1 

252.29.  î  îî^ 


1.32 

3i 

.1 

1.32 

V» 

»3 

1.32. 

19 

,8 

1.32. 

'>!) 

1.33. 

10 

»3 

1.33. 

20 

.7 

1.33. 

3i 

,<> 

1.33. 

Vi 

>  t 

i.,33. 

:>'i 

,3 

i.3'|. 

(>, 

I 

.     'X' 

I .  .1} . 

iH, 

3 

,.3',. 

0 

.10, 

7 

i.,V|. 

43, 

6 

.      "^  t 

."ifi, 

r. 

0  ' 

0- 

0 

H-0.59.55, I 
o,58.3i,o 
0.57*  4,2 
o.55.3j,8 
0.54.  2,8 
0.52.28,3 
o . 5o . 5 I , 2 
0.49.11,7 
0.47.29,8 
0.45.45,5 
0.43.59,0 
0.42.10,3 
0.40.19,4 
o.38.2(),5 
o .  3*) .  3 1 , 5 

-}-o.34.3i,5 


•2Î,I 

.26,8 

.32,0 
.34,5 
.37,1 
.39,5 

•4î»9 

.46,5 
■48,7 
..')o,9 

.52.0 


..')5,o 
..')7,o 


0,7324224 
o,732o638 
0,7316933 
o,73i3o83 
0,7309119 
o,73o5o34 
o,73oo83o 
0,7296510 
0,7292077 
0,7287533 
0,7282882 
0,7278126 
0,7273267 
o , 7268309 
0,7263254 
0,7258106 
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'". . . 
^. . . 


16. 


S. 


»v. 


^  ti.. 
4.. 

*^-     3.. 

? •        ^« . 
£va.  I 

21 
•il    12 

■  • .  , 

.ni,. 

2». 
»-  19.    • 

28-.. 

*   •   « 

,      47. 


I.onirilatlc 
bpliocentrique. 

a52.-29.'44'o 
a5|.  5.  7,'î 
255.40.44,8 
aîj.  iG.36,'2 
!i58.57..4>.,o 

26o.!?.9.     ^ï^ 

26a.  5.37,8 
2G3.42.28, I 
265. 19.33,5 
266.56.54,0 
268.34.31,5 

270.  r>.. 2 1,4 

271 .50.33.2 

273.28.58,2 

275.  7.39,5 

27<>.46.37,i 

278.25.51,3 

î8o.  5. 72, 3 

^81.45.10,3 

ï83.25.i5,4 

m,  5.37,7 

^86.46.16,9 

^88.27.13,0 

^90.  8.26,3 

^9i.49.56>9 
^93.31.44,6 

295.13.49,5 

^96.56. 11,6 

^98.38.50,9 

3oo.ai.47,a 
3o2.  5.  0,4 
3o3.48.3o,4 

305.32. 17.3 
307. 16.20,9 
^09.   0.40,9 

310.45.17,3 
3i2.3o.  9,8 
3i|.i5.i8,ti 
3i6.  0.42,2 
3i7.i6.*i,5 
3i0.3^.  i5,9 

''^'^'  4.19,4 
32i.>i.27,7 


I)I(T. 

<•       > 

.3.'). '^3 
.33.37 
.  3').5i 
.  3() .  5 
.36.20 
.  36 . 3.') 
.  3() .  3o 


.37. 


.) 


.37.21 
.37.3<i 
.37..}.? 
.3H.   S 

.3H.2J 

.38. 4i 
.38.3; 
.39.1^1 
.  3<) .  3 1 

.39.4» 
.^o.  5 

.40.22 

.40.39 

.40.56 

.^i.  i3 

.41. 3o 


4« 


4: 
4 


•4» 

..'^2.22 
.'|2.39 
.42.56 
.43.13 

. ^3.3o 

.43.4f> 

•1i.  3 

.45.36 
•11-52 
.'1.').  8 

.'|5.-i1 
.43.39 
.4.).  04 
.46.  9 
.',6.i'i 


3 

1 

8 

•^ 

.) 

3 
3 

1 
I 

9 

î) 

S 

o 
3 
6 
2 
o 
0 
I 
3 
2 
I 
3 
() 

9 
I 

o 

ù 
3 
-.1 
o 

9 
6 

o 

't 

o 
3 


8 
8 
2 
2 


Lnliluile 
béliuccnlrique. 

H-o.'3i.'34!|5 
0.32.35 
o.3o.35 
0.28.32 
o .  26 .  «28 
0.9.4 .23 
o . 22 . 1 6 
0.20.  7 
o. 17.58 
o.  i5.47 
o. 13.35 
o. i I .22 
o.  9.  8 
o.  6.53 
o.  4*37 
o.  2.21 
-4-0.  o.  5 
— o.  2. M 
o.  4.9.9 
o.  G. 46 
o.  9.  4 

o. I I .21 

O. i3.38 
o. i5.55 
o. 18. 1 1 
o. '20.27 
0.22.42 
0.24.57 
0.27. lo 
o .  29 .  2>. 
o.3i .33 
0.33.43 
0.35. Ji 
0.37.58 
0.40.  3 
o.4'2.  6 
0.44.  7 


Diir. 


o.4().  5 
0.48.  2 
0.49.56 

o. 3i .47 

0.53. 36 

o . j  î . 22 

— 1).57.  5 


2 
•>. 

2 
2 
2 

4 

9 
8 

2 

8 

I 

o 

4 
G 

4 

9 

8 

9 
2 

6 

9 

9 
6 

8 

4 
2 

I 

o 
8 
2 
I 

m 

ù 

•>. 
\ 
O 


t 

V 

0, 

I..' 

»8,8 

0, 

2. 

0,6 

7 

0, 

2. 

2,3 

O, 

2. 

1,0 

0, 

2. 

3,6 

7 

2. 

7i" 

/  ' 

", 

2. 

8,3 

7 

2. 

9i7 

o> 

2.  1 

[1 ,0 

0, 

2.  1 

2,0 

o» 

2.  1 

:3,o 

T 

0, 

2.  1 

il.o 

<^, 

2.1 

i',,8 

) 

0, 

2.  1 

1.),.) 

0, 

X.  1 

[T),! 

/ 

0, 

2.  1 

[6,6 

7 

2.  1 

[7,0 

§ 

/  ' 

0, 

2.  1 

t7,3 

» 

0, 

2.  1 

'7/. 

«1 

a.  1 

[7,5 

i  ' 

0, 

2.1 

'7,1 

1 

/  '    ■ 

0, 

2.1 

[7,2 

i  ' 

0, 

2. 

16,8 

/ 

T 

0, 

2. 

t6,3 

9 

0» 

2.  1 

>J,9 

0, 

2.  1 

i.),i 

0, 

2.  1 

<'l,3 

0, 

2.  1 

,3,', 

0, 

2.  1 

12,3 

0, 

2.  1 

:i,o 

0, 

2. 

9'7 

0, 

2. 

8,2 

# 

0, 

2. 

<i,6 

7 
0, 

2. 

1,« 

7 

2. 

2,() 

0, 

2. 

0,9 

0, 

1    •   • 

i8,8 

1 

0| 

* 

)(i/, 

0, 

1    •   • 

>3,9 

7 

0, 

1    •   * 

>»,1 

7 

0, 

-     / 

i«^7 

3 

1.' 

l-^!» 

t 

r 

.' 

'    • 

|î.'l 

t>, 

lOJ 

I.Ofrarithme 
da  rayon  fectear. 


7258106 
7252870 

7^47^49 

7242147 
72366G7 

723 1  il 3 

7225488 

7^*19796 
7214041 
7208227 
7202360 

71964 14 
7190483 
7184483 

7178446 
7172379 
7166285 
7160170 
7i5io39 

7147897 

7141749 
7 I 356oo 

7129456 

7123322 

7117204 

71 I I 107 

7io5o36 

7098998 

7092999 
7087044 

708 II  38 

7075286 

7069495 

7063770 

7038117 

7052543 

7047052 

7o4i65o 

703634  \ 
7o3ii38 
7o.J!6o39 
702 1 o  > I 
7016180 
7c  !  1432 


Diflr. 

-5236 
5321 

5'j02 

5^480 

''  '  "  i 

DJ.)4 

5625 
5(ki2 

r  "  ^ 
570^ 

58 1 4 
5867 
5916 
5961 
6000 
6037 
6067 
609^ 
6ii5 
6i3i 

61  ^|2 

61 ',8 

61 19 
6i4i 

6i34 

6118 

()097 

6071 

()()38 

^99 
5933 

3906 

5832 

•'>79« 
3723 

5633 

537 1 

5491 
5.V>2 
33(>Ci 

3206 

5"î)9 

19«« 
487, 

-'•71^ 


io6 

0  h.  Temps  moyen 
de  Paru. 

1808.  FÉVR.16. 
Mabs   7. 

27. 
Avril16. 
Mai      6. 

26. 
Juin  15. 
JuiLL.  5. 

25. 
Août  14. 
Sept.  3. 

23. 
Oct.  13. 
Nov.    2. 

ZZ. 

Dec.  12. 

1809.  Janv.   1. 

21. 

FÉVR.IO. 

Mars   2. 

22. 
AvrilH. 
Mai      1 . 

21. 
Juin   10. 

30. 

JUILL.20. 

Août   9. 

29. 
Sept.  18. 
Oct.    8. 

28. 
Nov.  17. 
DEC.     7. 

27. 

1810.  Janv. 16. 
•     FÉVR.  5. 

25. 
Mars  17. 
Avril  6. 

26. 
Mai    16. 
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Juin 


o. 
25. 


LongUade 
héllocentrlqae. 

324'.5i!a7,7 
326.38.20,0 
328.25.25,8 
33o.i;k.44,8 
332.  o.i6,6 
333.48.  o,9 
335.35.57,1 
337.24.  4,8 

339. 12.23,5 

3|i.  0.53,0 
3j2.49>32,6 
344.38.21,7 
346.27.19,9 
348.16.26,7 
35o.  5.41,4 
35i.55.  3,7 
353.44.32,8 
355.34.  8,2 
357.23.49,2 
359. i3.35,3 
I.   3.25,9 

2.53.20,4 
4.43.18,1 
6.33.18,5 

8.23.21 ,0 

10. 13.24, 7 
12.   3 . 29 , 3 

13.53.34,1 
15.43.38,3 

17.33.41,4 
19.-23.42,6 
21 .i3.4i ,3 
23.  3.37,0 
24.53.29,0 
26.43. 16,7 
28 . 32 . 59 , 5 
3o.22.36,8 

32.12.    8,0 

34.  i.3'2,6 
35.5o.5o,o 
37.39.59,5 
39.29.  0,7 
41 . 17.52,9 
43.  6.35,7 


Diir. 

r,6.52 

47.  5 

47-^9 
47.31 

47.44 
47.56 

48.  7 
48.18 
48.29 
48.39 

48. '19 

48.58 

49.  6 

49- »4 
49.22 

49-29 
4g.  35 

49-4i 
49.46 

49.50 

49.54 

49-^7 

50.  o 

5o.  2 
5o.  3 
5o.  4 
5o.  4 
5o.  4 
5o.  3 
5o.  I 
49.58 
49.55 
49.52 

49-4? 
49-42 

49-37 

49.31 
49-24 
49-17 

49-  9 

49-  » 
48.52 

48. 42 


Latitude 
bélloeentriqae. 


4 

ft          *          « 

.57.  5,0 

0 

0 

8 

.58.44,9 
.  0.21,5 

0 

.   1.54,8 

8 
3 

.  3.24,7 

.  4*5i,o 

2 

.  6.i3,6 

7         , 

.  7-3a,4 

7         , 
5 

6         1 

.  8.47,4 

.  9.58,4 

.11.  5,3 

I 

.12.  8,0 

2 

.i3.  6,4 

8 

.i4«  0,5 

7         , 

.i4.5o,2 

3 

. i5.35,4 

I 

.16.16,1 

4       , 

.16.52,2 

0 

.17.23,6 

I 

. 17.50,3 

6 

.18.12,3 

5 

7 
.18.29,5 

7         , 

.18.41,9 

4             1 

5 

.18.49,4 

.18.52,1 

7         , 

. 1 8 . 5o , 0 

6 

.18.43,0 

0 

.i8.3i,2 

2 

.18.14,5 

I 

.17.53,1 

2 

.17.26,8 

7         , 

. 16.55,8 

7         , 

. 16.20,1 

0 

.15.39,8 

7         . 

8 

3         ' 

.14.54,9 

.14.  5,4 

. i3.ii ,4 

2 

.12.l3,0 

6 

1 

4          \ 
5 

.11. 10,3 

.16.  3,4 

.  8.52,3 

2 

0 

.  7-37,1 

2 

S 

.6.17,9 

u 

.  4.54,9 

Diff. 

»      ■ 

.39 
.36 
.33 

•29 
.26 

.22 

.18 

.i5 

.11 

.  6 

.  2 

0.58 

0.54 

0.49 

0.45 

0.40 

0.36 

o.3i 

0.26 

0.22 

o.  17 

0.12 

o.  7 

2 

•4-0.  2 
o.   7 

o.  II 

o.  16 
0.21 
0.26 
o.3i 
0.35 
0.40 
0.44 
0.49 

0.54 
0.58 
.  2 
.  6 
.  II 
.i5 

-»9 

.23 


6 
3 

9 
3 

6 

8 

o 

o 

9 


7 
2 

7 
I 

4 

7 
o 

2 

4 
5 

7 
I 

o 

8 

7 

4 
3 

o 

7 
3 

9 
5 

o 

4 

7 

9 
I 

2 

2 

o 


Li 
«tara 

O,: 

o,( 

0,1 

o 

o, 

o, 

o, 
o, 

o,( 
o 


o,C 
0,6 
o,€ 
0,6 
0,6 
0,6 
0,6 
0,6 
0,6 
0,6 
0,6 
0,6 
0,6 
0,6 
0,6 
0,6 
0,6 
0,6 
0,6 
0,6 
0,6 
0,6 
0,6 
0,6 
0,6 
0,6 
0,6 


io8 
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0  h.  Temps  moyen 

Lonfitade 

de  Paris. 

hélioceatriqne 

1812. 

Nov.     1 . . . 

117. 14. i5, 

21... 

1 1 8 . 3 1 . 4 1 , 

Dec.  11... 

rA0.'28.Ji , 

31... 

l'X'x,  5.43, 

1813. 

Janv.20... 

r23.4:3i.2'), 

Févr.  9... 

!.*'>.  18.49, 

Mars   1... 

126.34.59, 

21... 

128.30.54, 

AvrilIO.  . . 

i3o.  6.35, 

30... 

1 31.42.   I, 

Mai    20... 

133.17. <4ï 

Juin     9... 

134. 52. 14, 

20.. 

.     136.27.    i, 

JUILL.19.  ., 

.     i38.    1.34, 

Août    8.., 

139.35.55, 

28... 

141-10.  4, 

Sept. 17. . . 

142.44.  0, 

Oct.     7... 

i4i.i7-r>, 

27... 

.    143.51. 18, 

Nov.   Ifi... 

i47-->-4.4i, 

Dec.     ()... 

148.57.59,, 

20... 

r5o.3o.53, 

18U. 

J.\NV.  1,-)... 

l'yjL.  3.44» 

Févr.  4... 

1 53.36.26, 

2i... 

i55.   8.57, 

Mars  10. . . 

i 56. 4 1.20, 

Avril  TJ.  . . 

1 58 . 1 3 . 34 , 

2-î... 

159.45.40, 

Mai   ir;... 

161.17.37, 

.luiN        i... 

162.49.27, 

21... 

164.21.  9, 

JuiLL.li.  .  . 

163.52.45, 

Août    3 . . . 

167.24.14, 

23... 

168. 55.36, 

Skpt.  12... 

170.26.53, 

Oct.     2... 

171.58.  4, 

«.^ .  .  . 

173.29.11, 

Nov.   11... 

175.  0 .  r.î , 

Dec.     1... 

176.31.  9, 

21... 

178.     2.     '2, 

1815. 

Ja.nv.  10. . . 

170.32.52, 

6 
3 
3 

9 
3 

7 
2 

2 

o 

8 

9 
6 

1 

7 
6 

•À 

7 
) 

9 
I 

6 


o 

9 
6 

6 

1 

6 

4 
8 
3 
I 
8 
6 

9 
i 

6 


Diir. 

•  > 

.37.25 
.37. 10 
.36.5'4 
.36.89 
.36. ai 
.36.  () 
.35.55 
.  .35 .  '|<) 
.35.36 
.35. i3 
.3i.5() 
.34.46 
.34.33 

.3i.  8 
.33.56 

.33.^1 
.33.33 
.33..i.i 
. 33 . 1 1 
.33.  I 
.3j.5i 

.32./|I 

.3-.».3i 

.33. i4 
.33.  5 
.31.57 
.3i.4(j 

.3i.4'i 
. 3 I . 35 

.3i.38 

.3l .23 

•  3 1 . 1 6 
.3i . I I 
.3i.  () 
.3i .  I 
.3<>.5- 
.3o.53 
.3o.  '|<) 


Latllada 
béliocentrlqae. 


7 
o 

6 


« 
5 
o 

8 
8 
I 

.) 
6 

9 


3 

I 
o 
3 

9 

7 
n 

5 

5 

8 

'♦ 
5 

8 

/ 

8 

3 
3 
5 

I 

1 


-4-0.25.19 
0.27.26 
0.29.31 
o. 31.33 
0.33.35 

0.35.34 
0.37.31 
0.39.26 
0.41.20 
0.43.10 
0.44.59 
0.46.45 
0.48.29 
o . 5o . II 
o.5i . 5o 
0.53.26 
0.55.  o 
o.56.3i 
0.58.  o 
o . 59 . 26 
.  0.49 
.  2.  9 
.  3.26 
.  4.40 
.  5.52 
.7.0 
.  8.  6 
.  9.  8 
.lo.  8 

.11.4 
.11.57 

.12.47 
.13.34 
.14.18 
.14.58 
.i5.35 
.16.  9 
. 16.40 
.17.  8 
.17.32 
. 17.53 


9 
3 

o 

9 
I 

4 

6 

9 
o 

9 

^ 

j 

9 
9 
1 

4 

8 

7 
9 
4 
2 

I 
2 
5 

9 
3 

8 

2 

6 

o 

3 

4 
4 
3 
o 
5 
8 
8 

7 
3 

6 


Dir. 

-+-2.  6 
a.  4 
a.  a 
a.  I 
.59 
.57 

.53 
.5o 

.48 
.46 

A\ 

.4» 
.39 

.36 
.33 
.3i 
.28 
.a5 
.aa 
.20 

•>7 
.14 
.  II 

.  8 
.  5 
.  2 
.59 
.56 
0.53 
o.5o 

0.46 
0.43 

0.40 
0.37 
0.34 
<>.3o 
0.37 
0.24 

-H>.2I 


■.OfBrflkW 


4 

ê 

9 

a 

3 

a 
3 
I 

9 
6 

4 
o 

O 

4 
9 

a 
5 

8 

9 
I 

3 

4 
4 

\ 

4 

4 
3 

I 

o 

9 
/ 

m 

3 
o 

9 
6 

3 

I 


0,720670s 
o, 731256s 
o,72f836i 

o,7i24«n 

Oi722977<» 
0,7235379 

0,7240909 

o,72463di 

0,72517$$ 

0,7257011 

0,72612» 

0,7267336 

0,7272351 

o>7*77>^ 
0,7281083 

0,7286795 
0,7291399 
0,729589» 
0,7300171 
0,7304536 
o,73o86S3 

0,7312709 
0,7316611 
o,732o38i 
0,7324036 
0,7827555 

o,733o9<» 

0,788419* 
0,7887313 

o,  7840191 
o, 7313135 

0,7345835 

0,7348393 

o, 7350808 

0,735307' 
0,7355201 

0,735717* 
0,7359006 

0,7860684 

o , 7862211 

0,7863589 
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au  des  corrections  à  appliquer  aiix  coordonnées  hélioccntriques 
Jupiter,  tirées  des  Tables  de  Bouvard,  pour  obtenir  celles  de 
Verrier.  (Les  corrections  applicabJes  au  logarithme  du  rayon  vec- 
r  sont  exprimées  en  unités  du  sixième  ordre  décimal.) 


CorrecUoni  en 

Correclions  en 

rayon 

rayon 

longitad». 

laUtade. 

fectear. 

lon^ilnde. 

lalilade. 

recleur. 

9. 

• 

• 

1774. 

• 

M 

7.     — 

4,^^ 

-0,1 

-f-3o 

Sept.     1. 

—  8, G 

-+-      0,    I 

-  4 

27. 

4,^ 

— 0,'>. 

33 

Oct.    31. 

9,'- 

0,1 

-  3 

2G. 

3,0 

-i-0,I 

3i 

DEC.    30. 

9,5 

0,4 

0 

0. 

1775. 

2r> 

3,1 

0,0 

3> 

FÉvn.  28. 

10, 1 

0,3 

-h  I 

2«. 

7,6 

H-O,  I 

34 

AvniL  29. 

10, { 

0,3 

4 

25. 

■ï»9 

-0,1 

34 

JciN    28. 

1 0 ,  () 

0  , 9. 

5 

.  21. 

1,6 

-4-0, G 

3G 

Août  27. 

10,  i 

0,0 

G 

2i. 

1,0 

-4-0,1 

38 

Oct.    26. 

9,7 

0,7 

10 

21. 

0,8 

-0,3 

40 

DEC.    2:i. 

»,9 

0,5 

l'j» 

1. 

1776. 

20. 

\,x 

0,2 

4*^. 

FÉVR.  23. 

8,3 

0,8 

14 

21. 

«,i 

0,0 

43 

Avril  23. 

7,3 

o,G 

»7 

20. 

«»7 

0,5 

43 

Juin    22. 

G, 3 

0,9 

19 

.  19. 

o,>s 

0,2 

4'2 

Août  21. 

5,4 

0,8 

.    TX 

17. 

o,>. 

«>,{ 

40 

Oct.    20. 

4,2 

1,0 

x5 

10.     — 

0,3 

o,i 

38 

Dkc.    lî). 

l    y    À 

1.1 

'>! 

r2. 

1777. 

.    !.•>.     -^ 

o,i 

o,« 

3G 

FÉVR.  17. 

—       0,8 

0,9 

7.8 

5  ir».    -f- 

0,1 

o,i 

34 

Avril  18. 

H-   0,<) 

0,8 

'^•9 

ii.    - 

0,  >. 

o,G 

3i 

JlI.N     17. 

1,0 

0,9 

3o 

-.  i:{. 

o,G 

0,4 

•>'9 

Août   10. 

•>,5 

1,0 

28 

r.   II. 

0,8 

0/5 

'>\ 

Oct.     vs. 

3,8 

i,o 

'^'1 

.    10. 

1,5 

o,j 

'23 

Dkc.    It. 

4,5 

o,G 

2  5 

r73. 

1778. 

V.     9. 

>.,>. 

0,1 

•;to 

Fkvr.  12. 

4,9 

0,5 

23 

is    10. 

7.,8 

0,3 

17 

Avril  13. 

5,3 

0,5 

21 

i\       9. 

3,0 

0,5 

i3 

Juin     12'. 

5, G 

« ,  9 

20 

lu..    8. 

3,8 

0/, 

/ 

Août   1 1 . 

> ,  > 

0,7 

»7 

î.i 
4,-. 

-o,>, 

-hO,.> 

r 

3 

Oct.    10. 
Dkc.      9. 

5,-> 
/   _ 

0,7 
1,0 

i3 

W.i. 

U^v.    4. 

Mxis    :.. 

Mu      4. 

Jiiu.  3. 

'■•.9 

-  «,I 

-o,>. 

-0,1 
-f-0,1 
-^0.  I 

-f-  3 

—  1 
3 

-  4 

1779. 
Fkvr.    7. 
Avril    8. 
Juin      7. 
Août     g. 

4,1 
4,3 

-^  ii7 

0,8 
0,8 

",7 

-i-  0,1 

1 1 

9 
4 

H-  4 

no 
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CorreGtloDB  en 

ComcUoas  en 

rayon 

lonfilude. 

• 

latilade. 

▼ectear. 

longitude. 

latitude,     t 

1779. 

m 

• 

• 

1785. 

• 

■ 

Oct.      7. 

-+- 

2,0 

-HO, 5 

3 

Mai       6. 

H-  4,3 

—0,8       ^ 

DEC.      4. 

2,1 

0,0 

2 

JuiLL.     5. 

3,9 

0,6 

1780. 

Sept.    3. 

4,0 

0,3 

FÉVR.    2. 

2,0 

-4-o,4 

o 

Nov.     2. 

4,1 

0,3 

Avril    2. 

H- 

o,5 

— 0,2 

2 

1786. 

Juin      1. 

— 

o,3 

-o,3 

3 

Janv.    1. 

3,9 

0,1 

JUILL.  31. 

-+■ 

o,3 

-4-0,3 

4 

Mars    2. 

3,6 

0,3 

Sept.  29. 

o,6 

o,o 

6 

Mai       1. 

3,1 

o,a 

Nov.    28. 

1,5 

o,o 

8 

Juin    30. 

2,7 

—0,1 

1781. 

Août  29. 

a,i 

-+-0,1 

Janv.  27. 

1,6 

— o,i 

II 

Oct.    28. 

1,6 

0,2 

Mars  28. 

1.8 

o,3 

i3 

Dec.    27. 

1,6 

0,0 

Mai     27. 

■2,3 

o,4 

i6 

1787. 

JuiLL.  26. 

•2,5 

o,5 

20 

FÉVR.  25. 

1,1 

0,5 

Sept.  21. 

•2,8 

0,2 

25 

Avril  26. 

0,8 

0,4 

Nov.    23. 

3,2 

o,4 

26 

J  uiN    25. 

0,4 

0,3 

1782. 

Août  24. 

0.1 

0,6 

Janv.  22. 

3,6 

o,o 

28 

Oct.    23. 

-+-  0,1 

0,5 

Mars  23. 

4,7 

o,3 

3o 

DEC.    22. 

—  0,1 

0,8 

Mai     22. 

4.6 

o,8 

29 

1788. 

JuiLL.  21. 

4,6 

o,8 

33 

FÉVR.  20. 

0,0 

0,5 

Sept.  19. 

4,8 

o,8 

33 

Avril  20. 

-h  0,4 

0,7 

Nov.    18. 

4,4 

0,9 

34 

Juin    19. 

0,4 

0,6 

17^3. 

Août  18. 

0,4 

0,5 

Janv.  17. 

4,o 

0,0 

35 

Oct.    17. 

0,2 

0,4 

Mars  18. 

3,2 

i,o 

30 

DEC.    16. 

0,6 

0,6 

Mai     17. 

2,8 

o,7 

35 

1789. 

Juin    16. 

'^,7 

0,0 

34 

FÉVR.  14. 

1,0 

0,6 

Sept.  14. 

2,0 

0,9 

34 

Avril  15. 

1,3 

0,4 

Nov.    13. 

o,8 

1,5 

34 

Juin     14. 

1,8 

0,3 

1784. 

Août   13. 

2,0 

0,3 

Janv.  12. 

-+- 

0,2 

o,7 

34 

Oct.    12. 

2,7 

0,5 

Mars    12. 

o,5 

o,9 

32 

DEC.    11. 

3,3 

0,7 

Mai     U. 

1,3 

i,o 

3o 

1790. 

JuiLL.  10. 

2,0 

o,9 

28 

FÉVR.    9. 

3,0 

0,0 

Sept.    8. 

3,0 

i,o 

2O 

Avril  10. 

4,5 

0,0 

Nov.      7. 

4,3 

o,9 

23 

Juin      9. 

5,4 

0,2 

1785. 

Août     8. 

0,3 

0,4 

Janv.    6. 

Î,G 

o,9 

21 

Oct.      7. 

0,8 

0,9 

Mars     7. 

-4- 

i,3 

~i,3 

-+-19 

DEC.      0. 

■+-  7,7 

-ho,0 

{A  5«/Va 
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La  discussion  des  séries  d'observations  méridiennes,  exécutée! 
kova  par  Sabler,  Dullen  et  Winnecke,  de  1840  à  i863,  et  publi 
le  tome  VIII  des  Observations  de  Pouikova,  avait  montré  que 
rence  N.-S.  des  lectures  du  cercle,  relatives  aux  collimateurs 
sud,  augmentait  avec  la  température  (d'environ  o',o3  pour  1°  F 
élait  de  même  de  la  dilTérence  Sôo**-*- N.-S.  des  lectures  an 
effectuées  après  rechange  de  l'oculaire  et  de  l'objectif  de  la 
MM.  O.  Struve,  Backlund,  Schwarz  ont  tour  à  tour  proposé 
explications  de  cette  influence  de  la  température,  mais  sans  1 
élucider  complètement  la  question.  C'est  du  moins  l'opinion  de  M 
qui  a  de  nouveau  étudié,  sous  ce  point  de  vue,  les  matériaux 
par  les  premiers  observateurs  aussi  bien  que  ceux  qui  ont  et 
plus  tard  par  Gromadzki  et  par  M.  Romberg.  Ainsi,  on  ne  saura 
attribuer  le  terme  H-o'joS/  à  une  variation  de  la  flexion,  car  il  ni 
pas  de  signe  après  la  substitution  de  l'oculaire  à  l'objectif,  tand 
flexion,  tout  en  conservant  la  même  valeur  numérique,  s'ajoute 
à  la  différence  des  lectures,  et  s'en  retranche  ensuite.  Pour  la  | 
période  on  a,  en  effet  : 

(I) N  —  S-h3Go*'  =  i8o°-f-26-4-o',o3/, 

(II) N  — S  =180*»— 26-+-o',o3/, 

b  étant  la  flexion;  pour  la  période  qui  comprend  les  observa 
M.  Romberg  (1874-187G),  les  microscopes  ayant  été  fixés  du  côtt 

(I) S  -N-f-3Go«  =  I8o°^-2^»^-o^o43^ 

(II) S  — N  =180'*— ■2^»-Ho',o3i/. 

Le  coefficient  est  ici,  en  moyenne,  de  o',o37  pour  1°  R.  Mai 
curieuse  et  inattendue,  M.  Nyrén  a  obtenu  un  coefficient  q 
cinq  fois  plus  fori  (en  moyenne  o",  16),  en  essayant  de  le  dcdu 
comparaison  des  lectures  faites  par  M.  Romberg  dans  le  coi 
même  soirée,  où  la  température  avait  souvent  baissé  d'une  mai 
sensible.  Il  faut  donc  renoncer  à  voir,  dans  ce  phénomène,  un 
dilatation,  simplement  proportionnel  à  la  température. 

M.  Nyrén,  après  avoir  écarté  successivement  une  série  d'cx] 
hypothétiques  auxquelles  on  aurait  pu  songer  au  premier  ab( 
qui  ne  résistent  pas  à  une  critique  plus  approfondie,  s'arrête  à 
lui  ont  suggérée  les  recherches  expérimentales  auxquelles  il  » 
dans  ces  derniers  temps,  et  qui  met  en  cause  les  inégalités  de 
{zapfen,    tourillons)  par   lesquels   chaque   collimateur   repos( 
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details  pour  éveiller  Tintcrét  et  le  rendre  plus  vivant  en  quelque  so 
l'auteur  a  évité  les  longueurs  auxquelles  aurait  donné  lieu  une  expi 
tion  complète.  Les  faits  sont  considérés  en.  premier  lieu;  ensuite 
tentatives  pour  les  interpréter  sont  indiquées,  et  on  signale  avec  imf 
tialité  les  difficultés  des  différentes  théories. 

L'extrait  ci-dessous  de  la  Table  des  matières  prouvera  mieux  qu' 
analyse  combien  Le  système  des  étoiles  embrasse  tous  les  problème 
l'Astronomie  sidérale.  Espérons  qu'une  traduction  permettra  à  tou! 
astronomes  et  amateurs  français  de  goûter  le  livre  de  miss  Gierke. 

Chap.  I  et  II.  Objets  et  méthodes  de  l* Astronomie  sidérale  (p.  i 

Chap.  Ill,  IV  et  V.  Étoiles  du  type  de  Sirius  et  du  Soleil;  ave* 
spectres  de  bandes;  étoiles  gazeuses  et  nébuleuses.  —  Dan 
Chap.  V  (p.  66-82),  il  est  parlé  des  raies  brillantes  dans  les  spe 
stellaires,  de  la  constitution  des  étoiles  gazeuses,  de  la  variété  de 
verte  par  MM.  Wolf  et  Rayet,  de  la  transition  entre  h;s  étoiles  i 
nébuleuses,  des  spectres  des  nébuleuses  gazeuses,  de  celle  d'Oric 
de  celle  d'Andromède,  de  l'application  de  la  Photographie  à  l'an; 
spectrale  des  nébuleuses. 

Chap.  VI.  Evolution  stellaire  (p.  82-9')). 

Chap.  Vil,  VIll  cl  1\.  Etoiles  temporaires^  étoiles  variables  à 
f^ue  et  à  courte  période  (p.  9Î-1  »G). 

Chap.  X.  Couleurs  des  étoiles  (p.  i46-i63). 

Chap.  XI  et  XII.  Etoiles  doubles,  étoiles  doubles  variables,  —  1 
maire  du  dernier  Chapitre  (p.  179-187)  :  Nature  des  changements  d' 
des  composante^.  N'ariiibililé  mutuelle.  Satellite  de  0  Cygne.  El 
doubles  va^ial)lc•^  ayant  des  spectres  du  type  de  Sirius.  Liaison  phy 
dans  les  couples  prouvée  par  les  changements  mutuels  d'éclat.  In 
lance  de  l'élude  de  la  variabilité  dans  les  svstèmes  stellaires. 

Chap.  XIII  et  XIV.  Orbites  stellaires  et  systèmes  multiple 
Sommaire  du  Chap.  XIV  (p.  jtoS-i-ao)  :  S><lènïes  triples  (y  Andror 
Rigol,  |o  Eridan,  Castor).  Syslcnie  de  ^  Ecrevisse.  Composante  obs 
Système  de  Ç  Grande  Ourse.  Découvorlos  spectroscopiques  des  i 
liles  d'étoiles.  Etoiles  quadruples  (î  Lyre,  v  Scorpion).  Groupes 
tiples.  Relations  avec  les  nébiihîuses.  Trapè/.e  d'Orion.  Transition 
les  amas. 
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HELMERT  (R.)-  —  Die  Schwerkraft  im  Hochgebirgb,  insbesonderb  i^ 
Ttroler  Alpen,  etc.  Berlin,  1890. 

Lorsqu'on  a  déterminé,  à  l'aide  de  l'ensemble  des  observatî 
de  pendule,  préalablement  réduites  au  niveau  de  la  mer  par  la  i 
mule  de  Bouguer,  les  coefficients  de  la  formule  de  Clairaut 

g^  =  A -4- B  sin*  9, 
ou 

A  =  jp^ï»»*- 

et 

si  l'on  calcule,  pour  chaque  lieu  d'observation,  la  valeur  théori<^ 
de  la  pesanteur  et  qu'on  la  compare  à  la  valeur  observée,  on  rec^ 
naît  immédiatement  que  les  résidus,  observation  moins  calcul,  p 
sentent  une  allure  systématique  et  peuvent  être  classés  en  tx" 
groupes  distincts,  correspondant  :  le  premier  aux  stations  des  î 
de  l'Océan,  le  deuxième  aux  stations  côlières,  le  troisième  aux  ^ 
tions  de  montagne. 

Dans  les  îles  la  pesanteur  observée  est  plus  grande  que  la  pes- 
teur  théorique.  Aux  stations  côtières  et  sur  les  continents,  loin  ^ 
grandes  chaînes  de  montagne,  les  résidus  sont  de  l'ordre  des  erre« 
d'observation  et  tantôt  positifs,  tantôt  négatifs  :  la  pesanteur  par^ 
normale.  Aux  stations  de  haute  montagne,  la  pesanteur  observ 
est  plus  faible  que  la  pesanteur  calculée. 

Baily,  Saigey,  Fischer,  Listing,  elc,  ont  signalé  ces  anomalie 
Plus  récemment  le  colonel  Herschcl  les  a  fait  ressortir  dans  uJ 
réduction  d'ensemble  de  toutes  les  observations  (plus  de  600) qu 
a  pu  recueillir  de  1672  a  i8"4-  La  loi  est  remarquablement réguliè 
pour  l'Inde  anglaise  (1 865- 1874)»  Le  Tableau  suivant,  extrait  de 
Préface  du  tome  V  des  publications  de  V India  Survey  (Pendi 
lum  operations),  donne  une  idée  précise  de  ces  variations  de 
pesanteur  observée  et  de  leur  importance.  Ce  Tableau  représen 
les  nombres  d'oscillations  perdues  ou  gagnées  en  un  jour  par  i] 
pendule  à  secondes. 

Iles, 

ostc. 

Minicoy -»-4 ,02 

Golaba h-3,4o 

Aden -4-2, 34 

Moyenne -+-3 ,26 
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Côtes. 

ose. 

Punnœ 0,00 

Kudankolam +0 ,09 

Alleppy -+-1 ,44 

Mangalore — o,  59 

Madras — ^>74 

Cocanada H-o,84 

Calcutta -4-1 ,38 

Ismaîlia —0,4^ 

Moyenne -1-0,24 


Stations  continentales  d'altitude  inférieure  à  2000  pieds. 

ose. 

Mallapatti — i  ,12 

Pachapaliam — i  ,76 

Namthabad — 2,89 

Kodangal — !  ,94 

Damargida — 3,91 

Somtana —  1 ,66 

Bagdaon — i  ,38 

Ahmadpur — 1 ,73 

Kalianpur — 0,96 

Pahargarh — î*j95 

Usira — o ,  95 

Datairi — i  ,65 

Kaliana — 3,49 

Nojli —4/^-3 

Mean  Meer — 3 ,  36 


ï 


Moyenne — 2,27 

étalions  continentales  d'altitude  comprise  entre  2000  et  7000  pieds. 


ose. 


Bangalore  sud — 3 ,28 

Bangalore  nord — 2 , 79 

Dehra — 8,71 

Mussoorie — 5 ,  5y 

Moyenne — 5, 09 

More,  1 5400  pieds — 2i°**^',44 

Diverses  explications  de  ces  anomalies  ont  été  tentées.  Celle  qui 
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v>{  le  j>liis  ^rnéralenionl  accopice  est  due  à  Archdeacon  Prall,  de 
(Calcutta.  L'excè;>  de  pesanleiir  des  îles  serait  dû  à  un  excès  de 
densilé  du  fond  des  mers,  lequel  compenserait  le  défaut  de  masse 
des  océans.  Le  défaut  de  pesanteur  des  continents  viendrait  d'un 
défaut  de  densité  des  couches  sous-jacentes,  compensant  l'excès  de 
niasse  représenté  par  la  saillie  des  continents.  Le  colonel  Clarke  (*) 
a  remanpié  qu'à  la  station  de  More,  où  se  trouve  le  plus  grand 
défaut  de  pesanteur  connu,  le  résidu  du  calcuK  ^2  oscillations 
environ  [)ar  jour,  représente  presque  exactement  l'attraction  de  la 
couche  comprise  entre  le  niveau  de  la  station  et  la  surface  de 
niveau  zéro,  de  telle  sorte  que,  sous  les  hauts  plateaux  de  l'Hima- 
laya, la  compensation  serait  parfaite. 

D'autre  part,  en  1887*1 888,  le  lieutenant-colonel  von  Sterneck(*), 
se  proposant  de  rechercher  expérimentalement  l'influence  réelle 
des  variations  et  anomalies  de  la  pesanteur  sur  l'erreur  de  ferme- 
ture d'un  nivellement  de  précision,  a  mesuré  la  pesanteur  relative 
en  À-^  stations  d'une  li^ne  de  nivellement  embrassant  de  ses  con- 
tours le  massif  central  des  Alpes  t^Tolicnnes.  Les  résultats  de  ces 
mesures,  rapportées  à  la  pesanteur  absolue  mesurée  à  Vienne  par 
Oppoizer,  n'ont  pas  anuUioré  beaucoup  la  fermeture  ( — o",  18)  du 
iii\ellement,  car,  alors  que  la  correction  orthométrique  calculée 
alh'inl  —  o"',oo7,  la  correction  dynamicpie  conclue  de  la  pesanteur 
observée  est  de  —  o'",o23,  et  ne  diminue  la  différence  d'altitude 
donnée  par  les  deux  chemins  Botzen-Brenner-Inspruck,  Botzen- 
INIaJs-Landeck-Inspruck  que  de  o"*,oi6.  Mais  l'examen  des  nom- 
breuses valeurs  de  ff  ainsi  obtenues  dans  les  hautes  vallées  et  les 
j)rineipaux  cols  des  Alpes  tyroliennes,  combinées  avec  cinq  autres 
slallons  exécutées  dans  la  même  région  sur  des  lignes  accessoires 
de  nivellement,  a  montré  au  lieutenant-colonel  von  Sterneck  que, 
dans  la  région,  la  pesanteur  calculée,  quand  on  ne  tient  pas  compte 
(le  raltraclion  des  montagnes,  s'accorde  vers  1700"  d'altitude  aveci:. 
la  pesanteur  observée,  phénomène  analogue  à  celui  de  l'Himalaya  ^, 

Dans  le  Mémoire  (|ui  fait  l'objet  de  cet  article,  M.  Helmerl   ^ 
repris  les  observations  du  lieutenant-colonel  von  Sterneck,  les 


(')  Geodesy,  par  Clarke. 

(  -  )    MUtheilunp;c.n  des  K.  und  K.  militar  geographisclicn  Institutes,  i^Scj 


T!  ...,1 
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r**un\es  aux  observations  des  Indes,  y  a  ajouté  neuf  mesures  de  la 
\>esanleur  récemment  exécutées  dans  les  massifs  montagneux  du 
ilaucase,  et  a  développé  et  précisé  les  conclusions  déjà  ébauchées 
ou  implicitement  contenues  dans  les  publications  antérieures  de 
XJndia    Survey  et   de   Y  Institut    topographique    militaire  de 
Yiennt.  11  a  en  outre  recherché,    à  l'aide  des  observations  exé- 
cutées dans  le  cours  de  ce  siècle,  jusqu'à  quel  point  la  compen 
sation,  mise  en  avant  pour  rendre  compte  des   anomalies  de   la 
j^esanteur,  est  réalisée  dans  Fécorce  terrestre. 

Voici,  en  résumé,  la  marche  des  calculs  de  M.  Helmert,  effectués 
suivant  les  principes  de  sa  méthode  de  la  compensation  (*). 

Soit  o' la  pesanteur  observée  en  un  point  P  d'altitude  H  et  de 
latitude  ^,  y  la  pesanteur  calculée  pour  le  point  P  à  l'aide  de  la 
formule  de  l'auteur 

Y  =  9™, 7800(1  -ho.oo53isiii»o)(  i ^  )  • 

R  est  le  ravon  terrestre. 

Re[>réàentous  par  I  l'attraction  sur  le  point  P  de  la  couche  com- 
prise entre  la  surface  de  niveau  passant  par  P  et  la  surface  topo- 
jrraphique  des  environs  de  la  station  (ce  que  M.  Helmert  appelle 
la  réduction  au  terrain  horizontal).  Au  point  0,  pied  de  la  verti- 
cale de  P  sur  la  surface  de  niveau  zéro,  on  aura 


s  est  la  pesanteur  observée  réduite  au  niveau  de  la  mer  par  la 
méthode  de  la  condensation. 

^1  I  on  tient  compte  de  l'aUraction  de  la  couche  PQ,  comprise 
«ntre  les  deux  surfaces  de  niveau  séparées  par  l'altitude  II,  on  a 

"  e    nt  la  densité  géologique  moyenne  des  roches  de  la  couche  PC^ 
^^  I>  la  densité  moyenne  de  la  Terre  prise  égale  à  5,6. 


'  ^^'''  ^-^^^  Hklmert,  Hohere  Gcodasie  (t.  II). 
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M.  Helmerl  forme,  pour  chacune  des  stations  qu'il  considère, 
les  différences  g  —  v,  ^ —  V,  f^  —  ■/. 

Or,  tandis  que  g' — y'  est  très  exactement  représenté  par  une 
fonction  linéaire  de  Taltitude  H 

g" — -/  reste  remarquablement  constant  pour  des  régions  bien 
définies  du  globe,  ce  qui  revient  à  dire  qu'il  existe,   pour  ces 
régions,  une  anomalie  constante  de  la  pesanteur. 
On  trouve  ainsi  : 

Europe, 


m 


Dans  les  Alpes  tyroliennes (^  —  YOi  ==  —  0,00147 

Continents  et  côtes  (faibles  altitudes). ..     {g^  —  v),  =  -i-o, 0000a 

Indes  anglaises. 

More {g—  y')s  =  —  o,oo5i5 

Stations  à  moins  de  100^"*  de  rilimalaya.  (^ —  y')^  =  — 0,00098 

Stations  à  plus  de  5oo^"  de  rilimalaya. .  (^ —  y')»  =  — o,ooo5o 

Côtes (g^  —  Y')e  =  +0,00021 

* 

Le  Caucase  donne  des  résultats  analogues,  quoique  moins  netle- 
ment  systématiques. 

g'  n'étant  en  somme  que  la  pesanteur  observée  réduite  au  niveau 
(le  la  mer  par  la  formule  de  Bouguer,  et  y^  la  pesanteur  théorique 
déduite  de  la  formule  de  Clairaut,  les  nombres  ci-dessus  font  bien 
ressortir  le  défaut  de  la  pesanteur  apparente  sur  la  surface  de 
niveau  zéro  sous  les  continents  et  les  montagnes. 

Recourant  encore  à  sa  méthode  de  la  condt^nsation,  M.  Ilelmert 
calcule   quelle   épaisseur  h  une  couche  de  matière,   de  densité 
3=  M^)  condensée  sur  la  surface  de  niveau  zéro,  devrait  avoir 
pour  compenser  exactement  ces  défauts  de  la  pesanteur.  Dési — 
gnant  par  N  l'écart  de  la  surface  de  niveau  zéro  et  de  Tellipsoïd^ 
nioven  théorique,  il  pose 


^-^-m-")- 


(  ')  C'est  le  résultat  déjà  obtenu  en  1N87,  dans  les  Alpes-Maritimes,  par  MM.  [i 
et  Deiïorges,  du  Service  géographique  de  l'armée.  (  Totr  les  comptes  rendus 
ronférenre  de  l'Associalion  n^^^désique  inleruationale  tenue  à  Salzburg.) 
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logv,  et  Ton  a 

sin  u 
tangs  = '^-   . ; 

COSjA — e -+- e*  SIII*£.V 

cette  première  Table  est  valable  pour  toutes  les  excentricités. 

L'autre  Table  donne,  pour  le  même  argument,  les  valeurs  de  logX  doot 
la  signification  résulte  de  Téquation 

X  sin  IX 

tan«;£  =  r — ; 

Àcos|j.  —  e 

elle  s'arrête  à  log(e  sine)  =T,88o  ou  e  —  (i  =  43", 46. 

Les  Tables  sont  construites  en  vue  des  calculs  à  7  décimales. 

Martli  {A.),   —  Ephémt'rides   des   satellites  de  Saturne  et  d< 
Neptune. 

Les  Épliémérides  des  satellites  de  Saturne  sont  continuées  dans  l« 
numéros  de  novembre  et  décembre.  M.  Marth  espère  que  les  observa 
teurs  porteront  toute  leur  attention  sur  Saturne. 

V Appendice  au  t.  L  des  Monthly  Notices  contient,  après  quclqu» 
remarques  préliminaires  du  Professeur  Adams  sur  le  mode  de  rcducUoi 
des  observations  de  Green\\ich  et  les  Tables  de  Hansen,  la  comparaisoi 
des  observations  de  Greemv'ichy  de  1847  ^  1861,  avec  les  posiliof' 

m 

déduites  des  Tables  de  Burckhardt  et  de  Hansen;  on  trouve  troi 
séries  de  Tables  : 

Les  différences  de  longitude  et  de  latitude,  entre  les  Tabl* 
lunaires  de  Burckhardt  et  de  Hansen,  pour  minuit  moyen  < 
Greenwich,  de  1847  à  1862  (p.  7-39);  la  comparaison  des  Tables  * 
Hansen  avec  les  observations  faites,  pendant  le  même  tem.ps,  à  Vo 
servatoire  Royal  de  Greemvich,  au  cercle  méridien  (p.  49-9^)  ^^ 
l'altazimut  (p.  99-1 7 3). 

Folie  (F-)-  —  Sur  les  varialivins  rc'ollcs  et  apparentes  de  la  lai 
tude  de  Greenwich. 

Foivler  (A,).  —  Note  préliminaire  sur  la  duplicité  de  a  Lyre. 

Le  doublement  de  la  raie  K  dans  quelques  pliotograpbies  du  speci 
de  Wéga  prises  par  INI.  A.  Fowlcr  et  dont  il  avait  déduit  que  W'é 
était  une  étoile  double  du  type  de  ^i  Coch<M'  et  ^  Grande  Ourse  n'a  | 
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Le  groupe  dont  il  s'agit  présente  un  cas  de  visibilité  pendant 
révolutions  du  Soleil.  Au  second  retour  (août  aS  à  septembre  5)ilé 
particulièrement  remarquable,  les  trois  couples  de  noyaux  dont  il 
composait  tournant  les  uns  autour  des  autres.  M.  Maunder  commun) 
les  positions  des  noyaux  pendant  la  période  mentionnée. 
Les  taches  solaires  de  1888  ont  eu  un  caractère  intermittent 
A  une  question  du  Professeur  Alexandre  Herschel,  sur  la  latitude 
taches  en  1888,  M.  Maunder  répond  que  les  taches  en  1888  avaieit, 
comme  à  la  fin  des  cycles,  de  faibles  latitudes.  Le  minimum  se  pUeij 
pour  lui  au  milieu  de  1889.  ' 

Keeler  (J.-E.).  —  La  tache  rouge  sur  Jupiter  (avec  un  dessin  (te: 
Jupiter). 

L'auteur  rappelle  une  Communication  récente  de  M.  A.  Stanley  Wil* 
liams  (Bulletin^  VII,  p.  366)  sur  la  conjonction  de  la  tache  rouge  at* 
une  tache  noire.  Il  a  remarqué  naguère,  et  M.  Barnard  est  de  son  avis, 
qu'en  arrivant  près  de  la  tache  rouge  les  autres  taches  se  dissipent  ofl 
sont  déviées  comme  par  un  obstacle. 

S  pitta  {E.-J.),  —  Quelques  expériences  relatives  à  la  compt* 
raison  photomélrique  des  aires  et  des  points  lumineux. 

La  présente  Communication  du  D*"  Spitta  n'offre  pas  moins  d'intéré' 
que  les  récentes  recherches  photométriques  du  même  auteur  (Bu/^ttU 
VII,  p.  9.5 1,  306,  37?.).  Il  s'agit  des  objections  qu'on  peut  faire  au  photo 
mètre  à  prisme  dans  le  cas  des  aires  lumineuses  et  surtout  de  l'équalioi 
personnelle  de  l'œil  appelé  à  apprécier  des  aires  lumineuses  de  différente 
grandeurs.  M.  Spitta  trouve  que,  lorsque  le  diamètre  angulaire  de  lî 
surface  lumineuse  dépasse  4o',  son  œil  ne  mesure  plus  qu'une  partie <i' 
la  lumière  émise;  cela  s'accorderait  avec  le  fait  que  la  faculté  de  visioi 
de  l'œil  est  limité*'  à  la  grandeur  de  la  fossette  centrale  dans  la  W^ 
jaune  de  la  rétine.  (Recherches  d'ilelmholtz  et  d'autres  physiologistes 
Comme  confirmation,  si  la  perte  de  lumière  dépend  réellement  de  > 
grandeur  de  l'image  sur  la  rétine,  elle  ne  doit  plus  se  produire  quat 
les  deux  aires  lumineuses  sont  vues  sans  lunette  et  que  leur  diamèt 
angulaire  est  petit;  c'est  ce  que  M.  Spitta  a  vérifié.  11  parait  donc  néc< 
saire  de  réduire  optiquement  les  aires  lumineuses  à  des  points,  si  T 
veut  tenir  compte  de  la  conformation  de  l'œil. 

Russell  {/I,-C.),  —  Sur  quelques  photographies  célestes  obtenu 
à  l'observatoire  de  Sydney.  —  Système  de  contrôle  électriq 
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Corde  {A,-L,),  —  Observations  des  spectres  des  taches  solaiW 
dans  la  région  B  —  D,  faites  à  Stonvhursl,  de  1882  à  1889. 

Ce  travail  doit  cire  publié  dans  le  t.  L  des  Afémoires  de  la  Sociiâ 
lioyale  astronomique.  Voici  quelques-uns  des  résultais  sur  lesqadb 
M.  iMaundcr  a  appelé  Tattention  de  la  Société  :  les  raies  du  fer  dans  h 
période  affilée  (  vcr««  le  maximum)  sont  rarement  parmi  les  raies  t 
élarjîies,  tandis  qu'elles  sont  beaucoup  plus  affectées  dans  la  période  de 
calme.  Au  contraire,  il  y  a  des  raies  du  titane,  très  faibles  dans  le  spccWj 
ordinaire,  qui  sont  à  toutes  les  époques  du  cycle  des  taches  parmi  lél 
plus  larjçes.  A  l'éfçard  des  raies  appartenant  à  des  substances  inconnuei, 
en  majorité  de  beaucoup  dans  cette  partie  du  spectre,  un  ^rand  nombfC^ 
de  raies  faibles,  qui  ne  se  trouvent  pas  dans  la  Carte  d'Angstrôni,appt- ■ 
raissenl  vers  le  maximum,  et  quelquefois  elles  réapparaissent  vers  te. 
minimum  quand  elles  sont  larjjjcs;  plusieurs  raies  faibles  qui  ont  été  * 
suivies  avec  a««siduilé  sont  con*îtamment  élargies  dans  toutes  les  tache» 
grandes  ou  petites,  à  toutes  les  périodes;  les  cinq  raies  brillantes  de  1» 
chromosphère  ont  éié  peu  élargies  en  moyenne.  Bien  que  les  rai** 
basiques  de  INI.  Lockyer,  dont  il  y  a  11  spécimens  dans  cette  partie  «I» 
spectre,  se  soient  montrées  toutes,  à  un  moment  ou  à  un  autre,  pariOi 
les  plus  élargies,  on  peut  dire  que  cela  arrive  rarement  (i 5  observalioi»* 
sur  un  total  de  4^7  )•  Quelques  raies  marquées  comme  telluriques  daH* 
la  Carte  d'Angstrom  étaient  élargies  dans  les  spectres  des  taches. 

Les  résultats  du  I*.  Corlie  contriîdisent,  sur  quelques  points,  les  don-' 
nées  antérieures  de  la  Chimie  du  Solei/  de  M.  Lockver. 


Jacoby  (//•)•  —   Correction   de  la  réfraction  dans   les  mesure^ 
niicrométriqucs  (16  paj^es). 

L'auteur  a  construit  et  fait  imprimer  des  Tables  pour  le  calcul  delà 
correction  de  refraction,  en  ayant  surtout  égard,  d'après  le  conseil  du 
D*^  Gill,  à  la   réduction  des  observations  héliométriques  des  parallaxes 
d'étoiles;  hîs   arguments   sont   la  distance  et  l'angle  de  position.  Pour 
obtenir  ces  Tables,  on  peut  s'adresser  à  l'observatoire  «lu  Cap  de  Bonnc- 
K^pérance. 


Burnliam  (5.-/f .).  —  Note  sur  la  ncbiileiisc  variable  de  M.  Hind 
dans  la  consicllation  du  Taureau. 

Il  existe  dans  le  voisinage  de  l'étoile  variable  T  Taureau   une  petite 
nébuleuse  qui  c^i   pcut-cire  \ariable  d'éclat.    M.    Hurrïham    a    examiné 
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Lie.  région  du  ciel,  ainsi  que  M.  Barnard,  avec  la  grande  luncllc  du 
ont  Hamilton  ;  M.  Keeler  a  trouvé  que  le  spectre  de  la  nébuleuse  ren- 
Toiail  la  raie  X  5oo5.  M.  Burnham  engage  les  observateurs  d'étoiles 
iâriables  à  suivre  T  Taureau  dont  la  période  est  encore  incertaine.  Pour 
\u\.  il  doit  continuer  Texamen  de  la  nébuleuse. 

[)pnn(>i«' (Fr'.-/<'.).  —  Dix  nouvelles  nébuleuses. 

Elles  ont  été  découvertes  par  l'auteur  à  l'occasion  de  la  rccliercbe  des 
comètes.  Les  positions  sont  seulement  approcbées. 

Yimdi  {IL'C),  —  Notes  sur  quelques   photographies  célestes 
prises  à  rohservaloire  de  Sydney. 

Hind(/.-/?.).  —  Eléments  et  éphémérides  de  la  comète  Zona. 

f^ous  ferons  remarquer  qu'à  la  séance  du  12  décembre  MM,  A. 
Cornu,  Membre  de  VInstUul,  et  C.  Souillart,  de  Lille,  ont  été  élus 
Quocifs  de  la  Société  Royale  astronomique. 

G.  C. 


THE  OBSERVATORY. 
Septembre  J890-janvier  iS9l. 

Ine nouvelle  Société  astronomique,  r^550Cfrt//o/i  astronomique  d'An- 

^(eterre,  s'est  formée  à   la  fin   de  l'année  passée.  Le  groupement  des 

"D^ervaieurs,  spéoial«?nienl  les  possesseurs  de  pctit«î  instruments,  en  vue 

une  aille  mutuelle,  et  leur  organisation  pour  les  observations  astrono- 

»<pies,  la  circulation  des  nouvelles  astronomiques,  forment  l'objet  de 

ssociation  qui  fait  appel  ù  tous  les  amis  de  l'.Vstronomie,  sans  exclure 

*c*  femme*;  d'aucune  des  dignités. 

nouvelle  Société  a  été  rapidement  constituée,  ce  qui  semble  prouver 
''**pond  bien  aux  besoins  d'un  grand  nombre  d'amateurs  désireux 
3«ller  utilement,  mais  que   la    Société  Hoyale   astronomique   ne 
P'^yvaii  diriger  dans  leurs  tentatives. 

"'S  des  Membres  du  Conseil,  que  nous  reproduisons  ci-dessous, 
"t  une  juste  idée  de  la  force  de  l'Association,  et  son  journal, 

1^      **•  E- Walter  Maunder,  l'ancien  éditeur  de  VObscî'vatory,  ne 
|*ou\ait  étr      I     ' 

,1  ^  placé  entre  des  mains  plus  capables,  ^'(>us  lui  forons  une 

place  «Dér-iHi     . 

^^''^'aie  dans  les  analvsi-s  du  bulletin,  • 


128  RliVUE    DES   PUBLICATIONS   ASTKONOMIQURS. 

Membres  du  Conseil  de  V Association  astronomique. 

Président  :  Gapt.  W.  Noblk. 

Vice-présidcnis  :  A.-iM.-W.  Downing,  W.  Huggins,  Is.uc RobRUIi] 
le  comte  de  Rossk. 

Trésorier:  W.-H'.  M\w. 

Secrétaires  :  Arthur  Cottam.  P.-F.  Dukb. 

Éditeur  :  E. -Walter  Maunder. 

Membres  du   Conseil  :  Miss  Agnes  Clerke,  E.  Dunkin,  N.-J 
Green,  Sir  Howard  Grurr,  Mrs  Huggins,  W.-B.  Hi'tchin803I,j 
H.  Ingall,   s. -T.  Klein,  VV.-H.-S.   Mongk,  H.  Saoler,  G.-M*j 
Sea  BROKE,  W.-H.  Wesley  et  Stanley  W^illiams. 

Directeurs  des  différentes  sections. 

Météores  :  D.  Booth. 

Soleil  :  Miss  E.  Brown. 

Lune  :  T. -G.  Elger. 

Spectroscopic  et  photof^raphic  :  Rév.  T.-E.  Espin. 

Couleurs  dos  étoiles  :  W.-S.  Franks. 

Etoiles  variables  :  J.-E.  Gore. 

Étoiles  doubles  :  K.-J.  Tarrant. 

Jupiter  :  Rev.  W.-R.  Waugh. 

Une  section  comélaîre  ne  tardera  sans  doute  pas  à  être  établic- 
Journal  de  l'Association  paraît  régulièrement  depuis  le  mois  d'ociol'*'^ 

A  la  séance  du   i4  novembre  de  la  Société  Royale  astro  no  miqa^f 
général  Tennant,  président,  a  annoncé  que  le  professeur  Pritchardét^ 
maintenant  en  possession  de  la  lunette  photographique  pour  la  ca^ 
du  ciel;  l'objectif  fait   par  Sir  Howard  Grubb  lui  donne  une  cnli^^^ 
satisfaction;  le  réseau,  l'appareil  de  mesure  pour  les  disques  stellair^^ 
ne  laissent  aussi  rien  à  désirer. 

A   propos  de  la  photographie,  M.  Knobel   parle  des   recherches  di^^ 
professeur  Holden  à  robservatoire  Lick,  pour  déterminer  par  la  phoU>^^ 
graphie  les  parallaxes  des  nébuleuses;  les  noyaux  de  plusieurs  oéblr 
leuses  ont  pu  être  photographiés  en  quelques  secondes. 

M.  Knobel  présente  une  traduction  d'un  ouvrage  turc  dû  au  général 
Mouktar  Pacha  :  La  réforme  du  calendrier. 

A  la  séance  du  12  décembre,  le  P.  Cortie  a  présenté  les  résultats  des 
observations  de  Stony  burst  sur  les  spectres  des  taches  solaires.  M.  Ro- 
berts a  mis  sous  les  yeux  de  la  Société  de  nouvelles  photographies 
célestes.  Il  n'y  a  pas  eu  d'autre  communication  scientifique.  D'après 
une  convocation  spéciale,  l'assemblée  devait  s'occuper  de  modifier  ^ 
l'heure  des  séances;  nous  n'avons  pas  à  parler  de  ce  débat. 
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V,  p.  '|o3),  csi  1res  |)rol)al)lemcnt  la  mcmc;  elle  ne  se  trouve  pasparni 
les  raies  solaires. 

Il  est  certain  aussi,  comme  le  remarque  Miss  Gierke,  que  les  réccnitt 
photographies  de  la  nébuleuse  montrent  des  dépendances  curieuses, 
comme  dans  le  cas  des  Pléiades,  entre  les  étoiles  et  les  traînées  nébu- 
leuses. 

Keelcr{J.'E,)^  Maunder  {E  .-W,),  —  Vitesses  radiales  des  nébu- 
leuses planétaires. 

M.  Maunder  rend  compte  des  observations  de  M.  Keeler  sur  les  vitesses 
radiales  des  nébuleuses  planétaires  {Publications  de  la  Société  astro- 
nomique du  PaciJiquCy  n**  11)  qui  jettent  un  nouveau  jour  sur  la  ques- 
tion controversée  de  la  position  de  la  raie  principale  dans  le  spectre  des 
nébuleuses  {Bulletin,  VII,  p.  378)  et  nous  renseignent  sur  les  mouve- 
ments des  nébuleuses. 

A  regard  du  premier  point,  M.  Maunder  faisait  remarquer  que  la 
différence  entre  la  position  de  la  raie  du  magnésium  (X  5oo6, 36)  et  celle 
de  la  raie  des  nébuleuses  (X  5oo5,68)  pouvait  encore  s'expliquerait 
rigueur  par  la  vitesse  radiale  des  nébuleuses;  mais  que  la  question  serait 
tranchée  si  M.  Keeler  pouvait  obtenir  une  série  de  comparaisons  de  la 
raie  F  dans  ces  nébuleuses  avec  la  raie  de  l'hydrogène,  ou  encore  déter- 
miner les  positions  de  la  raie  principale  dans  une  série  de  ncbuleuseset  . 
les  différences  avec  la  position  moyenne. 

Il  résulte  de  la  Communication  de  M.  Keeler  {Observatory,  numéro 
de  janvier)  qu'il  a  pu  observer  en  octobre  la  nébuleuse  d'Orion  et  com- 
parer la  troisième  raie  dans  le  spectre  du  troisième  ordre  du  réseaa  avec 
la   raie   de   l'hydrogène,  l'erreur   probable   d'une   détermination  de  la 
vitesse  radiale  étant  de  ?.'"",  4.  Les  observations  donnent  la  vitesse  radiale 
de  la  nébuleuse  d'Orion,  fixent  la  position  de  la  raie  principale  et  per- 
mettent d'assigner  les  valeurs  numériques  des  vitesses  radiales  pour  les 
dix  nébuleuses  étudiées  précédemment.  La  vitesse  radiale  pour  la  nébu- 
leuse d'Orion  est  environ  de  -hiS^*"  (le  signe  ■+•  indiquant  que  l'astre 
s'éloigne),  insuffisante  pour  expliquer,  comme  on  pouvait  encore  le  sup- 
poser avec  M.  Maunder,  l'écart  de  la  raie  principale  des  nébuleuses  et 
de  la  raie  du  magnésium. 

Si  Ton  admet  que  la  nébuleuse  d'Orion  est  fixe  dans  l'espace,  livpo- 
thésc  assez  plausible,  on  trouve  22*""  pour  la  vitesse  de  translation  du 
système  solaire,  ce  qui  concorde  bien  avec  les  valeurs  les  plus  dignes 
do  confiance  {Biifh'tin,  A',  j).  1  r")  ;  VII,  p.  39,5,  326}. 

Denning  [U  .-F.).  —  (Quatre  nou\ elles  iiéhulcuscs. 
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dont  les  irois  premières  ont  été  découvertes  par  MM.  Wolf  et  Ra) 
en  1867  et  la  quatrième  par  le  D*^  Copeland  en  1884  {Bulletin^  I,  p.  i5| 
en  vue  de  décider  si  la  raie  bleue  de  leurs  spectres  coïncide  avec 
bande  de  l'hydrogène  carboné  par  X474;  celte  coïncidence  n'existe  pi 
L'article  de  Miss  Gierke  est  très  détaillé. 

lUgelow  {Frank  IL).    —  L'extension    de   la  Couronne  cl  1 
détails  de  sa  structure. 

L'auteur  ne  peut  admettre  ce  que  dit  M.  Taylor  {voir  plus  hau 
sur  l'incertitude  où  l'on  est  encore  touchant  les  extensions  de  la  C( 
ronne  solaire;  pour  lui,  d'après  l'étude  qu'il  a  faite  (Bulletin,  S 
p.  176),  les  détails  de  la  structure  de  la  Couronne  ont  un  rôlecapi 
dans  la  Physique  solaire. 

Plummer  (  If  .-£.).  —  P<Tihélies  des  comètes. 

M.  Plummer  analyse  un  travail  récent  de  M.  lloletschek  (voir^tf^ 
fin,  Vin,  p.  *^4). 

Durnham  {S.-TF'.).  —  Le  mouvement  propre  de  2547. 

Le  changement  dans  les  positions  des  composantes  est  dû  au  mon 
ment  propre  de  la  plus  belle  (o",o52  par  317*', 8). 

Elger  {1\-G.).  —  Notes  sclénograpliiques. 


Corrospondance. 

Freeman  (  llev.  A.).  —    Conjonctions  des  satellites  de  Jupiter. 

Le  II  cl  le  Ài  août,  l'auleiir  a  observé  des  appulses  des  satelli 
et  11,  I  et  III.  Il  communique  dans  j)lusieurs  numéros  de  VObserva 
(les  éphéiuéridfs  utiles  pour  l'observalion  de  ces  phénomènes. 

Stanley   Williams  (A.).  —  Conjonction   de  la    tache   rouge  de  Ju 
avec  <les  taches  noires. 

La  conjonction  de  la  lâche  noire  principale  avec  le  deuxième  bo: 
la  tache  rouge  a  eu  lieu  vers  le  2f\  juillet  (Bulletin,  Vïl,  p.  367). 

Denning  (  11'.-/'.»,    ]yauirh  (  Hov.    H'.-/?.),  DiiLc  (P.-F.).   —  Note 
Jupiter. 
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M.   Denning  entre  dans  des  détails  intéressants  sur  les  conjonctions 
«le  la  tache  rouge  avec  les  bandes  ou  taches  sombres  sur  son  bord  aus- 
tral; il  cite  un  article  antérieur  {Bulletin,  III,  p.  3o4)  et  un  autre  plus 
récent  {Journal  de  la  Société  astronomique  de  Liverpool  y  déc.  1888) 
où  la  conjonction  de  la  tache  rouge  et  de  la  bande  sombre  était  annoncée 
pour  une  série  de  dates  :  juillet  1890,  septembre  189*2...  Quant  à  la  hau- 
teur respective  de  la  tache  rouge  et  des  bandes,  il  demeure  convaincu 
que   la   première  domine  les  autres.  Gela   s'accorde,  on   peut  ajouter, 
avec  les  remarques  de  M.  Kecler  {Bulletin j  Vllf,  124).  MM.  Waugh  et 
Duke  parlent  d'une  tache  noire,  produite  par  Tombre  du  satellite  IV. 

Denning  (  ÏF.-F.),  Sîonck  (  IV.-H.-S.).   —    Remarques   sur    les   points 
radiants. 

De  re\amen  du  Catalogue  naguère  publié  par  M.  Denning  (Bulletin, 
VII,  'U»i),  M.  Monck  avait  conclu  que  les  points  radiants  slationnaires 
constituent  une  classe  générale  et  que  les  points  radiants  mobiles  ne 
résultent  pas  forcément  des  observations  de  M.  Denning;  c'est  ce  que 
M.  Denning  ne  peut  admettre. 

knott  (G.),  Backhouse  (T.-IV.)^  Gore  {J.-E.).  —  Notes  sur  la  nouvelle 
variable  de  la  Machine  pneumatique.  Observation  d'Algol. 

Les  deux  premiers  auteurs  signalent  la  découverte  de  la  nouvelle 
variable  due  à  M.  Paul  (Bulletin,  VII,  327);  M.  Backhouse  observe 
que  cette  variable  offre  la  particularité  que  les  variations  de  grandeur 
ont  lieu  pendant  plus  de  la  demi-période;  qu'elle  ne  peut  donc  être 
rangée  dans  le  type  d'Algol  où  les  variations  d'éclat  proviendraient  des 
éclipses  d'un  gros  satellite  sombre;  dans  ce  cas  la  variation  d'éclat  peut 
ie  faire  sentir  au  maximum  pendant  une  demi-période. 

M.  Gore  communique  une  observation  du  minimum  d'Algol,  le  3  no- 
vembre. 

Lecky  (Bohert-J.).  —  Sur  des  instruments  historiques. 

Note  complétant  celle  de  M.  Lewis  (Bulletin,  VII,  3G8).  Il  s'agit  d'un 
instrument  qui  a  servi  au  cap.  Gook,  dans  l'expédition  du  passage  de 
Vênu*i,  en  i;»^). 

ITaiV'  (  ir.-//.^.  _  Mesures  de  l'étoile  double  S  1888  ^-  $  Bouvier. 

Lynn  <  IV. ^T  )        m    c.     1        m     »  1  •   i- 

'  •'•  —  M.  atockwell  et  les  anciennes  eclipse^. 

ques  critiques  sur  l'interprétation  des   anciennes  éclipses  dans 
*"     c  M.  Stockwell  relatif  aux   iné^alilt's  sôrulaircs  de    la   Linn^ 
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Tennant  (J.-F.).  —  Un  Ouvrage  recent  du  professeur  Dana  sur  lesvolcM** 

L'attention  des  sénélographes  est  appelée  sur  le  livre  ci-dessus  <iv 
contient  une  description  du  Kilauea  et  des  autres  volcans  des  îles  Ha^^L 
Ces  volcans,  avec  leur  lave  fusible  et  fluide,  semblent  plus  comparable!, 
que  d'autres  aux  volcans  de  la  Lune. 

Maunder  ifS.-lV.).  —  Taches  solaires  par  de  grandes  latitudes. 
Tableau  des  principales  taches  solaires  en  1890. 

Observatoires  et  publications. 

Observatoire  du  College  de  Carleton,  —  Un  catalogue  de  644  cl^'^** 
de  comparaison,  observées  en  1887-89,  par  le  D'  II.-C.  Wilson,  au  ccr^* 
méridien  de  Repsold,  vient  d'être  publié. 

Observatoire  naval  des  États-Unis,  —  Le  professeur  A.  Hall  »*«*^ 
occupé  de  Saturne  et  de  ses  satellites.  Les  notes  d^observations  prî»^ 
depuis  1875  viennent  d'être  publiées  {Saturn  and  its  HingSy  i875-i5B9' 
Washington  observations.  Appendix  II). 

Au  cercle  méridien,  on  a  obtenu  1700  observations. 

Depuis  environ  deux  ans,  avec  l'équatorial  de  9,6  pouces,  M.  H.-B** 
Paul  étudie  une  série  d'étoiles  dont  la  variabilité  est  soupçonnée;  <>• 
lui  doit  la  découverte  de  la  variable  possédant  la  plus  courte  péri9^^ 
connue  {Bulletin,  V'II,  3*27). 

Le  professeur  Frisby  a  fait  paraître  la  3*  édition  du  catalogue  ^* 
Yarnall  (  Washington  observations,  1884.  Appendix  I).  Ce  irafi*^* 
mentionné  à  plusieurs  reprises  dans  le  Bulletin,  constitue  une  revisit^^ 
complète,  en  tenant  compte  des  errata  publiés  par  MM.  HoldeH* 
Kruegcr,  Millosevich,  dans  les  Astronomische  Nachrichten,  et  par  l^ 
D'  Peters  dans  le  t.  Ill  des  Mémoires  de  l* Académie  américaine  àiflf 
Sciences.  Les  zones  du  D""  Gould  ont  servi  pour  faciliter  l'identification 
des  étoiles;  dans  les  cas  douteux,  le  ciel  a  été  examiné  avec  Téqui- 
torial  de  9,6  pouces. 

Il  y  a  aussi  à  noter  la  publication  du  Rapport  du  lieutenant  de  vais- 
seau A. -G.  Winlerhalter,  délégué  au  Congrès  photographique  inter- 
national en  1887  (  Washington  observations,  i885.  Appendix  I).  La 
seconde  partie  du  Rapport,  comprenant  prés  de  3oo  pages,  a  pour  titre: 
Visite  à  divers  observatoires  d'Europe  et  à  d'autres  institutions.  Une 
troisième  partie  renferme  des  notes  sur  divers  appareils  astronomiques 
et  nautiques,  parmi  lesquels  nous  citerons  l'équatorial  coudé  de  M.  Ixewv, 
r.-ippiiroil  de  M.  Hii^nurflan  |)our  njucnir  réqualion  personnelle  dans  la 
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faites  à  Greenwich,  en  1889.  L'avantage  est  du  côté  du  théodolite  (pi 
donne  lieu  à  une  erreur  plus  faible  sur  le  temps  et  à  une  équation  per- 
sonnelle plus  constante.  Publication  du  service  hydrographique  anglû 
(Observatorjr^  p.  i85). 

Orbite  de  OS,  21 5.  —  M.  Gore  s'occupe  de  déterminer  cette  orbit 
et  demande  qu'on  veuille  bien  lui  envoyer  les  mesures  récentes. 

Mémorial  du  P.  Pcrry.  —  Une  souscription  est  organisée  par  1« 
soins  des  savants  les  plus  cmincnts  de  l'Angleterre,  pour  élever  un  mom 
ment  durable  à  la  mémoire  du  regretté  P.  Perry.  Il  s'agirait  de  dot 
l'observatoire  de  Stonyhurst  d'un  instrument  plus  grand  de  i5  pouc 
d'ouverture.  Adresser  les  souscriptions  aux  éditeurs  de  V Obsen'ator 

U hypothèse  météorique  et  V histoire  des  systèmes  stellaires.  —  Co 
férence  du  professeur  G.  Darwin  à  l'Institution  Royale,  publiée  dans 
numéro  d'octobre  du  Century  Magazine. 

Subventions  à  des  recherches  astronomiques,  —  Miss  Bruce  avî 
confié  une  somme  de  6000  dollars  entre  les  mains  du  Directeur 
l'observatoire  d'Harvard  Gollej^e,  pour  faciliter  les  travaux  aslron 
miques  les  plus  intéressants.  Cette  somme  a  été  distribuée  comme 
suit  :  professeur  l\cwcon»b  :  Discussion  des  observations  du  contact 
Vénus  pendant  tes  passafifcs  de  1874  et  i88a.  D*"  Plasmann  :  Impressi* 
d'observations  de  météores  et  d'étoiles  variables.  Société  aslron 
mique  de  Lei|)zii;  :  Construction  de  Tables  pour  le  calcul  des pertu 
bâtions  absolues  des  astéroïdes  d'après  la  méthode  de  Gyldén.ksi 
ciation  j(codésique  internai ionalc  :  Envoi  d'une  expédition  aux  ii 
Sandivich pour  l'étude  des  variations  de  la  verticale.  Turner  (H.-H 
Construction  de  Tables  pour  le  calcul  des  réductions  stellaires.M 
den  (E.-S.)  :  Réduction  des  observations  méridiennes  des  étoihs 
Struve.  Rowland  (H. -A.)  :  Identification  des  métaux  dans  le  spec 
solaire.  Struve  (  L.  )  :  /{eduction  des  observations  d'occultati 
d'étoiles  pendant  V éclipse  du  ^x^  janvier  1888.... 

Laplace  et  Bowditch  \  Proceedings  amer.  Acad,  of  Arts  and  Scie 
(nouvelle  série),  t.  XVI,  p.  i8'3J.  —  Intéressante  étude  de  M.  Jos 
Lovering  sur  Bowdilcb,  le  traducteur  de  l'édition  anglaise  de  la  Mt 
nique  céleste^  laquelle  est  enrichie  d'un  commentaire  approfondi. 

Propriétés  spectroscopiq ues  de  différentes  poussières.  —  Gon 
sions  d'une  étude  récente,  communiquée  à  la  Société  Royale^  par 
professeurs  Liveing  et  Dewar  :  une  poussière  aussi  fine  qu'elle  soit 
suspension  dans  un  j;az  ne  se  comporte  pas  comme  une  substî 
gazeuse  en  devenant  lumineuse  avec  sun  spectre  caractéristique  ( 
une  décharge  électrique.  Gnmine  ronsécjuences,  le  spectre  de  l'au 
n'est  pas  du  à  rintervenlion  d'une  matière  venant  de  l'espace,  à  m 
que  cette  matière  ne  soit  à  l'étal  j;azeu\  ou  possède  des  propriétés  1 
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potsky,  concernant  la  rotation  du  Soleil  (p.  4^).  —  On  peut   «^"^' 
que  les  résultats  déduits  de   la   spectroscopic  et  de  l'observation    ^^* 
taches,  qui  concordent,  se  rapportent  à  une  même  couche;  les  facu»^ 
appartiendraient  à  une  autre  couche. 

Programmes  des  Directeurs  des  différentes  sections. 

Soleil.  —  On  recommande  l'observation ,  par  projection,  des  lach^ 
et  des  faoules;  on  indique  l'usage  de  disques  en  carton  pour  déterminer'^ 
avec  l'aide  du  Compagnon  de  r Observatory ^  la  longitude  et  la  Uli-^^^ 
tude  héliographiques  des  taches. 

Lune.  —  Monographies  des  formations  lunaires,  à  grande  échelle, 
avec  autant  de  détails  que  possible. 

Jupiter  et  ses  satellites.  —  Dessins  de  Jupiter  dans  différentes  posi- 
tions; étude  de  la  tache  rouge  et  des  autres  taches.  Phénomènes  des 
satellites  indiqués  dans  le  Compagnon  de  l* Observatory. 

Couleur  des  étoiles.  —  Formation  d'un  Catalogue  des  couleurs  des 
étoiles  en  commençant  par  la  calotte  polaire.  Diaprés  la  méthode  de 
M.  W.-S.  Franks  (Bulletin,  IV,  passim). 

L' toiles  xtariables.  —  M.  Gore  propose  l'observation  des  variables  un 
peu  négligées,  des  étoiles  à  courte  période.  Les  étoiles  de  comparaison 
seront  communiquées  aux  observateurs. 

Météores.  —  M.  David  Booth,  chef  de  la  section,  propose  aux  obser- 
vateurs de  limiter  leurs  recherches  à  des  régions  définies  du  ciel  suivant 
le  lieu  de  leur  résidence. 

Thomson  (^l.-Jf.).  —  Détermination  des  coordonnées  héliogra- 
|)hiques  des  taches  solaires. 

Doivning  {A. -M.- Jf\).  —  Les  éclipses  des  satellites  de  Jupiter. 

Après  avoir  rappelé  que  Tincerlitude  dans  les  observations  ordinaires 
peut  s'élever  à  une  dizaine  de  secondes,  M.  Downing  recommande  la 
méthode  photométrique  imaginée  par  M.  Cornu,  en  i883,  et  mise  en 
pratique  par  M.  Obrecht,  «le  l'observatoire  de  Paris.  Les  lecteurs  du 
Bulletin  ont  été  mis  au  courant  de  la  nouvelle  méthode. 

Johnson  (Rev.  S.J.).  —   Premiers  phénomènes  astronomiques 
observés  en  Angleterre. 

Éclipses,  aurores  boréales,  pluies  de  météores  notés  dans  les  plus 
anciennes  chroniques. 


I  Jo  KEVUE  DES  PUBLICATIONS  ASTHONOMIQUES. 

ASTKONO.MISCIIE  NACHUICHTEN,  n«  3015-3018. 

Kustner,  —  Sur  la  possibilité  de  s'airrancliir  des  variations  de  la 
latitude  dans  la  détermiuation  de  la  constante  de  Taberralion 
par  les  étoiles  zénithales. 

On  saitqiic  robservalion  des  distances  zénithaies(o  —  ô ) d*étoiles qui 
passent  au  méridien  dans  le  voisinage  du  zénith  fournit  Tun  des  meil- 
leurs moyens  de  déterminer  la  constante  de  l'aberration,  et  qu^elle  peut 
être  réduite  à  des  mesures  micrométriques  didérentielles.  Mais  les  dis- 
tances zénithales  sont  influencées  par  les  variations  de  la  latitude  (9)* 
qui  peuvent  très  bien  atteindre  quelques  dixièmes  de  seconde.  Pour 
s'aflTranchir  de  celte  cause  d'erreur,  il  y  aura  lieu  d'observer  les  diffé' 
renées  des  distances  zénithales  de  deux  étoiles  qui  se  succèdent  au  méri- 
dien. !M.  Kiisliier  a  cherché  à  se  rendre  compte  des  conditions  dans 
lesquelles  il  faudra  instituer  de  pareilles  observations. 

La  différence  des  déclinaisons  moyennes  d'un  couple  d'étoiles,  déduit* 
de  l'observation,  se  trouvera  encore  affectée  d'une  erreur  6^,  en  désigna"***' 
par^  la  correction  cherchée  de  la  constante  de  raberration.  La  somiU^ 
cyclique  d'une  série  de  différences,  fournies  par  un  certain  nombre /)d*é^ 
toiles,  associées  deux  à  deux,  ne  sera  donc  pas  nulle,  mais  égale  à/S6^< 
et  il  faudra  s'arranger  de  manière  que  le  coefficient  2  6  devienne  auss^ 
grand  que  possible,  pour  obtenir  une  bonne  détermination  de  l'inconnue/' 
par  cette  méthode,  que  !M.  Kustner  appelle,  pour  abréger, />o(/^o/mi/«.  U 
a  choisi  ce  nom  parce  que  rexprcssion  théorique  du  ct>eflîcient  représente 
le  contour  d'un  polygone.  On  trouve  qu'il  est  avantageux,  1°  d'observer 
chaque  couple  à  l'époque  do  Tannée  où  les  temps  de  culmination  des  deux 
étoiles  sont  symétri([ucs  par  ra|)[)orl  au  minuit  vrai;  2**  de  répartir  les 
observations  uniformément  sur  toute  Tannée,  en  choisissant  des  étoiles 
séparées  par  des  intervalles  égaux  d'ascension  droite.  La  valeur  théorique 
du  coefficient  tic  k  croit  avec  le  nombre/),  mais  elle  reste  toujours  infé- 
rieure à  G;  comme  elle  a  le  facteur  sincp,  le  maximum  devient  4>a  pour 
çp  — 4^"(î)8  pour  InM-lin;  3,2  pour  Poullvova).  C'est  de  ces  conditions 
théoriques  qu'il  faut  tâcher  de  se  rapprocher  le  plus  possible  dans  la 
pratique. 

!M.  lvii*Jtncr  examine  encore,  au  même  point  de  vue,  les  divers  pro- 
cédés particuliers  dont  on  peut  faire  usage  pour  la  mesure  des  distances 
zénithales  méridiennes,  à  savoir  :  détermination  de  la  distances  —  o  au 
c<;rcle  vertical,  ou  de  iSo"-i-cp  —  0  au  cercle  méridien  (en  faisant  le 
nadir);  observation  de  pas<ai:os  dans  le  |)rcmicr  >erhcal  ;  méthode  micro- 
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Berbcrich,  —  Sur  l'orbite  de  la  planète  ^^Sô"  Anne. 

Elle  ne  pourra  être  observée,  en  1891,  que  par  les  astronomes  de  l'hê- 
misphèrc  sud,  à  cause  de  ses  déclinaisons  australes  ( — 5o**  en  avril). 
M.  Bcrberich  trouve  que  la  déclinaison  de  cette  planète  peut  atteindre 

VogeL  —  Observations  des  systèmes  de  ^  Cocher  et  ^  Gr.  Oarse, 
révélés  par  Tétude  de  leurs  spectres. 

La  duplicité  de  l'étoile  p  Cocher  et  de  l'une  des  composantes  de{[Gr. 
Ourse  a  été  révélée  parles  photographies  de  leurs  spectres,  obtenues  ai 
Collège  Harvard,  ainsi  que  Ta  expliqué  M.  Pickering  dans  les  Monthly 
Notices  et  dans  son  quatrième  rapport  annuel  {Henry  Draper  Menuh 
rial).  Dans  l'appareil  de  Cambridge,  le  prisme  est  placé  en  avant  de   .1 
l'objectif  de  la  lunette,  la  plaque  photographique  se  trouve  au  foyer; 
l'arcte  du  prisme  étant  parallèle  au  mouvement  diurne,  on  peut  élargir 
les  spectres  stellaircs  en  ralentissant  on  en  accélérant  un  peu  le  mouTe- 
mcnt  d'horlogerie  qui  conduit  le  tube;  mais  cette  disposition  ne  permet 
pas  de  photographier,  avec  le  spectre  stellaire,  celui  d'une  source  ter- 
restre, pour  faciliter  les  comparaisons.  C'est  là,  au  contraire,  l'un  de» 
avantages  que  présente  le  spectrographe  de  Potsdam,  qui  se  trouve  loot 
entier  du  côté  de  l'oculaire.  Si  l'on  a  pu,  néanmoins,  faire  à  Cambrid^ 
la  découverte  en  question,  c'est  qu'elle  repose  sur  la  comparaison  dcdctt** 
spectres  juxtaposés  ou  superposés,  dont  les  raies  se  dédoublent  périodî*' 
quemcnt  (voir  Bulletin,  Vil,  p.  248). 

D'après  M.  Pickering,  les  doublements  de  la  raie  K(Hs)  donnent  pouf 
P  Cocher  une  période  de  4  jours,  pour  Ç  Gr.  Ourse  une  période  de 
io5  jours;  les  vitesses  relatives  des  composantes  seraient  respectivement 
de  i!\0^'^  et  de  iGo*"".  M.  Vogcl  avait  photographié  le  spectre  de  B  Cocher 
le  14  novembre  1888  et  le  3  janvier  1889;  les  épreuves  obtenues  à  ces 
<leux  dates   montrent   la   raie  du  magnésium  448,   nettement  doublée. 
Après  la  publication  de  la  note  de  M.  Pickering  dans  les  Monthly  No^ 
ticcs,  on  a  fait,  à  Potsdam,  de  nouvelles  photographies  de  ce  spectre, 
en  novembre  et  décembre  1890,  qui  confirment  les  résultats  annoncés: 
la  période  est  exactement  de  quatre  jours,  les  raies  se  voient  doubles 
tous  les  deux  jours;  la  vitesse  relative  paraît  être  de  220*'"  au  maximum. 
lin  attribuant  à  chaque  composante  une  vitesse  orbitaire  de  1 10*"",  on 
trouve  pour  le  dio mètre  de  l'orbite   12000000'''";  la  masse  du   système 
serait  à  peu  près  5  fois  celle  du  Soleil.  Le  «léplacement  de  la  raie  H 7 
donne  encore  -     '>0'''"  pour  le  nionvcmonl  de  fi  Cocher  par  rapport  au 
svsiènu*  sfilair»*. 
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Ihirnavd.  —  Observations  do  Vénus  près  de  sa  conjonction  infé-j 


ne  lire. 


Peters  {C.-F.-M,),  —  Remarque  sur  le  problème  de  Kepler. 

En  désignant  par  Ko  une  valeur  approchée  de  ranomalie  excentrique  E^j 
cl  posant 

E|  —  M -r- <?  sin  Eo,         Ej  =  M -4- ^  sinEi,         .... 
Ao  =  Ej — Ko,  A|  =  Ej — Ri,  .-.  ., 

on  trouve  approximativement 

A,=  ecosE.Ao,         Aj  =  (r  cosE)*Ao,  ..., 

de  sorte  que  les  A  forment  une  progression   fç«»ométrique.  On  poum 
donc  faire 

A? 


E  =  Ej 


An— A, 


formule  très  commode,  que  M.  Peters  applique  à  l'exemple  choisi 
Gauss.  L'erreur  du  résultat  est  — 3',  4»  tandis  que  le  premier  calcul  d»j 
Gauss  est  en  erreur  de  -\-  10', 5.  Nous  ferons  seulement  remarquer  quête 
même  résultat  s'ohtient  par  la  formule 


E  =  Eo  -f 


Ao 


I  —  e  cosî 


ou  bien 


R  =  E,^- 


Ao 


e  cosc 


en  prenant  s  =  i  (  Eo  -+■  ï^i  )• 

Appliquée  à  l'exemple  de  Gauss,  elle  n'est  en  erreur  que  de  — î',^ 
Pour  obtenir  la    première  ap|)roximation   Eq,   on   se   servirait,  ave/ 

avantage,  de  notre  diagramme  {Bulletin,  I,  p.  383). 

Ilackenberij;.  —  Eléments  de  la  planète  (^j). 

Noms  donnés  aux  petites  planètes  : 

@)  Emma;  (m)'  Amelia;  (m)  Begina;  (m)  Nenetta;  (^)  Bruna 
(m) Alice;  l^)  Ludovica;  (5^  Brasilia;  (^\)  Felicia;  (^)  Theresia 


R. 


»»»>^ 


(a) 
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cercle  de  convergence.  Si  Ton  fait  en  particulier  j/*  =  a,  on  tombe 
sur  l'expression  de  M.  Tisserand. 

On  tire  de  la  formule  (i) 

I    oJ'  dfH^^'i       s{s-^i)...{s-hi—i)     .'V*(*-l-i)...(*-t-/i  — i) 


2  /?!     dzF 


il 


2 


/l! 


X 


(s  -hi). .  .(s  -h  i-h  n  ^\)  (?./n-i)(a/n-i  — i)...(a/i-rï— p+<j 


(i-r-i)...(i4-  w) 


/'î 


n  est  un  entier  positif  devant  recevoir  toutes  les  valeurs  limitées 
inférieurcment  par  l'inégalité  t  +  2/i — /?>>o,  qui  exprime  que 

les  exposants  de  a  dans      .  ;*     sont  positifs.  La  même  inégalité 

montre  que  les  termes  de  la  suite  (2)  sont  tous  positifs;  il  CD 
résulte  que  la  seconde  partie  du  théorème  de  M.  Tisserand  sen  1 
établie  si  Ton  fait  voir  que  certains  termes  de  la  série  augmentent 
indéfiniment  avec  /?. 

Soit  "k  un  entier  fixe  quelconque.  Faisons  /i=/>-f-À  dans  II 

formule  (2).  Le  terme  général  écrit  sous  le  signe  \^  devient  une 

certaine  fonction  de  p,  Up,  dont  on  trouverait  la  valeur  au  moyea 
de  la  fonction  F.  Mais  cela  est  inutile  pour  le  but  que  nous  nom 
proposons.  Il  suffit  de  remarquer  que  l'on  a 

w„4-i  .ç-hX-u/?  5-4-/-4-X-h/?  (ip  H-  9.  -h  2  X  -+-  i)('ip  -+-  i  -+-  aX  4-  î)  , 
— _  a», 


P  ' 


<P  -+-  ^){p  -^-îiX  -h  i -hi) 


ou 

(3) 


"/>  1.      p  \        •>]        \ 


Ce  rapport  reste  constamment  supérieur  à  l'unité  lorsque  p  dépasse 
une  limite  convenable.  A  |)arlir  de  cette  valeur  de  p^  Up  ira  donc 
en  croissant  et  croîtra  indéfiniment. 

Il  est  à  remarquer  que  l'entier  arbitraire  A  ne  figure  pas  dans  le 
second  membre  de  l'inégalilé  (3).  On  doit  en  conclure  qu'il  y  a 
dans  la  suite  (2)  un  nombre  fini  de  termes  qui  augmentent  indéfi- 
niment avec  p. 

Dans  le  ras  intermédiaire  où  a  =rr  |,  le  rapport  (3)  devient  encore 
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ipérieur  à  Tunite  lorsque  p  dépasse  une  certaine  limite,  en  excep- 
ml  toutefois  la  valeur  5  =  1,  et  Up  augmente  encore  indéfiniment. 

our  s  =  ->  M.  Tisserand  a  démontré  que  — r      ,  l    tend  vers  zéro  ; 

oire  raisonnement  cesse  d'être  applicable. 


SUR  LES  graudes  perturbations  des  comètes  PËRIODIQUES; 

Pai  m.  l.  schulhof. 

I.  Toutes  les  comètes  périodiques  d'une  courte  durée  de  révo- 
lution., sauf  celle  d'Enckc,  se  rapprochent  tellement  de  Torbite  de 
lopiter  qu'elles  doivent  à  certaines  époques  subir  d'énormes  per- 
turbations de  la  part  de  cette  planète.  Quand  il  s'agit  de  décider  la 
question  de  l'identité  de  deux  comètes,  on  rencontre  presque  tou- 
i   jours  de  grandes  difficultés,  malgré  l'important  critérium  de  M.  Tis- 
serand. Il  sera  souvent  nécessaire,  avant  d'entreprendre  des  cal- 
culs rigoureux,  d'év-aluer  d'une  manière  approchée  les  grandes  per- 
turbations subies  dans  Tintervalle  de  deux  apparitions,  en  faisant 
plusieurs  suppositions   sur  la  position  relative  de  la  comète  par 
rapport  à  Jupiter,  vers  l'époque  de  Jeur  proximité.  On  pourra  alors 
Dotamment  négliger  les  perturbations  produites  par  le  Soleil  dans 
,   le  mouvement  de  la  comète  pendant  que  celle-ci  doaneure  dans  la 
sphère  d'activité  de  Jupiter.  Dans  un    tel  cas,  il  est  avantageux 
dVmplover  les  coordonnées  et  les  vitesses  jovicentriques  qui,  à 
rentrée  dans  la  sphère  d'activité  de  la  planète  et  à  la  sortie,  corres- 
pondent à  la  même  distance  de  la  planète.  Nous  suivrons  donc 
l'exemple  de  M.  Tisserand  et  de  M.  Callandreau  qui,  dans  leurs 
importantes  recherches  sur  la  capture  des  comètes,  se  sont  servis 
de  ce  procédé.  Nous  rapporterons  toutes  les  coordonnées  au  plan 
de  l'orbite  de  Jupiter. 

Soient  jr,  y^  z^  r  les  coordonnées  hélioocntri(|ucs  do  la  comète, 
/.y  z\  r'  leurs  dérivées  par  rapport  à  t  =  ht]  ensuite  a,  /?,  e,  /, 
Q.  nj,  oi,  r  ses  demi  gi-and  axe,  paramètre,  excentricité,  inciinai- 
*oo,  nœud,  longitude  du  périhélie,  distanct;  du  périhélie  au  nœud  et 
anomalie  vraie,  et  ^^  =  x-  -\- y''  -\-  z'-.  Soient  les  quantités  ana- 
l'JiruesdansI  orbite  jovicentrique de  In  comète,  qui  sera  toujours  une 
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hyperbole,  Ç,  t;,  ^,  p,  Ç',  V»  J^',  p',  —  a,  it,  e,  t,  Û,  u,  y*  (la  longi- 
tude du  périjovc  et  la  distance  du  périjove  au  nœud  ne  joueront 
aucun  rôle).  Soient  enfin  X,  Y,  R,  X',  Y',  R',  A  et  P,  les  coor- 
données et  vitesses  héliocen triques,  le  demi  grand  axe  et  le  para- 
mètre de  Jupiter,  G-  =  X'*-i- Y'*,  et  L  et  M  sa  longitude  hélio- 
centrique  et  sa  masse. 

Nous  distinguerons  par  les  indices  e  et  s  les  données  qui  sont 
diiTérentes  à  Ten  tree  et  à  la  sortie.  Selon  notre  convention  nous 
aurons  p^  =  p,  =  p,  —  p^  =  p',  =  p'  et  —  u^.  =  u,=  i>.  Il  suffira  de 
chercher  l'expression  d'une  seule  coordonnée  et  de  sa  dérivée,  par 
exemple  de  Ç,  et  Ç^;  on  obtiendra  les  autres  par  le  simple  échange 
des  lettres  Ç,  r^,  ^.  Nous  aurons  besoin  des  relations  connues 


I    {r/  —  T^Ç'  =  /m t:  cos  i,  \ 

rX'  —  ^"T,' =  /MTTsin  Ûsini, 
5î'—  Ç5  ~  /MTTCosÛsini, 


T,  =  a(E»--i), 

M        p«  ""  p        a  ~  M  ' 


pcosu  =  -(tt  — p), 


'  VI  "■■ 


p  sin-j 

De  Tcxprcssion  d(î  Ç^ 

$.ç  =  ÇtfC0S9.u  -h  (ric cosi  H-  ÇeCOsl2sint)sin2'j 
on  déduit,  après  quelques  transformations,  les  formules 

v/Mt: 

Iç  — ?e=  —  2;csin8u-i---^  ( pp' ?c -H  p^Ç^) sin u  cosu 

En  échangeant  les  indices  <?  et  5,  on  obtient  deux  expressions 
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En  posant 


*  //  -  T,  -?? =  T  H-  AT 


et 


nous  pourrons  écrire  les  équations  (u)  sous  la  forme 

(îi*)  5. -?.  =  ('-+-AT)(f; +  $:.),      ?;-?;  = -c[|.-+-('^ -4- at)5;i. 

-^r — -^  représente  Tintervalle  de  temps  au  bout  duquel  la  con 

arriverait  au  point  de  sortie  avec  une  vitesse  uniforme  don! 

composantes  sont  - — —,  ~ ^  et  ^ — ^'«  Nous  démontrei 

tout  à  l'heure  que  At  est  toujours  une  quantité  positive,  d'au 
plus  considérable  que  a  est  plus  grand. 

Il  est  utile  de  déterminer  dans  Torbite  primitive  et  dans  l*oi 
modifiée  les  coordonnées  que  la  comète  posséderait  à  Pinstan 
passage  au  périjove  ou  à  une  époque  voisine  de  cet  instant,  si 
mouvement  n'était  pas  Iroublé  par  Jupiter.  Nous  examine 
d'abord  brièvement  deux  cas  auxquels  nous  ne  nous  arrêterons 

En  distinguant  par  les  indices  i  et  a  les  coordonnées  dans  1 
cienne  et  dans  la  nouvelle  orbite  et  en  désignant  par  ^la  sec( 
dérivée  de  x  par  rapport  à  t,  nous  aurons,  prosso  modo,  pour 
stantdu  passaj^r  au  périjove, 


.r,  ■=-.  .r^  -i-  zt\.  -+-  —  x\.  =  X^  -4-  \^  4-  -:(X;.  -\-  ?;.)-+-  --  x"^, 
X2  -  X,  -t-  Ç,  -  T(  X:,  -+-  $;>  -f-  -  r",  ; 


par  conséquent 


■'•.- .r, -- ?,, -  \..--.{i; -t-  f;.) -4-  ~  (,r;: -r:.) -  a-(î;  +  5;,). 

De  même  on  aurait,  en  cherchanl  Xs  pour  l'instant  -^— r — ^ 
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le  dcplacemenl  du  point  de  proximilé  est  un  peu  plus  lent  que 
vers  le  périhélie. 

Les  deux  combinaisons  offrent  à  côté  de  grands  avantages  Tin- 
convenient  qu^on  ne  peut  pas,  dans  des  recherches  générales,  tenir 
compte  des  termes  en  At  qui  est  une  fonction  transcendentale  et 
qu'en  les  négligeant  on  commet  une  erreur  trop  sensible.  Nom 
avons  préféré  une  troisième  combinaison,  dans  laquelle  les  termes 
négligés  restent  dans  des  limites  plus  étroites.  Nous  introduirons 
les  coordonnées  x^^  y^^  z^  et  jjj,  ^2>  ^2  et  leurs  dérivées  qui  se 
rapportent  aux  deux  points  dans  lesquels  Tastre,  marchant  dans 
Torbite  primitive  et  dans  Torbite  modifiée,  se  trouverait  à  sa  plus 
courte  distance  de  Jupiter,  si  la  planète  n'exerçait  pas  une  action 
perturbatrice  sur  son  mouvement. 

En  posant 

0  =  ^,     îi-îc+oî;,     s,  =  $,-o?i,     ri  =  ç;     et     ç;=«;, 

nous  avons 

^<i  Cl  —  îi  ^i'i  =  ^<î  îi  —  îi ^iî  =  /M^  sin Q,  sin  i, 
5iCi-Çiri  =$2;'2-Çî?2=/Micosi2sint, 

?i  Pi  =  Pîpî  =  -  ??'-^  V  =  0»     ïî  =  ïî  =  T^ 

En  exprimant,  à  l'aide  des  équations  (2*),  Ç2  et  Ç'j  en  fonctions 
de  Ç|  et  Ç', ,  nous  obtenons 

6,  =  [l-c(-:4-AT-0)l$,4-2(x-i-AT-0)ri-^(T-4.Ax-0)jÇ',, 

Pour  simplifier  ces  expressions,  nous  poserons  ^  =  sino-,  et  nous 
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exprimer  dans  une  forme  très  simple   toutes  les   quantités 
entrent  en  $  et  Ç'.  On  a  notamment 

£  =  ^i  4-  M  coso,        pp'=(i  -f-  M  /5îâ  sin©, 


(7)  < 


' -^  ;S  [('"^  «)'^"^"'^^''"°(^^'^  ^  •)]' 


T  -t-  AT  r-.  ^1  p  sino,         AT  =  -^  j^log  tang  (45'» -h  ^  oj  -  si 


i/Ma  lans:o 
SI  n  <T  - '-^ 


On  voit  que  At  ne  dépend  que  de  a  et  «p.  Sa  valeur  est  touj 
positive  et  augmente  avec  celle  de  es,  sa  limite  supérieure  coi 
pondant  au  minimum  de  x.  Dans  la  parabole  et  dans  l'ellipi 
est  également  toujours  positif;  dans  cette  dernière,  il  ne  dé 
que  du  demi  grand  axe  et  de  Tanomalie  excentrique.  Quan 
valeur  de  t,  elle  atteint  son  maximum  pour  v  =  go**,  c'est-à 

pour  tangcprrzi/^. 

Nous  allons  exprimer  jC2?>'2>  ^2  et  .r2,j^2  et  5^  à  Taidede^Ci, 
et  a:\,  y\j  z\'^  nous  ne  tiendrons  compte  que  d'une  manière  a 
chéc  des  termes  du  second  ordre,  en  prenant  x"  =  X".  Nous 
nons  ainsi 


(8) 


=  X,  +  2(7  -  0 )X',  -H  ■}.{-.  -  0)« X';  -)-  Çi  =  X. -H  Î5, 
y,r.xi+ox;+f',  =  x',  +  f',, 
:r',  =  x;-  ox';-4-  $;  =  x',  +  ■>.(--  0)X-,  +  $;  =  x;  h-  {-, 


Nous  nous  contenterons  toujours  de  prendre 

Xi=X,  +  2f-:  — 0)X', 
et 

v'    ._v-.       ■'■'--"'y    . 
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nous  nous  pennellrons  même  quelquefois  de  négliger  complè- 
leraenl  des  termes  en  t  —  0,  quantité  qui  est  positive  tant  que  o- 
c>l  petit  et  négative  quand  t  est  grand.  I/erreur  ainsi  commise 
pourra  être  assez  consid<'raljle.  Pour  a  =  0,1,  valeur  qui  se  pré- 
sente dans  le  cas  de  la  comète  ïempel  186"  II,  et  pour  p  r=  o,3, 
T  —  fl  est  au  maximum  égal  à  o ,  5  et  deviendrait  encore  plus  consi- 
dérable, si  Ton  adoptait  un  rayon  plus  grand  pour  la  sphère  d'acti- 
vité; mais,  si  l'on  choisissait  une  des  deux  autres  combinaisons  men- 
tionnées, Terreur  deviendrait  encore  plus  sensible  toutes  les  fois 
qu'on  négligerait  dans  un  but  de  simplification  les  termes  en  t  ou 
en  At.  Ajoutons  qu'avec  l'augmentation  de  la  valeur  de  p,  t  —  6 
n augmenterait  pas  autant  que  t  et  At.  Ainsi,  par  exemple,  pour 
«  =  o,o5  et  X  ==  0,000713,  T  —  Ô  passe  de  —  0,821  à  —  o,3g3,  si 
l'on  prend  pour  p  la  valeur  o ,  4  au  lieu  de  o ,  3  ;  dans  le  même  cas,  At 
devient  égal  à  0,681  au  lieu  de  0,690,  et  t  monte  de  i  ,558  à  2, 195. 
Dans  l'expression   des  éléments  héliocentriques,   il  n'entrera, 
outre  Ç  et  !J',  que  les  quatre  combinaisons 

Vr-x.Y'T/=H,         X'î-i-Y'r,  =  K,         X$-4-Yr,  =N,         Xt'-hYr;=0. 

On  a,  en  tenant  compte  des  relations  (3), 

v/F;  -3  Y'N  -  YK,         v^Pr.  =  XK  —  X'N, 
/P$'  =  Y'O  —  YH,         /Pr/  =  XH  ~  X'O, 

P(5î-4-r,*)    =p(^  —  C*)  =  0«N2-+-U*K2— ^RR'KX, 

f8»      {   P(;'*-ht;2)  =P(y»  — Ç'»)=G20î-f-RMI2-2KH'HO, 

P(?;'-+-^.V)  =  -PÇ;'=Gîi\0-f-K2nK-KH'(II\  H- KO), 

/F(Jt/—  r,5')=  v/ÂTp^cost  =  UN  —  KO, 


in  posant 


II         V^**  /         .  LT        v/An>7:  ,    .    . 

1 1  —    7—  Y  CO*  /  cos  A ,  K  —  —     —  ros  /  sin  A, 


H     •  Ky 


*  >   =   —rr-  Y  ^^*^fl  C<>SV.  >     -    -  V7—    -  (OS/?  smv, 

'f  (fV 


i5G 
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nous  aurons 


î4—  ï*  =  I  —  cos'/  sin' X  —  cos' /I  sin'v 
Mr 


a  /RR'cos/cos/isinX  sinv, 


c» 


■^  =  I  —  cos'/  cos' X  —  cos' /I  cos*  V 


«' 


/Mtt 


<9) 


-+-  2  /RR'cos/cos/1  cosX  cosv, 
=  —  cos'/ COS X  sinX  —  cos' n cos v  sinv 

-+-  v/RR'cos/cosn  sin(X  -H  v), 


cosi=  ^rj- cos/cosnsin(v  —  X), 


GR 

sin'/  +  sin'n  -+-  a  /RR'cos/cosncos(v 

P 


-X) 


=  sin't  =  I  — 


G'R» 


cos'  /  cos'  n 


-h  7^— rr-  C0S'/C0S'/IC0S'(V  X). 

Nous  prendrons  /  et  n  toujours  dans  le  premier  quadrant.  Ea 
choisissant  /  cl  n  comme  variables  indépendantes,  il  faut  satisfaire 
à  la  condition  sin^Z-h  sin^/i  =  i.  En  négligeant  l'excentricité  de 
Jupiter,  on  a  pour  sint  =  o,  cos/=  cosn  =  i  et  v  =  ±90**-hX, 
et  pour  sin  t  =  i ,  cos'^n  =  sin^l. 

On  tire  des  deux  dernières  équations  les  relations 


cos  /  cos  w  cos  (v  —  X)=  v/HR'=t  /sin*/ sin*  n  -h  RH'*(sin*/-H  sin'i»), 


(lo) 


( 


GR 


ros/cos/i  sin(v  —  X)  =  ±  — —  V^t^os*/-+-cos'/i —  i  —  a/RR'sin/sinn. 


^/F 


GK 


(lomme  -p  ne  s'écarte  de  l'unité  qu'au  plus  de  0,0012  et  que 

y/UIV  est  au  maximum  égal  à  0,048,  on  pourra  presque  toujours 
adopter 

(lo*)  cos(v  — X)  =  liz  lang/ tang/i,       sin(v  —  X)  =  zt: /i  —  lang</ lang*n. 
En  posant  pour  Tancienne  orbite 


Hi  =  -TT-  Y  cos/cosX, 
t»i 


\/M\' 


T 


RiY 


cos/ sin  X, 


\,=--U, 


ï/ÂH^ 


«'OS//  sinv. 


K, 

O,  =  R,  Y  ro«/i  r«isv. 
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Currrcliuns  en 

rayon 
lonfcitadA.       lalilade.        vecieur. 


lOQfitude.       latitade.      Tflct««r. 


1793. 

Dec.    2i. 

-+-  8,5 

H-i,7 

-+-i8 

Janv.  2i. 

-h  5,8 

-+-0,  I 

-t-i8 

1799. 

iMARS  25. 

i,6 

<),! 

■»i 

FÉVR.  22. 

7,« 

2,1 

ao 

Mai     2i. 

3,8 

o,i 

>:^ 

Avril  23. 

7,6 

a,i 

21 

JUILL.  23. 

'JL ,  O 

-+-0,  1 

23 

JriN    22. 

7,» 

2,1 

ai 

Sept.     1. 

■+-  0,0 

o,o 

9.6 

AOL'T    21. 

6,6 

2,4 

aS 

Nov.    20. 

—  1,1 

— o,i 

•^•9 

Oct.    20. 

6,3 

2,3 

3i 

179i. 

Dec.    19. 

5,8 

2,6 

3a 

Janv.  19. 

•A,  5 

o,o 

3o 

1800. 

Mars  20. 

4,o 

o,i 

•^'9 

FÉVR.  17. 

5,9 

a,3 

3o 

Mai     19. 

5,-x 

0,7. 

l>. 

Avril  18. 

5,6 

2,1 

3a 

JuiLL.  18. 

5,8 

o,i 

34 

Juin    17. 

4,9 

a,o 

3a 

Sept.  16. 

(>,5 

0,'X 

33 

Août  16. 

5,f 

1,8 

3i 

Nov.    15. 

7.3 

o,4 

34 

Oct.    15. 

4,5 

1,4 

33 

1795. 

DEC.    11. 

4,7 

«,5 

M 

Janv.  li. 

7,<> 

o,;t 

3i 

1801. 

Mars  15. 

7>9 

o,5 

•^•9 

FÉVR.  12. 

5,o 

1,3 

3o 

Mai       i. 

7,7 

O,-;» 

>! 

Avril  13. 

^^,4 

i,o 

a8 

JtILL.  13. 

7,'-' 

«,i 

'>X^ 

Juin    12. 

4,8 

o,8 

a6 

Sept.  11. 

<i,7 

o,7 

?5 

Août   11. 

4,8 

o,5 

ai 

Nov.    10. 

5,;) 

o,6 

ai 

Oct.    10. 

4,7 

-*-o,  I 

"9 

1796. 

DEC.      9. 

5,1 

o,a 

i8 

Janv.     9. 

5,2 

",9 

'7 

1802. 

Mars     9. 

4,1 

o,8 

i5 

Fkvr.    7. 

5,3 

0,2 

12 

Mai       s. 

3,5 

i,o 

1 1 

Avril    2. 

5,o 

o,4 

8 

Jl'ill.    7. 

-   1,5 

<>,9 

8 

Juin      7. 

6,2 

o,1 

4 

Sept.    5. 

o,o 

^S9 

G 

A  OUT     6. 

6,7 

o,3 

-1-  a 

Nov.      -i. 

-^-   1,7 

<>,9 

3 

Oct.      5. 

6,6 

o,5 

—  I 

1797. 

DEC.      4. 

7,9 

o,9 

5 

Janv.     3. 

A  ,  () 

I  ,<) 

3 

1S03. 

Mars     i. 

1,3 

<>,î) 

'). 

Fkvr.    2. 

8,8 

i,o 

8 

Mu        3. 

j,o 

i,o 

I 

Avril    3. 

io,o 

o,9 

8 

JriLL.    "2. 

C),o 

<>'7 

•>. 

Juin       2. 

1  o ,  •> 

«,9 

II 

AoLT.  31. 

^•>w 

0.8 

■>. 

Août      1. 

II , •;► 

o,8 

lO 

0<;t.    3i). 

7'' 

<>,7 

'}. 

Skpt.  30. 

1}.,X 

o,4 

9 

hÉc.    î29. 

8,<) 

<»,« 

•>. 

Nov.    29. 

i3,o 

i,o 

6 

171)S. 

ISOi. 

Fi':vu.  ^7. 

«J,-i 

3 

.I\.NV.     "IH. 

•3,4 

<S7 

6 

Avril  :2S. 

9/J 

— () ,(i 

(> 

M  vus   2S. 

>3,<) 

o,8 

—  3 

Jlin    :27. 

S, S 

-^(),3 

1 1 

Mm      17. 

«4,7 

o,G 

o 

AoLT    î2(>. 

'.)^<> 

<»w 

i4 

JUII.L.  2(). 

i:>,4 

"»7 

-+-  4 

Oct.    :25. 

-•-  8.8 

-i-i  ,(•) 

-4- m; 

Skpt.   "li. 

-l-i5,8  • 

— o ,  *. 

-4-    5 
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j 

Correctioflt  es 

Corrections  en 

rayon 

rayon 

lonyitade. 

UUiode. 

vecleor. 

lonitilade. 

lalitode. 

Tecleor. 

iSOi. 

■ 

• 

1809. 

• 

«r 

Nov.     23. 

-hi5,7 

—0,4 

■4-  8 

DEC.    27. 

-  6,4 

—2,8 

-  4 

1805. 

1810. 

Jaxv.  22. 

i6,i 

0,2 

16 

FÊVR.  25. 

5,2 

2,8 

8 

,    Mars   23. 

i6,8 

0,1 

19 

Avril  26. 

4,5 

2,5 

10 

!    Mai      22. 

i6,4 

—0,1 

23 

Juin    25. 

3,7 

2,0 

9 

\     JUILL.   21. 

>7ii 

-4-0,2 

27 

Août  24. 

2,6 

2,4 

8 

>  SsPT.   19. 

17,3 

0,3 

3i 

Oct.    23. 

1,5 

2,3 

7 

i    Nov.     18. 

17,4 

0,5 

36 

DEC.    22. 

—  0,8 

3,0 

6 

1806. 

1811. 

Jaxv.   17. 

17,1 

0,4 

40 

FÉVR.  20. 

■4-  1,2 

2,5 

3 

Maes    18. 

16,5 

0,6 

46 

Avril  21. 

«,7 

2,2 

—  2 

Mai      17. 

16,9 

0,9 

5o 

Juin    20. 

2,6 

2,3 

-H  4 

Juiix.  16. 

16,3 

0,7 

5i 

Août  19. 

3,9. 

2,2 

5 

,  Sept.  14. 

i5,4 

1,3 

54 

Oct.    18. 

3,5 

2,4 

8 

Nov.     13. 

14,3 

0,8 

57 

DEC.    17. 

3,5 

2,5 

10 

1807. 

1812. 

jA?nr.  12. 

l3,2 

0,9 

58 

FÉVR.  15. 

3,9 

2,4 

i5 

Mabs   13. 

11,8 

0,9 

55 

Avril  15. 

3,<J 

2,1 

»9 

Mai      12. 

9i9 

0,7 

56 

Juin    14. 

3,7 

2,5 

21 

Joiix.  11. 

8,0 

0,5 

55 

Août  13. 

2,9 

2,1 

22 

Sept.     9. 

6,2 

0,6 

54 

Oct.    12. 

2,8 

1,8 

25 

■  Not.       8. 

4i9 

0,2 

53 

DEC    11. 

2,5 

>,9 

27 

1808. 

1813. 

J4XV.        7- 

2,5 

0,4 

5i 

FÉVR.    9. 

3,3 

1,9 

29 

Mviis      7. 

-+-  0,3 

0,2 

46 

Avril  10. 

1,3 

1,8 

27 

.Mai        6. 

—   1,4 

-+-0, 1 

41 

Juin      9. 

1,3 

',7 

28 

Jciix.     5. 

2,4 

—0,6 

35 

Août     8. 

1,3 

1,3 

28 

■    bEFr.     3. 

4,8 

0,8 

3i 

Oct.      7. 

',■> 

1,4 

29 

%o%.       2. 

5,9 

o,S 

•28 

Dkc.      g. 

•,i 

1,4 

27 

1809. 

181  i. 

Ji:çv.      1. 

6,8 

1,0 

j.i 

FÉVK.    4. 

1,5 

1 ,0 

27 

Mabs      2. 

7,2 

1,2 

II 

Avril    5. 

7,1 

1,0 

•2» 

Mil         1. 

7,1> 

1,5 

1 1 

Juin       4. 

2,0 

0,0 

■^4 

Jvïs     :^>. 

7,8 

1,6 

8 

Août     3. 

2,8 

0,3 

21) 

AOLT    21>. 

7,5 

»,9 

-+-  2 

Oct.      ± 

•5,4 

0.2 

18 

Ocrr.     28. 

—  6,8 

—2,1 

—   I 

Dkc.       1. 

-4,0 

0,3 

-•-i5 

i6o 
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OBSERVATIONS  DE  LA  COMÈTE  ZONA  ET  DE  LA  PLANÈTE  (^  THi 


FAITB8  A  L  OBSEITATOIBE  DE  HAISEILLE 


(equatorial   d'Eichens,  oaverture  o",a58); 


Pab  m.  COGGIA. 


DatM.      T.m.ManeUle.      AA* 


a¥.        N.dec.        A 


app. 


logf.p. 


« 


■pp. 


^  Zona  (Palermo  1800,  nov.  15). 


1890.                hmsms  ,,                      hnis  «.^ 

Nov.  17.  9.14.43    "♦"4'  6>9^  — 10.52,7  5.5  S.i^.SS^iS  — ^1,679  56.  8.27,6 

Dec.     2.  10.  3.5o   -f-i.  5,79  —  i.  7,4  5.5  3.56.53, i3  — T,i8o  54.56.54, i 

10.  10.28.  6    — 2.  2,63  —  4*^^)^  ^-^  3.i5.36,ii  -+-2,846  56.   i.a5,5 


(^  Thômis. 


DEC.  17.  10.  7.22  -+-0.26,71  —  7.26,2  5.5 

18.  9.54.  4  —^•'9j74  —  ^'42, 9  5.5 

19.  10.  3.32  — 1.  6,02  —  3.57,2  5.5 
29.  6.26.41  — 7.40,02  -f-  6.  5,8  5.5 


1891. 


Janv.   3.     9.30.32    — 4-'^8,i4    — i3.4i,i    5.5 


13.  10.  3.23    -+-0.52,95 

14.  9.43.25    -+-0.43,32 


0.12,4    5.5 
0.41,2    5.5 


4.19.19,00  — 2,726  67.49.53,7 

4.18.32,55  — ^2,849  67.51.37,0 

4.17.46,28  — 2,622  67.53.22,7 

4.ii.i5,o4  — ^T|542  68.  9.   1,6 


4.  8.4i»35  -1-2,470 
4.  5.35,4i  -hï,253 
4.  5.25,78    -+-1,172 


68.15.42,5 
68.24.10,1 
68.24.38,9 


Positions  des  étoiles  de  comparaison. 


1. 
2. 
3. 
4. 
5. 
6. 
7. 

8. 

9. 

10. 


Gr. 

7 

8,9 

9 
5 

5 

5 

5,6 


5,6 

9 
9 


Anioy.lB90,o. 

h     m      » 
5.20.45,83 

3.45.43,55 

3.17.35,12 

4.18.48,70 

4. 18.48,70 

4.18.48,70 

4.18.51,44 

A  moy.  1891,0. 
4.13.    9,46 

4.  4-4'-*, 53 
4.  4-4^j53 


Réd.auj. 


'f 


moy.  1890.0.       Réd  aaj. 


Aatoritca. 


3,54 
-^3,79 
-1-3,62 

4-3,59 
-i-3,59 
-+-3, 60 
-f-3,G2 

-+-o,o3 
—0,07 


—0,07 


•  tu 

56.19.23,9 

54.58.14,1 

56 .  6.18,7 
67.57.30,5 
67.57.30,5 
67.57.30,5 
68.  3.  0,6 

^i  raoy.  1891,0. 
68.29.25,8 
68.24.    0,0 

08. 7.4.   0,0 


—  3,6  Paris  6a58. 

—  12,6  ii5i    VVeisse  (n.  c. 
— 16,5  Paris  4019. 

— 10,6  Paris  5099  x'  Taure 

— 10,6  Paris  5099  x'  Taure 

— 10,7  Paris  5099  x'  Taure 

— 10,8  Paris  5ioi. 

—  2,2  Paris  4996. 

—  2,3  19  Weisse  (n.  c),  h 

—  2,3  19  Weisse  (n.  c),  1 
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male,  aussi  bien  dans  les  instruments  que  dans  la  pratique  des  calcaf 

Comment  se  fait-il  qu'en  dehors  de  ce  cercle  restreint  de  fidèles 
reforme  de  Horda  ait  été  si  peu  acceptée  ?  Laplace  l'avait  cependa 
introduite  dans  sa  Mécanique  céleste;  Biot,  Le  Verrier,  d'autres  cncoi 
l'ont  adoptée  ù  l'occasion.  C'est  qu'elle  se  heurte  à  la  force  de  Fhabi 
tude.  jM.  Iloiiel,  en  recommandant  vivement,  il  y  a  vingt-cinq  ans,  l'in— - 
trodurtion  de  la  <livision  décimale  du  cercle,  croit  prudent  d'ajoutef 
qu'il  ne  propo«îe  nullement  l'extension  de  la  réforme  au\  calculs  d'As- 
tronomie pratique,  non  plus  qu'aux  Cartes  célestes  ou  géographiques. 
0  Quels  que  soient  les  avantages  du  système  décimal,  dit-il,  ils  ne  seront 
jamais  a$sc7.  importants  pour  compenser  les  inconvénients  qu'entraîne- 
raient le  bouleversement  total  des  habitudes  des  astronomes  et  la  refonte 
d'une  aus<i  énorme  masse  de  doeuments.  Mais  pour  tous  les  calculs  autres 
que  les  calculs  immédiats  des  observations  astronomiques  et  nautiques 
la  division  décimale  ne  présente  que  des  avantages....  » 

De  son  côté,  M.  Glaisher,  dans  son  Happort  à  l'Association  britan- 
nique, présenté  au  nom  de  la  Commission  des  Tables  mathéma- 
tiques (1873),  borne  ses  \tvu\  à  l'adoption  de  la  division  décimale  du 
degré  ordinaire,  inaugurée  par  Briggs  (*);  «  car  il  faut  tenir  pour  cer- 
tain que  la  grandeur  du  degré  ne  sera  jamais  changée.  »  Selon 
iM.  Glaisher,  le  centième  du  quadrant  est  une  unité  tout  aussi  arbitraire 
que  le  degré  nonagésimal,  et  la  substitution  de  l'un  à  l'autre  n'aurait  que 
des  inconvénients,  tandis  que  la  division  décimale  du  degré,  en  nous 
(iéharras^nut  des  minutes  et  secondes,  nous  procurerait  tous  les  avan- 
tages d'un  véritable  système  flécimal.  Nous  ne  sommes  pas  de  cet  avis. 
Il  nous  semble  que  le  (]uart  de  la  circonférence,  pris  comme  unité,  doit 
être  préféré,  dés  qu'on  dépasse  90**,  comme  dans  tous  les  calculs  de 
Géu<léî>ie  et  de  Mécanique  céleste.  Tous  ceux  qui  ont  fait  l'essai  de  la 
division  naturelle  du  quadrant  y  ont  trouvé  des  avantages  marqués,  et 
notamment  une  réelle  économie  cie  temps,  et,  conséquence  forcée,  une 
diminution  des  erreurs  de  calcul.  On  exagère  évidemment  les  difficultés 
(jue  reneonlrerait  l'adoption  générale  de  la  réforme.  L'invasion  irrésis- 
tiltle  de  la  photographie  dans  la  pratique  astronomique  nous  semble, 
au  contraire,  appeler  d'autres  réformes  urgentes,  et  qu'elle  rendrait 
singulièrement  faciles.  On  peut  d'ailleurs  constater  l'existence  d'un 
courant  d'opinion,  favorable  à  l'adoption  de  la  division  décimale,  et  la 
difTusion  de  Tables  logarithmiques  appropriées  ne  peut  que  hâter  le 
triomphe  des  partisans  de  la  réforme. 


(»)  Kllc  avait  été  déjà   recommandée   pax  Simon  Stevin,  dans  son  Traité  de 
/«  Dis  me  (i.')85). 
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COMPTES  RENDUS  DE  L'ACADÉMIE  DES  SCIENCES, 

t.  CXU,  n-  1-10. 


Vaux  (G.  de).  —  Sur  l'étal  actuel  des  pyramides  élevées  au 
extrémités  de  la  base  boréale  de  Fare  du  Pérou. 


Moureaux  (Th.),  —  Sur  la  valeur  absolue  des  éléments  magné- 
tiques au  !"■  janvier  1891. 

Ptrr  Saint -Manr.  Perpiffnan. 

Valennabt.  Var.  sec.  Valeanaba.  Var.  séc. 

1"  JanT.  tmi.  enlUO.  1*' Jant.  S891.  enlMO. 

•       >  »  •       .  • 

Déclinaison i5.35,9  — 5,5  14*24,1  — 4>9 

Inclinaison 65. 10,6  — 1,6  60. 16, a  — a, 3 

Comp.  horizontale. ..  0,19554  -t-OjOOoSo  0,22242  -4-0,00087 

Comp.  verticale 0,4^272  -»-o,oooii  0,88947  -M>, 00004 

Force  totale 0,46576  -+-0,00028  0,44^^  -+-0,00021 

Faye  (//.).  —  Sur  Thypothèse  du  sphéroïde  et  sur  la  formation 
de  la  croûte  terrestre. 

Toutes  les  mesures  géodésiques  concourent  à  montrer  que  la  Terre 
est  actuellement  un  ellipsoïde  de  révolution,  comme  elle  devait  Tétre  à 
l'orijîine.  Cette  conservation  de  la  forme  primitive  lient  aux  compen- 
sations qui  se  sont  produites,  par  suite  de  ce  fait  que,  à  toutes  les 
époques,  le  refroidissement  du  globe  terrestre  va  plus  vite  et  plus  pro- 
fondément sous  les  mers  que  sous  les  continents.  L'observation  montre, 
LMi  elTot,  que  la  température  décroît  verticalement  dans  les  océans, 
tandis  qu'elle  croit  rapidement  sous  les  continents.  Le  jeu  de  compen- 
sation qui  résulte  de  là  explique  et  complète  la  théorie  des  soulève- 
ments en  Géologie  et  rend  compte  de  diverses  anomalies  qui  se  pré- 
sentent dans  la  détermination  de  l'intensité  de  la  pesanteur. 

Tacchini  {P.).  —  Résumé  des  observations  solaires  faites  à  POb- 
servatoire  royal  du  Collège  romain  pendant  le  second  semestre 

de  1890. 

Marchand  [Ed.).  —  Observations  des  taches  solaires  faites,  en 
1890,  àTéquatorial  Brunner(o",  i8)  de  l'Observatoire  de  Ljon. 
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employant  successivement  Fair,  Tacide  carbonique,  l'oxygène  et  Thydro- 


gene. 


Semmola  {Eugène).  —  Sur  la  pression  baroraélrique  à  Naples, 
à  des  altitudes  difTércntes. 

Moureaux,  —  Variation  magnétique  pendant  le  tremblement  de 
terre  du  1 5  janvier  1891  en  A.lgérie. 

La  courbe  du  magnétographe  du  Parc  Saint-Maur  porte  la  trace  d'ao 
trouble  particulier  à  peu  près  à  l'heure  où  avait  lieu  un  tremblement 
de  terre  dans  le  voisinage  de  Cherchcll. 

Lippmann  (G.).  —  La  photographie  des  couleurs. 

Exposition  du  très  remarquable  procédé  physique  par  lequel  M.  Lipp" 
mann  a  reproduit  photographiquement  les  couleurs  de  la  lumière. 

Derrécagaix  (général).  —  Sur  une  Table  de  logarithmes  cenlC' 
simaux  à  huit  décimales. 

• 

Ce  Recueil,  magniHquement  imprimé  sur  beau  papier  par  rimpri'^ 
mcrie  nationale,  contient  les  logarithmes  des  fonctions  circulaires  (dan^ 
le  système  de  la  division  centésimale  du  quadrant)  et  ceux  des  nombre^ 
entiers  de  i  à  120000,  tous  avec  huit  décimales.  Ces  Tables  sont  nu 
extrait  vérifié  des  Tables  manuscrites  de  Prony,  dont  l'impressioo, 
interrompue  au  moment  de  la  dépréciation  du  papier  monnaie,  fut  sur 
le  point  d'être  reprise  en  1820  à  frais  communs  par  les  gouvernements 
an;flais  et  français. 

Tacchini  (/^.).  —  Sur  la  distribution  en  latitude  des  phénomènes 
solaires  observés  à  l'Observatoire  royal  du  Collège  romain  pen- 
dant le  second  semestre  de  1890. 

Pendant  Tannée  1890,  comme  en  1889,  les  protubérances  ont  toujours 
été  plus  fréquentes  dans  Thémisphère  austral,  et  le  maximum  de  fré- 
quence s'est  maintenu  dans  la  zone  —  40° à  —  5o®de  latitude  héliocen- 
trique. 

Léotard{J,),  —  Remarques  sur  la  température  à  Marseille. 

Leçeau  {Gustave),  —  Détermination  de  la  masse  de  Mars  et  de 


•} 

é 


«EVUE  I)E>  PUBLICATIONS  ASTRONOMIQUES. 
M  oif  (  Hod.').  —  Sur  1.1  slati<lique  solaire  de  rannée  1890. 

\jn  |»'ir.ill«'-Ii«rric  '!'>  la'"lit>  sulairi^  cl  il»**  varîatitms  ma^néliqti^^  * 
ruaintii.'nt  triujours  ri  in^nilrt*  <|tjt*  rr|iiM|ue  «lu  minimum  des  taches  *^^ 
loriihirr  d  la  tin  «li*  i.SSq  ou  au  r«inimcnceiiieiit  de  1890. 

Henry  (  Prosper).  —  Sur  une  méthode  de  mesure  de  la  dispersi^^ 
almos|)liérique. 

On  r:f>iiiiaîi,  (irpiii^  rraunhufer,  les  cITels  d'un  réseau  placé  en  avaa^ 
(l'un  olijcrtif.  Su{>|)OS(.>n«  h'  plan  de  ce  réseau  perpendiculaire  à  l'ai? 
opiiqiic,  SCS  li;:nr>  étant  dans  le  plan  verlical  qui  passe  par  cet  a\e.  Si, 
iiNcr   ce  «>%>trnio.  on   c\amine   un  point   lumineux  non   aiïecté  par  U 
i<''ir;irrir)n  astronomique,  au  fovcr  de  la  lunette  on  voit  une  imag[e  cen- 
iraji!  du    prijnt,  et,  de  part   et   d'autre  de  celte  ima^e.   une  série  de 
w|HM-tre<  linéaires  horizontiiux.  Si  le  [toint  examiné  est  une  étoile,  dont 
les  diirérente«i    radiations   sont  déviées   verticalement,  on  obtient  une 
roiirhe  «ipeetrale  ^nr  laquelle  il  est  facile  de  mesurer  la  variation  delà 
réCriiriion  en   laissant  d'une  radiation  à  une  autre.  Le  réseau  employé 
piir  M.  Ilunrv  c^t  un  carton  que  l'on  trouve  dans  le  commerce  sous  le 
nom   de   hristot  /H'rforê.  A   la   distance  zénithale  de  45*,    les  Tables 
ordinaires  donnent,  pour  la   réfraction   la  valeur  58',!i'>.,  valeur  qui  se 
rapporte  à  la  lon;;ucur  d'onde  <les  rayons  les  plus  brillants  du  spectre 
(A  —  ^^V•Ji^]^}).  Partant  de  là,  M.  Henry  trouve,  pour  l'expression  «générale 
(le  la  réfraction  à  4'^"  de  distance  zénithale  et  en  fonction  de  X  : 

A  =  >()  ,  liti  H .-^ —  . 

'i 

l'onr  les  rayons  eliiniiipies  d'intensité  maxima  (X  =  ol*,43o)  celte  for- 
mule (loniH*  A  —  Sç)",  ri  :  il  faudra  donc,  pour  calculer  la  réfraction  pho- 
(o;^r:iplii(|U(;  en  partant  de  la  réfraction  ordinaire,  ajouter  à  cette  der- 
nière '")(),  i3   -  ."is, •;•.'>.  ou  0,01  )(>  de  sa  valeur. 

h'après  eela  le  raynn  l'crt,  qui  est  la  limite  du  spectre  du  Soleil  à 
riiori/.on,  doit,  dans  nos  latitudes.  ])crsister  une  seconde  environ  après 
la  di>pariti(»n  du  rayon  jaune. 

Pcsiandrcs  {IL)*  —  Sur  le  spectre  de  a  Lyre. 

M.  Fowler  a  ann(»ncé  récemment  le  dédoublement  périodique  de  la 
raie  K  du  ealeiuni  dan^  le  spectre  de  a  Lyre.  Ca  fait  a  été  mis  en  doute 
l»ar  M.  l'iekerini;  et  par  M.  Vo;;el.  De  son  C('»lé,  M.  Deslandres  a  obtenu 
le  >peeire  de  la  même  étoile  au  méuïe  moment  où  a  été  obtenu  celui  sur 
lequel  se  fonde  principalement   .M.  Fowler,  le  8  octobre  i8<)o;  cl  dans 
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I  *''nuit,ff.  —  \h'  Il  rij»*iir»'  «lu  «in-juanlr-deuxit-me  |»jrillèle  ^^ 

',■■  |i.if  .'lil' ]r-  i»r  tr.iii\-:  .'i<^tij^ll':m''nt  mO'i'Ur»^  *ur  une  lon::ueur  de69'- -^ 
«!■  j.iji-  \ril*-rr<i.i  «Il  Jii.irnl'-  ju^-jn  j  •  »r*k  sur  If*  i^t>niîn^  •le  l'Agio.  E'* 
' 'irii|i-ir«irif  l'i  )'iii;.'iii;ur  ilf  ili\L'r'-';<*  [lartir*  il*.'  i.e  |tiirallêie.  ««n  voit  qo<? 
(  "  |i.ir:il|i-!<;  n't'^i  |iH-  un  r. •;r'-li-  d  que  l.i  lun;;ueur  de  i  n*e«l  pa<  la  même? 
'I.iri-  I»-  r)t\iT*'*'  |i.iriiir*  «le  rKrjrr»|ii^,  ilc  ?«.irle  i^ue  la  Terre  n"tf*l  paâ  un 
i;!li|fiiiiit;  <li:  r •'-\'>|iiti<in. 

Conn'ir  IhooLs  \^[iit  II.  —  OI»>frvalioii'5  par  Pica  ri,  Ravel. 
f'onii'ti'  Zonn,  —  (^)i»^rr\  niions  |iar  PIcart,  Ka\el. 

i'Ifirirtp  (llifirtoisi \  i  Irviicr  i'S|)i).  —  Observalioiis  |iar  Baillaud. 

Cliîiiinis,  M'"-  Miiriipk«î. 

I^lnmlr  C/u/riffisi  \('}  Ouvrier  i«^9i).  —  Ohservalions  parCharlois. 

/'/f//trfr    Millnst'wick    ( r""    iiuirs    i«S()i).    —    Obscrvaliuns    par 
M""   Kliimpkr. 

Phnti'ti'  i'Inii'Inis  (r>  iiiîirs  iH()i).  —  Obscrvaliuns  par  Andovcr, 
li.iilliiiid,  (ioMst^rat  <;i  (Jli.'irlois. 

G.  B. 


r.nMiTr;s  UI:MH  s  IH:S  sr.\\ri:s  DI:  l.V  NKI  VIKME  CONKÉRRNCE  (iKNKRALE  DE 
1.' A^'^oriVTlON  IJKOIU-Slnl  i:  INTi:UNVTloN\l,E  ET  DE  SV  COMMISSION  PKRMA- 
M.Mi;,     UIIIMIIS     A     |*\HIS    1>1      '\    Al      1-^    OCTORKE     1889,     RÉDIGÉS    PAR    LK 

sKrni:r\iiu-:  iMinpiVriKi.  A.  Ilinscii,  avkc  les  Rapports  sPÊriAux  slr  les 

IMKM.UES    DE    I.A   MDSriU:    DK    l.\  TkRHK    ET   LES    RAPPORTS   DES   DÉLÉGL'ÉS  DES 

fvi\rs  (  in-i"  iivcr  i  i  ('arlcs  ol  planches). 

Iirs  sraiXM's  «!i»  I*  Vs^inriation  j:i''o«ir"ii(|m»  iiihM'nationalc  nnl  offTerl  un 
;*raii<l  inirivt.  l-ii  «''xriii'iiHMit  iiiipnrianl  a  v\v  rtrnircc  de  nou\oau\  Klals. 
ri  rn  pai'lirullrr  il»*^  Kliil«-riii<  «T  \m»"'riqiii*.  ilan«i  T  VssoiMalion,  de  sorte 
i|u'elle  s'étend  niaiiiieiiaiil  mii   |»r«'^.pn'  Iniiic»  les  paiiie<  du  t:Kd>c  1er- 
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ont  été  mesurées.  Dans  son  opinion,  les  mesures  directes  de  ces  longa^*  - 
bases,  en  raison  de  la  haute  précision  des  appareils  modernes,  foumisp^ — 
sent  des  résultats  plus  exacts  que  ceux  qu*on  peut  obtenir  avec  des  base  ^5 
do  petites  dimensions,  qu*on  a<;randit  ensuite  par  un  réseau  de  triangles  ^ 

M.  le  colonel  Bassot  constate  que  le  nombre  total  des  bases  géodcsi — 
qucs  mesurées  sVlève  à  i3o.  11  insiste,  en  terminant,  pour  que  les  Étatss 
qui  n*ont  pas  encore  fait  étalonner  leurs  appareils  de  base,  les  envoient. 
nu  Bureau  international  des  Poids  et  Mesures,  pour  que  leurs  constantes 
V  soient  déterminées.  » 

Les  nivellements  de  précision  (rapporteur  M.  V.  Kalmâr)  ont  fait 
l'objet  des  propositions  suivantes  du  rapporteur  : 

«  La  Conférence  recommande  de  nouveau  au\  directeurs  des  nivelle- 
ments dans  les  différents  pays  de  faire  opérer,  là  où  elles  manquent 
encore,  les  jonctions  de  leurs  réseaux  avec  ceux  des  pays  voisins,  au 
moins  en  trois  points  limitrophes  s'il  est  possible,  et  de  diriger  les  opé- 
rations et  les  calculs  de  façon  à  pouvoir  déterminer  le  plus  tôt  possible 
les  cotes  des  repères  de  jonction  par  rapport  au  plan  fondamental  choisi 
dans  chaque  pays. 

»  Afin  de  pouvoir  procéder  au  choix  du  niveau  fondamental  unique  pour 
toute  l'hypsomélrie  de  l'Europe,  la  Conférence  émet  le  vœu  que,  dans 
les  États  situés  sur  les  bords  de  la  Baltique,  de  la  mer  du  Nord,  de  TOcéan 
Atlantique,  de  la  Méditerranée  et  de  l'Adriatique,  on  fasse  tous  les  efforts 
pour  établir,  au  moins  dans  les  ports  principaux,  le  niveau  moyen  de 
la  mer  ainsi  que  ses  oscillations,  et  pour  terminer  les  lignes  de  nivelle- 
ment qui  réunissent  les  ports  entre  eux. 

»  Afin  d'obtenir  la  comparaison  des  niveaux  moyens  des  différentes 
mers  d'Europe,  aussi  indépendants  que  possible  des  variations  de  la 
pesanteur,  M.  V.  Kalmâr  exprime  le  vœu  que,  dans  les  pays  maritimes, 
outre  les  jonctions  déjà  exécutées  entre  les  mers  qui  les  entourent,  on 
complète  les  lignes  doubles  (c*est-à-<lire  nivelées  deux  fois,  à  l'aller  et 
au  retour)  qui  existent  déjà  le  long  des  côtes,  par  des  opérations  poly- 
gonales, de  manière  que  les  différences  de  niveau  entre  les  maréogra- 
phes  et  les  échelles  placées  le  long  de  toutes  les  côtes  puissent  être 
déduites  aussi  sans  passer  sur  des  hauteurs  trop  considérables.  » 

Suivent  encore  quelques  recommandations  que  nous  omettons  pour 
donner  des  extraits  du  Rapport  de  M.  le  général  marquis  de  Mulhacén 
sur  les  maréographes. 

<(  On  peut  constater  un  grand  progrès  dans  le  nombre  des  maréographes 
installés  dans  l'Europe  continentale,  puisqu*en  i883,  lors  du  dernier 
Rapport,  ils  n'atteignaient  que  le  chiffre  de  38,  tandis  qu'à  présent  leur 
nombre  total  est  de  93  (avec  des  stations  météorologiques  à  proximité). 
Lorsqu'ils  seront   tous   reliés  entre   eux,  ils  suffiront   sans  doute   pour 
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Valentia,  Fauteur  fait  connaître  une  formule  qui  donne  facilement  '^ 
longueur  linéaire  de  Tare  de  parallèle,  quelle  que  soit  la  longueur  d^ 
l'arc  géodésiquc,  et  cela  indépendamment  de  Tazimut. 


NOBILE  (A.).  —  RiFLKSSioM  geodeticiie.  (Napoli,  1889,  i3  p.,  gr.  in-4'«) 

Dans  le  premier  paragraphe  :  Combinaison  d'arcs  spéciaux  pour 
obtenir  les  éléments  de  l 'ellipsoïde  terrestre^  l'auteur  montre  comment, 
par  la  combinaison  de  petits  arcs  de  méridien  dans  les  latitudes  moyennes 
et  vers  Téquatcur.  on  peut  déterminer  simplement  la  figure  elliptique 
du  méridien  considéré,  et,  par  la  comparaison  avec  les  autres,  savoir  si 
le  sphéroïde  terrestre  est  de  révolution  ou  se  rapproche  plutôt  d'un 
ellipsoïde  à  trois  arcs. 

Le  second  paragraphe  a  pour  objet  de  montrer  comment  on  peut  déter- 
miner Taplatissement  terrestre  et  le  rapport      parallaxe  horizontale  (ou 

même  a  et  A)  sans  faire  intervenir  les  Tables  de  la  Lune.  Il  suffît  pour 
cela  que  le  long  d'un  méridien  terrestre  soient  établies  certaines  stations 
astronomico-géodésiqucs  de  coordonnées  parfaitement  connues  et  dans 
lesquelles  on  obscr\e  les  distances  zénithales  de  la  Lune.  M.  Nobile 
développe  les  calculs  sur  un  exemple  particulier  en  prenant  cinq  stations  ; 
trois  stations  seulement,  à  la  rigueur,  seraient  sufOsantes. 

O.  G. 


DECKER  (L.).  —  TiiE  solar  spectbum  at  medium  and  low  altitudes  (  Tra/t- 
sactions  of  the  Royal  Society  of  Edinburgh  t.  XXXVI,  i8go). 

Lc  D*"  Ludwig  Becker,  de  l'Observatoire  royal  d'Edimbourg,  a  fait 
une  série  d'observations  intéressantes  du  spectre  solaire  à  des  altitudes 
moyennes  et  basses.  La  région  observée  était  située  entre  À  6024  et  X  4861. 
Dans  la  méthode  ordinairement  employée  pour  déterminer  les  longueurs 
d'onde  des  raies  dans  le  spectre  solaire,  on  lit  un  vernier  attaché  à  la 
lunette  d'observation.  Le  D'  Becker  a  déterminé  les  longueurs  d'onde 
en  calant  la  lunette  et  observant  les  positions  d'un  réseau  de  Rowland, 
quand  les  raies  sont  successivement  amenées  sous  la  croisée  de  fils  dans 
le  champ  de  l'instrument.  Un  système  de  roues  dentées  permet  de  donner 
au  réseau  un  mouvement  régulier  et  très  lent.  Les  observations  sont 
enregistrées  sur  une  bande  de  papier  télégraphique,  et  non  seulement 
les  positions  des  raies,  mais  encore  leurs  intensités.  Dans  l'intervalle  men- 
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des  écarts  assez  considérables,  mais  ce  sont  principalement  des  diff&  " 
renées  constantes  d'une  épreuve  à  Tautre  (dco'', a  ou  €)^,5)  qui  s*6\pl£  ' 
quent  par  l'inégale  influence  de  l'absorption  atmosphérique,  due  à  f  <^ 
diiïérence  de  hauteur  de  l'amas  et  de  la  constellation  des  Pléiades  au  — 
dessus  de  l'horizon.  Or  une  fois  (le  la  octobre)  les  deux  constellation  ^ 
s'étaient  trouvées  à  la  même  hauteur;  on  avait  ainsi  le  moven  de  réduir 
par  l'application  d'une  correction  constante  les  résultats  des  trois  autres 
clichés  au  cas  normal  de  l'égalité  de  hauteur.  Ce  sont  les  grandeurs  ains^i 
réduites  que  l'on  trouve  dans  le  dernier  Tableau  de  M.  Wolf.  Elles  s'ac- 
cordent très  bien  entre  elles,  mais  la  comparaison  avec  Valentiner  et  le 
Durchmusterung  donne  des  écarts  assez  sensibles  pour  les  étoiles  les  plus 
brillantes  (8"  grandeur). 

Nobile  {A,),  —  Note  sur  un  appareil  qui  donnerait  les  variations 
de  la  latitude. 

Dans  les  cercles  méridiens,  le  point  nadiral  peut  varier  de  plusieurs 
secondes  en  une  seule  soirée.  C'est  ce  qui  a  engagé  M.  Mobile  à  ima- 
giner, pour  l'étude  des  variations  de  la  verticale,  un  autre  appareil,  dont 
il  a  déjà  fait  commencer  la  construction  et  dont  voici  le  principe.  Un 
mur  en  maçonnerie,  bâti  sur  le  roc  naturel  dans  le  sens  du  méridien, 
supporte  une  lunette  fixe  de  long  foyer  et  une  lunette  qui  flotte  sur  un 
bain  de  mercure,  tournées  l'une  contre  l'autre,  et  munies  chacune  d'un 
fil  horizontal  fixe;  la  distance  variable  des  deux  fils,  dans  le  champ  de 
la  lunette  fixe,  est  mesurée  au  micromètre.  On  pourrait  aussi  employer 
deux  lunettes  fixes,  avec  un  miroir  vertical,  argenté  sur  l'une  de  ses  faces 
et  porté  par  un  flotteur. 

Weiss  (^. ).  —  Errata  des  zones  australes  d*Argelander  et  du 
Catalogue  d'CEllzen. 

C'est  une  dernière  liste  des  petites  erreurs  qu'a  fait  découvrir  la  revi- 
sion continuée  pendant  l'impression  de  la  nouvelle  édition  du  Catalogue 
des  zones  australes.  Elle  est  suivie  de  remarques  de  M.  Schoenfeld. 

Scliiir  (  W.),  —  Sur  les  bases  des  Catalogues  d'Argelander,  publiés 
dans  le  l.  VI  des  Observations  de  Bonn,  et  la  relation  qui  existe 
entre  ces  Catalogues  et  celui  de  Schjellerup. 

En  vue  de  la  réduction  définitive  des  zones  observées  par  Klinkerfues 
de  i858  à  i863,  M.  Schur  et  ses  collaborateurs  avaient  dressé  un  Cata- 
logue de  fondamentales,  dont  ils  avaient  puisé  les  éléments  dans  les 
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Catalogues  d'Argelander  {Obs.  de  Bonn,  t.  VI),  de  Schjellerup  et  de 
Yaroall.  A  cet  effet,  il  avait  fallu  d'abord  comparer  entre  eux  ces  divers 
Catalogues  pour  pouvoir  réduire  les  positions  des  deux  derniers  au 
svstéme  Wolfers,  adopté  par  Argelander.  On*  avait  notamment  trouvé, 
poarles  limites  des  zones  de  Klinkerfues  (  — 15°  à  +  lâ**), 

Argel.,  Schjell -4-o%  ii  et  -ho',3. 

Mais  on  n'avait  pas  tenu  compte  d'une  remarque  d'Argelander,  sur 
laquelle  un  travail  de  M.  Oertel  vient  de  rappeler  l'attention,  et  d'après 
laquelle  ses  déclinaisons,  observées  antérieurement  à  l'année  iSSg,  repo- 
sent sur  une  autre  base  que  celles  qu'il  a  faites  plus  tard,  de  sorte  qu'il 
en  résulte  un  écart  de  o',4.  M.  Schur  fait  voir  que  cette  circonstance  ne 
peut  avoir  qu'une  faible  influence  sur  l'interprétation  de  son  système  de 
fondamentales,  qui  s'écarterait  légèrement  de  celui  de  Wolfers. 

Bauitchinger.  —  Sur  les  étoiles  de  M.  Schœnfeld  qui  se  trouvent 
dans  les  Catalogues  de  Lamont. 

M.  Schœnfeld  avait  comparé  sa  Revision  du  ciel  austral  (S.  D.)  aux 
Catalogues  de  Lamont;  la  nouvelle  édition  des  Catalogues  de  Munich, 
revus  et  corrigés,  rend  nécessaires  quelques  changements  dans  les  résul- 
tats de  ces  comparaisons. 

Engelhardt.  —  Observations  de  la  planète  (^  Thémis,  com- 
parées aux  éléments  de  M.  Krueger. 

Tebbutt,  —  Observations  de  planètes,  faites  à  Windsor(N.  S.  W.). 

Ilofetschek,  —  Sur  deux  nouvelles  variables  à  longue  période, 
dans  le  Mât  du  Navire  et  le  Poisson  austral. 

Elles  ont  été  découvertes  à  l'occasion  de  la  revision  des  zones  australes 
d'Argelander.  Ce  sont  les  étoiles 

Argelh.-Œltzenj 8932  et  21834. 

La  période  de  la  première  paraît  être  d'une  année  et  de  quelques  mois, 
celle  de  la  seconde  de  huit  à  neuf  mois. 

Espin.  —  Nouvelle  variable  dans  la  constellation  du  Cocher. 
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Charloisj  Millosevich,  Palisa,  Charlois.  —  Découverte  de  pla- 
nètes. 

Elles  ont  été  trouvées  respectivement  le  ii,  le  la,  le  i4  €t  le  i6  février. 

Herz  {Norbert),  —  Sur  la  variation  annuelle  des  latitudes. 

Il  y  a  quelque  temps  on  pouvait  lire,  dans  les  Comptes  rendus  de 
V Académie  des  Sciences  (  17  novembre  1890)  une  Note  de  dom  Lamey 
ff  sur  la  variation  annuelle  de  la  latitude,  causée  par  Tinégalité  de  réfrac- 
tion dans  les  marées  atmosphériques.  »  Pour  démontrer  l'existence  de 
cette  cause  de  perturbation,  l'auteur  de  la  Note  se  borne  à  mettre  les 
variations  des  latitudes,  observées  à  Paris  et  à  Potsdam,  en  regard 
de  certains  nombres,  tirés  de  V Annuaire  du  Bureau  des  Longitudes 
pour  i885  (p.  i33),  qui  servent  à  calculer  Theurc  de  la  pleine  mer  pour 
le  i5  de  chaque  mois,  mais  qui  n'ont  aucun  rapport  avec  la  hauteur  de 
la  marée.  Il  suffît  d'ailleurs  de  constater  que,  d'après  Laplace,  la  marée 
atmosphérique  ne  fait  que  modifîer  d'une  fraction  de  millimètre  Fétat  du 
baromètre  (dont  on  tient  d'ailleurs  compte  dans  le  calcul  de  la  réfrac- 
tion), pour  comprendre  qu'elle  ne  peut  avoir  aucune  influence  sur  la 
variation  apparente  des  latitudes.  On  pourrait,  il  est  vrai,  songer  au 
changement  d'inclinaison  des  couches  de  niveau  qui  en  résulte;  mais 
M.  Herz,  en  faisant  le  calcul,  trouve  que  l'inégalité  de  réfraction,  due  à 
cette  cause,  ne  dépasserait  pas  i  ou  a  cent-millièmes  de  seconde!  Gepea* 
dant  il  a  cherché  à  se  rendre  compte  de  la  grandeur  possible  de  l'effet 
analogue  qui  pourrait  résulter  d'une  influence  électrique  du  Soleil  sur 
la  Terre.  On  trouve  alors  une  période  annuelle;  mais  il  faudrait  attribuer 
à  la  quantité  d'électricité  du  Soleil  une  valeur  bien  exagérée.  M.  Herz 
recommande,  pour  élucider  la  question,  de  recourir,  en  dehors  de  la 
méthode  de  Talcott,  à  des  observations  faites  dans  le  premier  vertical. 

Bail  {L.  de).  —  Remarque  concernant  un  problème  de  calcul 
intégral. 

Il  s'agit  d'un  problème  dont  on  trouve  l'énoncé  dans  le  t.  I""(p.4o)  du 
Traité  de  Mécanique  céleste  de  M.  Tisserand. 

Millosevich,  —  Observations  de  planètes  faites  à  l'Observatoire 
du  Collège  romain. 

Thome.  —  Observations  de  planètes  faites  à  Cordoba. 
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pour  axe  des  abscisses  le  méridien  du  point  normal  N,  les  ordonnées 
étant  mesurées  sur  des  cercles  perpendiculaires  à  ce  méridien.  En  choi* 
sissant  un  nouveau  point  normal  N'  comme  origine  d'un  système  local, 
M.  Franke  prend  pour  axe  des  ordonnées  le  cercle  mené  par  N'  pcrpeo- 
diculairement  au  méridien  de  N,  et  pour  axe  des  abscisses  le  cercle  qui 
coupe  le  premier  en  N'  à  angle  droit.  Il  trouve  ce  choix  plus  avantageux 
que  celui  qui  consiste  à  prendre  pour  axes  des  coordonnées  le  méri- 
dien de  N'  et  un  cercle  perpendiculaire  à  ce  méridien. 

Tebbutt.  —  Observations  de  comètes  faites  à  Windsor  (N.  S.  W.). 

Berberich,  —  Eléments  des  planètes  ^2W^  et  (^.. 

Les  planètes  (^),  (^)  et  (s^  ont  été  extrêmement  voisines  les  unes 
des  autres  au  mois  de  septembre  dernier,  comme  le  montrent  les  posi- 
tions suivantes  : 

jR.  CO. 

^— \  h       m     »  ,         , 

1890,  sept.  17,5 -^21)8^ o.3i.  5        -+-2.16,6 

»  (^) 0.29.27        -ha. 24,1 

w  ^'^T) 0.28.26        H-a.a3,5 


' 


On  peut  donc  s'étonner  qu'elles  n'aient  pas  été  découvertes  en  même  ' 
temps. 

Les  nouvelles  planètes. 

La  planète  trouvée  le  11  février  par  M.  Gharlois  n'est  autre,  paraît-il. 
que  Lacryniosa  ^5w!;  celles  qui  ont  été  découvertes  depuis  recevront  les 
numéros  suivants  : 

(Sj) Millosevich,  12  février. 

(m^. Palisa,  14  février. 

(5o5^ Gharlois,       16  février. 

(300^ Millosevich,    i  mars.  i 

(307) Gharlois,         5  mars. 


(308  Borrellv,       3i  mars. 


R.  R. 
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el  les  positions  hélioeenlriques  des  planètes  perlurbalrîces  ont  été 

déduites  des  Tables  de  I-.e  Verrier.  Le  Tableau  suivant  contient 

,  ,  ,    d\ui    dM    wj  j^    d*'*    d^s       •        ^  •  «   r  1 

les  valeurs  de  —,—  y  -j-y  U  ci/,  -j—y  -j-r  qui  ont  servi  a  former  les 

clt       dt  dt^     di^    ■ 

tableaux  d'intégration.  Les  trois  dernières  valeurs  sont  données  eo 
unités  de  la  ^*  déeimale. 


d^M 

d^\i 

■  '        is 

rf«v 

d*s 

,11"  ' 

Ht    ' 

1    df. 

dit" 

df*' 

Dale 

l  ni  les  lie  la  7*  drcioii 

ll^. 

lit  «A. 

. 

» 

^        ^          ^ 

■■^^ 

AVRILi7,0.  . 

—    0,'1')I 

—   0,014 

—     2.5,86 

-^   19»07 

— 

0,34 

Juin      «,().. 

—  o,'jt83 

0,000 

-  34,98 

24,86 

4.21 

Jlill.  H),(). . 

.      -     0,398 

-+-  0, 1  lO 

o,iî 

-  37,73 

> 

0,6a 

Aoir  2!5,().. 

—  ^,01 4 

-r  o,4a4. 

H-  73,13 

—  12,93 

6,80 

Oct.     4,0... 

-  -  o,()()7 

^  0,784 

-t-   180, 3« 

-^    7M 

-.- 

14,47 

Nov.    13,0... 

—   1 ,  3O9 

—  1,189 

-+-  3*20,59 

--  '^7.98 

-+- 

23,02 

Dkc.    23,0... 

FÊVR.     i,0. .. 

-+-  '^jjtSo 

-f-  1/188 

H-     495.01 

-H    39,82 

-+- 

34,87 

-h  3,a>9 

-*-    i,^>9 

-^     704,7--* 

-+-  49.46 

t 

48. M 

Mars  13,0... 

-r-   4,385 

-¥-  0,990 

-    948,18 

-+-  56,09 

-f- 

62,26 

Avril  22,0... 

-  5,098 

-+-   0,434 

-i-iai9,47 

-h  60, a4 

-+- 

76,87 

Juin      1,0... 

-^  7,»«o 

-  0,430 

-4-1 505,96 

-+-    61  ,!i5 

-+- 

90.47 

Jl'ill.  11 .0.. . 

--  8,00") 

1  ,  G2'2 

-+-1788,8-2 

-^  59,66 

t 

101,54 

AoLT  20,0... 

-t-io,3iy. 

-  3^113 

-4- -204  5, 40 

-T-  55,68 

, 

108 ,63 

Skpï.  19^0.. . 

--i'ji,(>i() 

-    4,891 

-7-'2254,07 

-h    50,I!i 

-+-110,86 

îNov.      8,0... 

-+- 1 3 , 7  II 

t>,9*^-7 

H- -2^99 ,01 

-^  43,59 

-f- 1 08 ,  00 

Dkc.    18,0... 

1  Vtttt 

H-  1 5 , 3(i(; 

-  9.1^7 

-i  2473,76 

^  37,00 

■^ 

100, 58 

IHÎHl. 

Janv.  27,0... 

-•<•>, l)i7 

-11,038 

f-2481,19 

-f-  30,98 

-^- 

89,65 

Mars    7,0... 

:-i8,  i3(» 

-14, '24s 

+-2Î3i,i8 

-1-  -26,00 

-+•■ 

76,47 

AvRU.  10,0. . . 

-f- 19,808 

--iG,99'2 

-^-•2336,93 

-r-    21,85 

-L- 

61,76 

Mai     20,0... 

•-•x\  ,oSi 

— i9,8Î9 

—  «2  1-2,51 

18-,  99 

-*- 

47,04 

JiiLL.  ri,o... 

-^•}.j.  ,'i'}S) 

—9/2, 80 1 

-T  2f>69,49 

17,10 

; 

32,70 

AoiT   1  i,0.. . 

- -7.3, 358 

—9.5,8^0 

♦-'<>>8,99 

-4-   i6,o3 

■ 

«9,«7 

Sept.  23,0.. 

-  -9.4,39') 

—28,971 

-+-1766,79 

-t-   i5,6^ 

— r- 

6,57 

Nov,      2,0... 

-1-25,391 

-   32,170 

H- 1 6 1 8 ,  25 

-f-   i5,95 

— 

4,87 

DEC.    12,0... 

-^•2G,3(>4 

-35,403 

Mi76,5i 

-r   16,68 

i5,48 

1«89. 

Janv.  21,0... 

-  '27.338 

38,835 

-^i3|3,  "io 

H-   17,82 



25,26 

Mars    2,0... 

^-2S,33o 

-   4-1 />-9^ 

—  1 220 , 1 3 

-h   19,36 

34,34 

AvRU.  Il  ,0..  - 

-29,303 

45,860 

1-1 106,89 

—  21,24 



42,90 

Mm      21,0... 

•  3o,  i59 

l9,^3i 

-f  ioo3,9Î 

H-   23, 5 1 

51,07 

JiiN    30,0... 

---3i,r,4>. 

— 53,3*22 

-  910,82 

-h  26,40 

59,29 

AoiT    i),0.. 

-T-32,938 

>7/*49 

f    827,04 

-^-  29,76 



67,29 

Ski'T.  18,0... 

-^-3  1,390 

—01,327 

-  75i,3o 

H-    33,70 

— 

75,^7 

Oct.    28,0... 

-^-35,997 

-    03,-578 

-r-    08(),0') 

-+-  38,,'i 

84,17 

I>i':c.      7,0-. . 

-.  37,H3.s 

70 , 0'iii 

-i-  03î,*28 

-h    4î,20 

— 

93.43 
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Dale.                                                                                              Unite*  de  la  7*  déciDialP. 
XSM.  " "^ — '"-^ ^ 

Janv.  46,0...  -t-  39,966  —  74,700  -4-587,70  -r  5i,'27  —  io3,5o 

FÉVR.23,0. ..  -4-  42,4^0  —  79,034  -+-549,82  -h  Go,  19.  —  114, 83 

Avril   6,0...  ■+-  45,310  —  84,881  -+-5-20,^5  -+-  71,35  ~  127,74 

Mai     16,0...  -4-48,761  —90,491  -4-499,48  ^-  «5,84  —  i42,7<> 

Juin    25,0...  -4-  52,910  —  96,5i2  -^486,73  -+-  104,99  ~  160, 5i 

Août    4,0...  -4-  57,981  — io3,i3i  -4-481,94  -+-  130,92  —  i8'2,oi 

Sept.  13,0...  -h  04,284  —110,393  -4-484,77  -4-  100,38  —  208, 33 

Oct.   23,0...  -h  72, -259  — ii8,5i2  -f-494,23  -r-  217,93  —  241,28 

DEC.     2,0...  -4-  82,581  — 127,709  -h5o8,04  •+-  291,38  —  283,^0 

1R9I. 

Jaxv.  il,0...  -H  96,298  —138,408  -i-524,95  -4-     4i3,3i  —338, 18 

Fkvr.20,0...  -Hirj,i25  — i5i,4o8  -4-537, i4  -+■     Go8,58  —  411,89 

Avril    1,0...  -♦-i»i,999  —107,404  -h534,07  --     948,81  —  5i2,5i 

Mai     1i,0...  -}-i82,i85  — 188,497  -4-499, 81  -f-   1609,73  —617,09 

Juin    20,0...  -f-245,857  —218,225  -h4o6,6i  -+-  2929,53  —  840,91 

JuiLL. 30,0. . .  -i-352,793  —203,529  -f-230,54  -^  5958,04  — 1084,52 

Sept.    8,0...  -♦-536,708  — 340, 00)  -h  27,49  h-i32j9,42  — ii08,55 

Oct.    18,0...  -4-790,730  —485,023  —124, 55  -f-24247,70  —  219,10 

Xov.    27,0...  -4-802,oo0  —740, 853  —  4^,09  -4-12208,89  -^i800,i8 

De  nos  tableaux  d'intégral  ion  nous  avons  déduit  pour  la  dale 

1891  novembre  7,0 

A. M  =  —  59' 22 ',2' 
A(o  r-  4-  59'   o',  6, 

^  -     -      Ooîi,0f, 

fzVdf  r-  -H   5oi30,0i, 

—-  —  ---   5iGi6,()i. 
dt  '    * 

V  —  -4-  I  18809,47, 
z  —  —     23 >5.07. 

L'application   et  la  réduction  do  cos  valours  nous  ont  donné  le 
svslèiiie  d'éléments  suivants  : 

T  =  1891  novembre  1 4, 95835,  T.  m.  de  Paris. 

•      "      "■ 
"^ 4  3 . 1  î .  I  3 , 7  \   ,î,  , . 

i. \..■^.,^\^)    """-v.  .89.,". 

lof^a o,î9'^^7<» 

log  q o ,  o30()7 1 

? -|0   44  44    ,  I 


i88  MÉMOIUKS  \iï  OBSERVATIONS. 

Au  moyen  de  ce  svstèmc  d^éléments,  nous  avons  calculé  une 
ëphëméride  qui  facilitera  la  recherche  de  la  comète  lors  de  son 

prochain  retour.  La  valeur  du  facteur -y-^  permettra  de  juger  de 

rinlensilé  lumineuse  de  la  comète;  en  1869,  ce  facteur  était  i3,i7 
el  6,04  aux  dates  extrêmes  des  observations;  en  1880,  ses  valeurs 
étaient  18,46  et  1 ,70. 

Éphéméride  calculée  pour  minuit,  temps  moyen  de  Paris. 


Date 

IS  h.  T.  m.  Paris.  M' 

1891.  h       m     4 

6 21.  G.   8 

10 XI,  7.78 

18 22.  8.5o 

ââ 2'P..    8.49 

26 22.  8.i5 

30 •î2.  7.  9 

Août    3 22.   'ù.x-] 

7 22.  3.10 

11 22 .  0.18 

ir> 21.50.52 

19 21  .  J2.52 

23 21.48. 25 

27 21.43.31 

31 21. 38. 20 

Skpt.    '4 21 .33.   ■>. 

8 21.27.45 

16 21.17.58 

20 2F.l3.52 

2i 21 . 10.25 

Oct.      2 21 .  G. 24 

4 21 .  ().    î 

n 21 .  0.  2 

8 21 .  0.19 

10 21.  r..'»5 

12 21.   7.5i 

ïi 21.   9.   9 

10 21.10.48 


!..  (iisl. 

I 

vO. 

a  la  Iprre. 

T.  d  aberr. 

r«A« 

e              > 

m      % 

— 10.  7,5 

0,0492 

9.18 

0,21 

-  9-38,6 

9-  9,8 

9,9993 

8.17 

0,28 

—  8.41,2 

—  8.12,0 

9,0473 

7.21 

0,39 

—  7-44,1 

7.ij,7 

9,8930 

6.3o 

0,54 

6.47,3 

—  6.18,9 

9,8390 

5.44 

0,74 

—  j.5o,4 

—  5.21,8 

9,7845 

5.   3 

1,04 

-     4.52,9 

—  4.23,5 

9,7314 

4.28 

',44 

—  3.53,4 

—    3.22,0 

9,6812 

3.59 

«.97 

—  2.5o,9 

-     2.18,2 

9,6353 

3.35 

2,06 

—  ï.43,9 

—  1 .  8,0 

9,^946 

3.16 

3,jo 

-  -  o.3o,o 

-h  «.10,4 

9,5587 

3.  0 

4,49 

-^  0. j3,0 

-r-     1.40,0 

9,5265 

2.48 

5,05 

-r-    '}. .  3o  ,  1 

9,5ii4 

2.42 

6,3o 

—  2.30,8 

-r-    3.24.8 

9,Î9fi> 

2.30 

7,01 

-r-     3.54.0 

9,4817 

2.3l 

7 ,77 

-     4.50,9 

-^    '>.3o,8 

9 , 4667 

2.26 

8,0i 

i     0.   0,î 
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Date 
ISh.T.  m.  rari<( 
1891. 


>i0V. 


DEC. 


h       m 

18 21. 17..  49 

20 jti.iS.i'i 

2i 21.18.  o 

26 21  .'24.5o 

28 21.28.56 

30 2i.33.3o 

1 21 .38.35 

3 21. {4- Il 

T) -2 1 .  5o .  7. 1 

7 21 .57.   7 

9 22 .  4  •  3 1 

il 22. 12.34 

J3 22.21.20 

lii 22. 30.48 

17 22.41 .    I 

19 22.^2.     I 

21 23.  3.47 

2:i 23. 16.23 

25 23.29. |3 

27 23.43.49 

29 23.58.33 

i 0.13.53 

3 0.29.39 

t) o.4>.45 

7 

î» 

Il 

13 

i:i 

17 

19 

21 

23 


....  1.2.2 

1 . 1 8 . 1  () 

....  I .34.22 
....  1 .  5<) .  7 
2 .   5.28 

....  2  .  2t)  .  I  3 

....  2.34.'.>-3 

....  2.47.50 

....  3.  0.37 

2.'5 3.12.40 

27 3.2'».   3 

29 3.3Î.45 


(0. 

H  > 

6.43,9 

T. 23. 4 

8 
3 


8.   4 
8.48 

9-34 
10.22 

1 1 .  12 

12.  5 
-m3.    i 

13.59 
i5.  o 
-H16.  4 
-+-17. 10 
18.18 
19.27 
H-20.38 

-T-2l.5o 
-4-23.     I 

-f-24 . 1 1 
-+-25. 19 
-+-26.24 
-+-27.25 
-+-28. 19 
-+-29.  7 

'>-9-49 
3o.9/3 

30.49 

-i-  3i .  7 

-^3i.i8 

--3i .21 

-T-3i.i8 

-T-3i .  10 

-+-3o  57 

-i-  3o.4o 

-+-3o.2i 

-+-29.59 

-+-29.36 


o 

2 

8 
8 
6 

9 

9 
2 

1 

o 

7 

o 
2 

4 

4 
2 
I 

7 
8 

I 

7 
8 

I 

6 
6 
2 
3 
6 
o 

3 

■» 


!..  <lhi. 
•  la  Terre. 

9,4'>ia 
9,4353 

9/»  189 
9,.io2i 
9.3851 
9,3683 
9,3520 
0,3372 

9.3247 
9,3i59 

9i3ii9 
9.3i38 

9 , 3223 

9,3376 
9,3593 

9,3863 


9.4175 


9.4519 
9,i883 


T.d'uberr. 
m   s 
2.21 

2.16 

2.  1  1 

2.  6 

2.  1 

.56 

.32 

.48 
.45 
.43 
.42 
.i3 
.15 
.48 

.>4 
2.  I 
2. 10 
2 . 2 1 
2.33 


9.54 
10,54 
11,64 
12,83 
14,09 
i5,îi 
16,71 

«7.93 
18,92 
19,56 
19,68 

i9i»9 
18,06 

16,  {2 

i4,4i 

12,37 

10,35 

8,52 

C,9i 


Le.s  coordonnées  rcclanf»;ulaircs  écliptiqucs  de  la  coinèlc  pour 
i8()i  5O  sont  les  suivantes  : 

^  =  [9.998462]  /'  siii(i33.20.20,9  -h  r  », 
>' ~  l9.9>4'i9l''^«n(  41.  o.2i,6-+- i), 
-  ~  [9,6 161 56]  /•  sin (    5>.  10.  1  <>,(»-+-  i')- 
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NOTES. 


I.  Depuis  la  publication  de  notre  premier  Mémoire  sur  la 
comète  Tempel-Swift,  l'Observatoire  de  Strasbourg  a  donné  dans 
les  Astronomische  Naclirichten  le  résultat  de  ses  observations 
sur  cette  comète.  Nous  donnons  ci-après  la  comparaison  avec 
IVphéméride  publiée  page  002  (Bulletin  astronomique,  t.  II);  les 
Tableaux  sont  identiques  à  ceux  donnés  dans  notre  Mémoire. 


Positions  moyennes  des  étoiles  de  coniptiraison. 

cO  IMO.O. 


d'urdro 


92 

lOi. 
105 


.H  1880.0. 
h      m      »  ... 

5.32.16,58     -4-34.11.32,3 


3\  1«8I,0. 


(0  1881.0. 


5. 53.31, 60    -1-28.36.17,8 
5.55.  4,18     -f-28.12.  8,3 


110  6. 12.47,31 

111 6.14.  0,86 

112 6.18.   3,40 


24.36.5i ,3 
-1-24.27.58,6 
-h23.46.23,5 


Comparaison  des  obsen^ations  de  la  comète. 


Dates. 

T.  m.  Berlin. 

IR  f(ÔOC. 

rosCÔ  HlR- 

CO  gcoc. 

rfcO. 

• 

18W. 

h      m      s 

h        m      s 

s 

•       ■        • 

» 

DEC.    25.. 

..         9.    7.34 

0.32.42, 19 

-^1,96 

-h34.  0.43,6 

-+-  0,4 

92' 

18H1. 

J\NV.     6.. 

..     i4.i4-24 

5.53.43,50 

-t-2,83 

H-28.36. 12,9 

-5,7 

io4 

7. 

i5.io.3i 

5.55.   7,96 

-t-i  ,20 

-t-28. 14.28,6 

-3i,4 

io5 

i>l. 

1 0 .  /|  1 . 3  1 

6 . 1  jt .  1 9 , 1 0 

-+-2,73 

1  lO 

21.. 

1 0 .  :>9 . 3() 

-+-24. 38.31.8 

—  19.2 

110 

22. 

() .  5'.>. .  1 8 

G. 1 3.26,55 

-;-'2,>.6 

lit 

22. 

10.  6 . 3 1 

-f-24.27.22,3 

— 12,2 

III 

2(j. 

...       9.57.41 

6.18.   7,3 

-T-2,2 

-1-23.44 -46,2 

-r    3,0 

112 

La  position  moyenne  de  l'étoile  97."  repose  sur  deux  observa- 
tions méridiennes  faites  à  l'Observatoire  de  Strasbourg  et  sur  deux 
observations  méridiennes  de  TObservaloirc  de  Lejde.  Les  étoiles 
110,  III  cl  112  sont  déduites  d'observations  méridiennes  faites  à 
Berlin  ou  à  Strasbourg  par  le  13'  Becker. 

II.  jNous  avons  dit  que  la  comète  avait  été  découverte  une  pre- 
mière fois  à  l'Observatoire  de  Marseille;  c'est  une  erreur.  Tempel 
no  fut  attaché  que  pou  de  temps  à  TObservatoire  et  avant  186G. 


I9A  MÉMOIHES  I:T  OBSEKVAïIONS. 

On  emploiera  les  relalions  (  1 5  )  ou  (  1 5*  )  selon  que  le  mouV^"'^° 
sera  direct  OU  rétroj^rade.  Pour  des  valeurs  de  e,  comprises  ent-^  ^ 
et  i35°,  on  se  servira  avantageusement  des  équations  (i6). 

jNous  examinerons  d'abord  les  expressions  de  -  et  y/pcosr-^ 
a,  en  admettant  (jue  ^^—:;-^  est  inférieur  à  o,3,  avec  une  exaclit 
sufiîsanlp,  -  =  K  —  vruî  donc 

(■7)  â"  Â-''-^"-Ki-' 


2  yJV 

\'  p  i:osi 

•2(P-f 

-KMV2) 

I  ,       'N/i        11       -i/MÏÏi  R' 

08)  ',      = ^, -^  Â  -  '   -^  Kî  U  -  \)  ^  — R—  «"*'-»  R  ^ 

.    -  ^  -  v^  4-  —  /AItt  cosi rr. 

C>iomme  ^  —  y'  —  v/'^Aticosi  et  -^  rr  ne  peuvent  pas  dépas- 
ser les  valeurs  o,oi,  (),()o5  et  0,002  respectivement,  nous  écri- 
rons 

(•8*)  -  ^  -i^r  v^-^o^'  =  H  -  Â  -  •"=  R  -^*- 

M.  Tisserand  a,  le  |)reinier,  attiré  Taltenlion  sur  rimportance 
de  l'équation  (iH),  qui  fournit  une  relation  presque  absolument 
constante  cnlrc  les  anciennes  cl  les  nouvelles  valeurs  de  a^  p  et  1, 
même  après  drs  pcîrturbations  répétées,  surtout  si  le  point  de 
proximité  est  situé  près  du  périhélie  ou  de  l'aphélie  de  Jupiter. 
En  appelant  Ky  le  rayon  vecteur  de  Jupiter  dans  le  point  qui  est 
à  peu  prés  le  |)liis  rap[)roché  de  l'ancienne  et  de  la  nouvelle 
orbite,  on  a,  avec  une  exactitude  suffisante, 


I  '2  /P    / —  .  1  7.  i/P    / — 


JNlémc  s'il  existe  deux  |)oints  de  proximité  et  qu'on  suppose  la 
comète  plusieurs  fois  troublée,  tantôt  dans  l'un,  tantôt  dans  l'autre 
dos  deux  points,  la  rrlation  pn'cédente  restera  encore  assez  exacte, 
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pour  lesquelies  ascmblerail  être  seDsiblemcnt  supérieur  à  Oyo532. 
En  écartant  avec  M.  Tisserand  la  comète  d^Encke  pour  laquelle  il 
est  indispensable  de  supposer  dans  le  passé  une  forte  pcrlurbatîoo 
du  demi-grand  axe  par  Mercure  (*)^  il  reste  encore  les  comètes  de 
Barnard  1884  11  (p  environo,5)et  deTempel  1867  II  (p  environ  o,3) 
pour  lesquelles  le  calcul  direct  de  a  donne  les  valeurs  o,o58  610,109 
respectivement.  Ce  dernier  astre  est  particulièrement  intéressant, 

vu  que 1 ih~V/^^^^*    attemt   presque   la    valeur    maximum 

qu'admet  Thy po thèse  d'une  orbite  parabolique  primitive.  Le  point 
de  proximité  qu'il  avait  à  Toriginc  a  dil  être  situé  presque  au 
périhélie  de  Jupiter,  vers  la  longitude  héliocen trique  i  i".  Actuel- 
lement la  longitude  de  ce  point  est  de  61^;  elle  était  en  i856, 
d'après  les  calculs  approchés  de  M.  von  Asten,  de  56**.  Si  le  dépla- 
cement du  point  de  [)roxlmité  était  toujours  aussi  considérable,  il 
serait  possible  que  la  comète  n'appartînt  au  système  solaire  que 
depuis  trois  siècles.  Par  contre,  Tinstant  auquel  Jupiter  pourrait 
la  chasser  du  système  solaire  semble  être  extrêmement  éloigné. 
Il  est  toutefois  possible  qu'en  s'éloignant  de  plus  en  plus  de  Jupi- 
ter son  orbite  devienne  presque  circulaire  et  qu'alors  Jupiter  soit 
assez  rapproché  de  son  second  point  de  proximité. 

Retournons  à  Téqualioii  (17)  pour  chercher  les  conditions  dans 

lesquelles atteint  sa  valeur  maximum. 

Nous  avons 

=  -illi-  2H2-1-  --  N,—  —  N, 


2v/P 


(10) 


Kl 
1   y/ÂJT: 


j  cos /[cos  À  —  COS(X  -{-  'À<7)\ 


cos/t[sin  V  —  sin(v-h  •?.v)] 


— —  Y  cosn  cos(v  -1-27). 


Le  (leuxiùnic  et  le  troisième  terme  étant  toujours  très  petits,  on 
aura,  tant  que  cos/  est  sensiblement  plus  grand  que  zéro,  le  niaxi- 


(')  Olbcr>  a  onlrcvu  la  possibilité  d'une  forlc  action  de  .Mercure  sur  la  comète 
d  Knckc  dans  le  passr  ou  daris  l'avenir  {/icrl.  Jahrb.,  188»,  p.  197). 
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Le  iiiaxiniuiii  et  le  minimura  correspondants  de 

v/jPi  cos  l's  —  v^i  ^^s 'i 

sont  donnés,  en  négligeant  des  petits  termes,  par  rexpression 
zt^îRvsinT  dont  la  valeur  peut  varier  entre  —  2,64^R  et 
-+-  '2,()4v/R. 

Le  cas  particulier  de  —  =  o,  considéré  par  M.  Tisserand  et 

M.  Callandreau,  mérite  une  attention  spéciale. 
On  a,  d'après  (17), 


I    _   I 


a/P         ,      .       7.   /SHt 


cos/<  sinv  =  o, 


—   4        f i. —  y  cos i  cos\  — -r^ 

fh       A        *  H,     *  H,      Y 

'  ~  =  T  —  7* r» —  YCOS/COSf  A  -H  a  a)  —  -r-   COS/l  SIIl(v  -+-  'JIJ) 

</j        A        '  Ri     '  "^  K*      Y 

4(-  — 0) 
H rrj — -  Y  cosn  cos(v  -+-  a  j). 

lui    supposant  cos/  sensiblement   plus    grand   que   zéro,    nous 
négligerons  les    faibles   termes   encos/i.   Dans   la   recherche   du 

maximum  et  du  minimum  de  —  il  faut  distinn:uer  deux  cas,  selon 

a,  ^  ' 

que  cos/  est  supérieur  ou  inférieur  à  une  certaine  limite  qui  est 
environ  o,G4  pour  le  maximum  et  0,78  pour  le  minimum.  Cette 
distinction  est  imposée  par  la  condition  que  o*  ne  dépasse  pas  une 
certaine  valeur  correspondant  au  minimum  de  x.  Dans  le  premier 
cas,  on  peut  mettre  en 

—  =  -Tj —  Y  c^s  /  [  ^^^  ^'  —  ^^^  (  ^  -T-  2  5  )  J , 

cos  [\  -h  'A  t)  =  =jz  I ,  c'est-à-dire  ).  =  1 80"  —  2t  ou  ).  =  —  20-,  selon 
(|uc  Ton  clierclic  le  maximum  ou  le  minimum;  on  aura  donc 

—    =  :-   —r: V  C05/(I  —  C0S2  3), 


v/r 


V  A        Kî 


Y  =  :  •:  -|j-  cos  /  cos  a  t  -4-  4  /  —  -^  7-7  cos'  /  cos*  2  J. 

Kl  1  /       A  MI 

La  condition  du  maximum  et  du  minimum  est  fournie  par  la 
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relation   i  —  2COS2t=  ...    ^  ^ . *  ce  qui  donne  pour  le  maximum 

I                                  I            2       I  —  COSId  I  P 

7   =    —>—: — ,  =r  »  =   -T-    =   —   -h  — -  cos'  /, 

V^/ï^^cos2a  «î       A   I  — 2C0S-27       A        Rî 


et  pour  le  minimum 

V^i  —  acos2<j 
T  =  


aj  A  'A        A*  F 


/s 

Dans  le  second  cas,  on  mettra  cos).  =  ±:  i,  ce  qui  donn 


e 


Y  =  =F  -j^  cos/-h^  1-4-  ^  cos'/, 


—  =  ±  -^  cos/(,-cos2a)(^-^  —  co.l-^^^^-  cos'/j. 

le  signe  supérieur  se  rapportant  au  maximum,  Tinférieur  au  mini- 
mum. Pour  trouver  la  valeur  extrême  de  cos/,  pour  laquelle  on 
peut  encore  prendre  cos()v  +  20-)  =  ip  i ,  il  faut  combiner 


i/i  —  2  cos 2 7 
oil         Y  = 


V^À  v^i  —  2  cosaa  /A 

avec 


,   /  Mx  /         y' y,        2x\ 

Sin7=    ^^ !- — ■ ^: * — - 


OU  sîinplenient  avec 


7-x       2*/. 

iVl  p 


I 

SUIT  =    — 


Y*X  2/. 


M  p 

en  introduisant  la  valeur  minima  de  x. 

On     remarque  la  différence    tranchée   entre  les  conditions   du 

maximum  et  du  minimum  de  —  Tandis  que  le  plus  *;rand  maxi- 
ms 
2  I 

mum,  ^'o^i'  environ  à  -f-  tt  pour  y  =  —  et  cos2Tr=  o,  correspond 

à  cos  /  =  I  î  'a  valeur  négative  la  plus  forle  de  —  est  fournie  par  le 
minimum  de  cos/,  ci-dessus  défini.  INI.  Tisserand  a  reconnu  le 
premier  le  cas  spécial  si  intéressani  de  -    =  —  el  nionlré  (pTil  cor- 
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respond  à  s- =  à.  Comme  on  doit  prendre  dans  ce  cas  cos/:=i, 
on  aura  soit  cosi  =  o,  soit  sini  =  o,  c'est-à-dire  cosn  =  o  ou 
cos/i  =  1  cl  V  =  ±:  90"-+-  X.  On  a  donc  rigoureusement,  dans  le 
premier  cas, 


et  dans  le  second  cas 


^,  ~  A  "^  H}' 


a,      Va 


le  signe  supérieur  se  rapportant  au  mouvement  direct,  le  signe 
inférieur  au  mouvement  rétrograde.  Le  terme  en  t — 8  s'éva- 
nouit dans  les  deux  cas.  A  cause  de  cos2t  =  o  on  a,  d'après  (6), 

--  (  I -— -  )  =  sin-T  =  -;  donc  e-  =  ii ;—-  =  jl^  d  accord  avec 

M.  Tisserand.  On  a,  en  outre,  7:  =  a  cl 

/M^  M 


H  Y 


\/'-''^ 


M  =  0,001 


]l  en  résulle  pour  un  mouvement  direct  «.,= :-—! — -—— .  Si 

'  i,ooi(  Kf -i- AI') 

Jupiter  se  trouve  à  celle  époque  à  son  périhélie  ou  à  son  aphélie, 

on  a  exactement  ^..  =  1,  ar/o^^  — —y  c'csl-à-dire  que  la  comète 

devrait  passer  parle  t^entre  du  Soleil.  Le  résultat  esl  sensiblement  le 
même  pour  une  valeur  (|uelcon(|ue  de  ll|.  La  comète  de  Denning 
1881  V  pourrait  pres(|uo  réaliser  ce  ras,  la  valeur  de  son  v^  éianl 

peu  différente  de  t-- 

M.  Callandreau  a  indi(jué  plusieurs  raisons  pour  expliquer  le 
fait  (jiron  ne  connaît  pas  encore  des  comètes  fortement  hyperbo- 
liques, quoique  celles-ci  soient  aussi  probables  que  les  comètes 
periodic] ues.  Ces  raisons  sont  les  suivantes  :  une  moitié  de  ces 
astres,  pour  lesc(nels  Xj;'^-f-  Yar,!»  est  positif,  se  trouvera  dans  la 
branche  ascendante  de  l'hyperbole  et  s'éloignera  du  Soleil  el  de 
nous  ;  une  grande'  partie  des  autres,  pour  les([uels  X2  ^.^  -f-  Y^Tj'^  esl 
négatif,  restera  à  son  périhélie  trop  loin  du  Soleil,  ou  passei^a  au 
périhélie  sous  des  condi lions  défavorables  poiu^  l'observation. 

La  distance  périhélie*  d  une  comète  devenue  hyperbolique  par 
Taclion  de  Ju|)ilcr  el  ayant  un  mouvement  direct  doil  être  grande, 
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Iar|ii('ll(*  on  devrjiil  iiiissi  renronlrcr  des  comèles  périodiques  d'une 
fiiihle  exccntricilé. 

Il  exisle  d«'iix  cas  dans  lesquels  a  cl\fpvo%i  ne  changent  que 
Irrs  peu  mal;;n'  une  forte  aelion  de  Jupiter  :  c'est  quand  cos/ ou 
sin{A-|-T)  soni  peu  «lifffd'renls  <le  zéro.  Pour  cos/=o,  c'est- 
à-dire  ».  =  90"  or  <*os  /?  =  I ,  el  pour  sin  (X  -f-  t)  =:  o,  on  a 

I  I  '1    /.M  7:  .  .  .   ,  - 

—    -  =  ,»-i coswfsinv  —  sin(v  h-  x^u 

rtj         fil         II*        Y  ' 

La  valeur  de  «-eUe  expression  ne  peut  jamais  atteindre  o,  0!i. 

Il  est  facile  de  trouver  les  conditions  qui  déterminent  le  sens 
du  mouvement  de  la  comète  avant  et  après  les  pjrandes  perturba- 
tions.  Il    suffira   de  considérer  le  cas  oii  cos/  est  grand,  vu  que 

y/>cos/  ne  pourrait  pas  beaucoup  varier  pour  de  petites  valeurs 
de  cos/.  Nous  néf^ligerons,  pour  simplifier,  les  termes  en  cos/î  et 
nous  regarderons  Torbite  de  Jupiter  comme  circulaire. 
Ncuis  avons,  d'après  (18*), 

Vax    posant   -'- ^^   -   —  —,  c'est-à-dire  \//>i  cos/'i  =   i/lî 

I  *  Il  <7|  V  /  '  »  a      * 

ou  11 1  3^  -     -  ">  nous  avons,  d'après  (i  1),  (i3)  et  (17), 

Um—  II I  ros-;>T ;— .  cos/sinA  sinv.a 

—  Hi  cos'jiîqi  '——r-  /v*  ros*/—  IIH?, 

y/Il 

i   />2  ('(»</,  —  y/ll      I COS9.5ZP  sill'P.Tl  /lu )  COS*/ (/> |)S    I. 

L         -^  V    \       «1/  4  J 

On  voit  que  le  mouvement  béliocentrique  primitif  est  direct  tant 
(pic  if  est  inférieur  à  3,  mais  que  Torbile  modifiée  peut  devenir 
rétrograde  pour  des  valeurs  sensiblement  plus  faibles  de  6,  si  tou- 
tefois sin  A  est  positif,  et  qu'alors prend  des  valeurs  posi- 
tives 1res  eonsidf'rables.  Pour—  =0,  cos/=  i  et  sin  2  7=  i,  6  dé- 

"1 
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*:i,ta  négli^^^nt  tous  les  lenDe«  qui  ne  peovenl  pas  dé 


.rwz 


O.Oi 


-] 


~  I  B I  •;  CO*  'j.  —  v^M  "  ^*>* n  *iii( •»  —  5*  ?  —  H\ «•  :-a  1  ^la  -. 

;    V^*ini,crF*.L,  — g,) 

—  R  ,  sin  ^  21  -I-  1 7 1  I  MO  % 

|///,«inf,«in'  L|  —  Qi) 

-  •  I   i  -  ^^ «in  UL  H-  v^M  î:  co*  /  sin(  ji  —  A  )  I  sin  i, 

I.  *^i       V  J 

=  j  ^  ^"-"  i»in(jx-H27)-h  /STîTCos/sindi  —  X)  I  sint, 

/>iM*ri*ii  —  I  RÎY'cos'fx-4-Gî  ^— ^sin'jji 

-H  2R1  /M î:  7  cos n  cos (&  sin ( v —  jjl> 

H n cos/sinix  sin(pi  —  A)  1  sin'i, 

Hi       T  J 

pi  "iii'ij  —     R|Y'cos'(fji  -h  25)4-  Gî  — ^sin*(fji-+-2  7) 

-4-  aRj  /ÂÎt:  Y  cos/i  cos([i  •+■  aff)sin(v —  jx) 


^/P  Mit 
Rî       Y 


cos/  sin(|i  -h  aa) 


sin(fi  —  X)  Isin 


Nous  en  lirons  (rabord,  avec  une  exactilude  suffisante, 


(j'x) 


l  v//i^sin/,sin(L,—  0,)—  \//?iSintisin(Li  — Q,) 

I            /F  /M^  .  .    ,  ,        .      ,   . 

I       =  ij^ —  [sin(ix-V2(j)— sinix]sjnt. 


(lett(*  expression  atteint  pour  une  valeur  donnée  de  ison  maximi 
pour  sin(|i.  +  a)  =  o,  et  devient  alors  égale  à 


-     R        Y 
ou,  diaprés  (1)  et  (6),  égale  à 


2/P  v/Mit  . 

sinvsini 


2M  /P   . 
— -  -=r-  sinjsint; 
Y*     R 
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sé(|nenl  le  premier  terme  du  dénominateur  peut  devenir  négalif; 
les  deux  autres  sont  également  négatifs  quand  sin^  est  positif  el 
cosjî  négalif,  c'est-à-dire  quand  K|  est  positif  et  N,  négatif.  Dans 
ces  conditions  le  dénominateur,  quoique  petit,  dépassera  fort  le 
numérateur  et  la  valeur  de  Qi  —  Q^  pourra  se  rapprocher  de  i8o'. 
Soit,  en  second  lieu,  cos[jl  =  o,  c'est-à-dire  T,  =  o.  En  posan' 
cos/cos)v  =  coso,  on  a 


cos/i  cosv  =  sinS, 


par  conséquent 

lanj?(Q,— Q, -4-  Li  — L,)  

(  V  "  H-  I*  Y  coso  )sinp,(j  -+-  a  ^-=r- sinosin^v 

_  '^       T 

~  ~      TT^  .     P    /Sni  2  /P  y/M^        ^^        ""* 

Kv  sino  sin^.n-  .--  — r-cosa^H n cos 6  cos* œ 

•  R*      Y  *^         Y 

On  voit  que  Qi —  Qo  se  rapproche  de  i8o®  pour  toutes  les 
valeurs  un  peu  considérables  de  sin  2 a-,  si  coso  et  sin 8,  c'csl-à-dire 
II,  el  O,,  sont  négatifs. 

La  couu'te  de  Lexell  oITre  l'exemple  d'une  forte  variation  do 
nœud;  les  calculs  de  Le  Verrier  donnent  pour  1767^=352**  et 
pour  I  770  Q  =  i32®.  D'après  les  calculs  approchés  de  M.  Chandler 
le  nœud  de  la  comète  Brooks  1889  V  se  serait,  en  i885,  changé  de 
i-o"  en  18". 

i/incliiiaison  est  déterminée  par  Téquation 

lang*  =  — 'z. ^• 

yp  cos  i 

Nous  avons  déjà  discuté  le  dénominateur  et  nous  avons  d^abord 

trouvé  qu'au  maximum  y/^cos/j  —  ^picosii  varie  approximative- 
ment entre  les  limites  —  aRvcos/sino-  et  H-  aRvcos/sino-,  tanl 
que  la  valeur  de  cos/  est  assez  considérable  pour  qu'on  puisse 
négliger  les  termes  en  cos/z.  Nous  avons  ensuite  remarqué  que  les 

limites  de  y/^^cos/o  —  ^/p^cosii  sont  tellement  larges  qu'un  mou- 
vement direct  peut  facilement  se  transformer  en  un  mouvement- 
rétrograde  et  inversement,  et  nous  avons  déterminé  les  conditions^ 
dans  lesquelles  cette  transformation  aurait  lieu.  Nous  avons  enfin 

vu  (pie,  quand  v-  n'est  pas  trop  diflTérent  de  -ir et  que  la  dis- 
tance périhélie  n'est  pas  très  petite,  (\  se  rapproche  de  90**  et  que 
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première  vue,  qu'un  assez  grand  nombre  de  comèles  period 
sont  découvertes  peu  après  une  forte  modification  de  leur  c 
par  Taction  de  Jupiter.  Pour  la  plupart  de  celles-ci  les  condi 
de  visibilité  étaient  antérieurement  moins  favorables. 

(A  suiv 

ÉLÉMENTS  PROVISOIRES  DE  LA  PLANÈTE  (^  ; 

Par  m.  J.  CONIEL. 

La  planète  (^o)  ne  semble  avoir  été  observée  que  par  Ta 
de  sa  découverte  à  Nice,  M.  Cbarlois,  du  20  août  au  16 
lembre  1890.  Les  éléments  provisoires  que  nous  publions  01 
déduits  sous  la  direction  de  M.  Schulhof,  qui  a  bien  voulu  ve 
une  grande  partie  de  nos  calculs. 

A  l'aide  d'un  premier  système  d'éléments,  et  avec  les  neuf  ( 
vations  qui  nous  ont  été  fournies  par  M.  Charlois,  nous  avons 
cinq  lieux,  de  la  manière  suivante  :  août  22,0  (4  obs.),  août 
(i  obs.),  septembre  1,8  (2  obs.),  septembre  6,5  (1  obs.)  cl 
tembre  i6,4  (i  obs.). 

Ce  système  d'éléments  a  été  obtenu  par  la  métbode  de  la 
lion  des  distances. 

i8yo  août  9.2,0,  T.  m.  de  Paris. 
M 33o"33.44'5 

T. 10.49.12,6    )     ,-,        .  ,     ,. 

^  ,  f  Lquin.cteclipt. 

bd 120.49.17  9 

/       '^         moy.  1890,0. 

? 9-   ^-'^5,9 

{X I  oOS",  1 2  >. 

loi;  a o,34  759or) 

La  re|)rcsenliaioii  des   lieu\  intermédiaires  montre   les 
suivants  dans  le  sens  observation  moins  calcul  : 

M  III.  IV. 

A) — o%8  -+-l^o  -♦-o'.g 

A3 H- 2', 3  -r-o',  »  -4-0%2 

L'incertitude  du  mouvement  moyen  diurne  dépasse  ±  10" 
nous  proposons  de  préparer,  ])0ur  la  prochaine  opposilio 
épliémérides  de  reclirrchrs. 
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La  variation  de  la  latitude,  constatée  à  Strasbourg,  s'accorde  d*aillea 
avec  ce  qui  a  été  observé  ailleurs.  L'héliomctre  a  été  utilisé  pour  de^ 
mesures  du  diamètre  solaire,  pour  Tobservation  de  conjonctions  des  pla — 
nctçs,  etc.  On  pousse  avec  activité  la  réduction  des  observations  méri- 
diennes accumulées  depuis  longtemps,  ainsi  que  celle  des  zones  observées 
à  Strasbourg.  R. 


THE   SIDEREAL   MESSENGER 
(novombro  1889- décembre  1890). 

Piazzi  Smyth  (C).  —  Dépendance  entre  la  Météorologie  et  les 
cycles  des  taches  solaires. 

Monck  (  IV.'H.'S.),  —  Météores  et  météorites  (8  pages). 

Veeder  (M.-A.).  —  L'origine  solaire  de  l'aurore  boréale. 

L'auteur  a  constaté,  sur  près  de  300  aurores  boréales,  qu'il  y  a  une 
liaison  remarquable  entre  l'apparition  des  aurores  et  Texistence  de  per- 
turbations, représentées  surtout  par  les  facules,  au  bord  oriental  du 
Soleil. 

M.  Marchand,  météorologiste  à  l'Observatoire  de  Lyon,  a  naguère 
publié  (Bulletin,  VI,  p.  809)  un  travail  intéressant  sur  les  relations  des 
phénomènes  solaires  et  des  perturbations  du  magnétisme  terrestre. 

Keeler,  Barnard,  Hill,  Leuschner.  —  Observations  de  l'occul- 
tation de  Jupiter,  le  3  septembre  1889,  à  l'Observatoire  Lick. 

Ihirnhanx  (S. -IV.).  —  Notes  sur  les  étoiles  doubles. 

Étoiles.  s.  Remarqocu. 

Comp.  4^*  Verseau 0,1 5  Mouvement  relatif  du  couple  insensible. 

i^  près  ^^  Verseau. ...  i  ,0  Notée  1 1^  en  1884-88,  rien  vu  en  1889. 

Comp.  44  Cassiopée. . .  1,7  Petit  compagnon  nouveau. 

i^  Pléiades o,3  Couple  9*",  suit  Alcyone  64*  4'  N. 

Tk  Pléiades 0,4  Couple  1 1**,  5,  suit  -28  Taureau  55". 

Gomp.67  Ophiuchus.. .  6,8  i^  très  faible. 

Comp.  DM63",  1618.. . .  i,3  Compagnon  très  faible  à  Jf  principale. 

S  •>.8i6 1,5  Petit  comp.  à  Jf  princip.  Mouv.  rel.  nul. 

•;t  Andromède 0,8  Couple  nouveau. 

Comp.  a  Cassiopée....  17,5  ik^  très  faible. 

Y  Andromède <  0,1  Allongée,  limite  pour  la  lunette  de  36**". 

7  Taureau o,3o  Mouvement  rapide. 

70  Opliiuclîus y  ik-  du  sysl.  invis.  Compos,  coïncident. 


/^  '  ;/A>v    M:«  M^r^'H  .  .  —  V:4i«  «»  lUnt  Miidiell. 
ff-»i.»— »*  «  ;  *:/i*'4î..^   :c*  ;'rmvrt  i-i**.  "I»!  la  ^mc  «Io  <Arco«Terte«  de 

\'%t  W  Burnkam  el  %l.  lf**ideB.  el  mesorês.  es  i8v8.  |Mr  31.  Conslock, 
'{•j:  «  |/ri*  w,in  dr  dr  terminer  v*ii  equal  ion  persoaaelle  a%ec  31.  Baraham 
o  '^\tT*':  la  ^om|>arai«on  de§  me^are*  «ur  i3j  coaples.  i'ne  étoile  triple 

ifil'rfTMante  a  au4*i  rl»:  iDe«Qrée  : 

SD.  i,'Vii7i:        ji=;*i>«-.6        D  =  — 14-17'. 

Etoil».-*  A  cl  n.  sr.  lo-ii. 

r 
iHXi,:^ 1'  >3o  Hstimé  <  lloKlon  .. 

|HHX,.*i'i ^'-76       a  I  «I  ,6       C«.»m<lock. 

Éloih'*   \  el  C. 

«  r 

IHHM.ÎH r,8o       9.5».", "à       IVlil  comp.  nouv.  «  Comslock  ). 

Tmiiu-s  r«;«.  riM*<-ur('«>  doivenl  clre  bienlôl  publiées. 

1 1  II  tell  ins  (C-C),  —  Usage  des  fil*  de  quartz  pour  les  micromèlres. 

On  doit  à  M.  N'ernon  Bnys  le  moyen  de  fabriquer  des  fils  de  quartz  très 
KMiKirqijiibb^s  par  leur  finesse,  la  régularité  de  leur  diamètre,  leur  résis- 
i;in<e  à  la  rupture  et  leur  faible  couple  de  torsion  (au  moyen  de  ces  fils, 
.M  lîoy».  a  reproduit  facilement,  en  petit,  l'expérience  de  Cavendish  sur 
r;ii traction  des  sphère*).  !M.  Ilutcbins  dit  qu'un  micromètre  garni  de  fils 
(!«'  quartz  ne  Iai»ise  rien  à  désirer. 
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lii'jelow  '  F.-ll.y,  —   K\p«^<lllioa  américaine  pour  Tobsen'al.i^^* 
A*r  l'éclip^e  »olaire  <Ju  2i  décembre  1889. 

Nolice  tor  celle  e\|»é4Jilion.  dirigée  par  le  professeur  Todd  {Bu^^ ^*^ 
tin,  VII,  359  t.  Le  cap  f^>lo  élait  une  b«*nae  position,  mais  le  ciel  9    «^^ 

Pickering    (IV. -II.).    —    L*occiillalion   de  Jupiter,    le   3  9^f^ 
tembre  1889.  obser\ée  sur  le  monl  Wilson. 


X  épreuves  photographique»  onl  élé  obtenues  avec   une   lunette 
i3  pouces:  elles  montrent  une  influence  sensible  de  la  phase;  maisi^^ 
disque   de   la   planète   pendant   Foccultation   ne   présente   pas  d*aatre^ 
ombres  que  les  tarhe«.   Les  mesures  micrométriques  des  photographies 
rlonneraient  pour  le  diamètre  de  Jupiter  mesuré  prés  de  la  Lane  et  dan^ 
la  direction  de  son  centre  une  diminution  d'environ  1':  cela  représente- 
rait  le  double  de  la  réfraction  horizontale  pour  la  Lune,  soit  environ  le 

•iTôô  ^^  '*  rèfraclion  horizontale  dans  le  cas  de  la  Terre. 

Il  serait  intères«ant  de  rcc«>mmcncer  les  déterminations  de  M.  W.-H. 
Pickering. 

Hough  (G.'fV,),  —  Éclaii^ge  d'un  micromèlre. 

M.  Hough  se  trouve  très  bien  de  l'éclairage  électrique  qu*il  obtient 
simplement  au  moyen  de  quelques  accumulateurs. 

Lavis  Sivi/l,  —  Les  grains  de  Bailey. 

(^e  curieux  phénomène  accompagne  toujours  les  éclipses  totales  et 
iinnulaires  de  Soleil.  Quand  la  Lune  empiète  sur  le  Soleil  en  avançant 
vers  Thisl,  et  réduit  le  bord  oriental  du  Soleil  à  un  croissant  très  étroit, 
ce  croissant  se  brise  tout  d'un  coup  en  une  quantité  d*objcts  lumineux 
allant  d'un  bout  à  l'autre  du  croissant  et  rappelant  les  grains  d*un  cha- 
pelet. Francis  liniley  les  a  décrits  en  i836,  mais  ils  ont  été  vus  aupara- 
vant par  llalley  et  par  d'autres.  Le  même  phénomène  a  lieu  au  bord 
ouest  du  Soleil  4"  ou  'V  avant  que  le  bord  de  la  Lune  le  laisse  à 
(lé(M)uvcrt. 

Ces  forains  lumineux  présentent  différentes  formes  suivant  les  observa- 
teurs. On  les  a  attribués  aux  dépressions  des  montagnes  de  la  Lune, 
mais  cette  explication  n'est  guère  admissible,  et  M.  Swift  pense  que  la 
cause  Cht  plutôt  à  chcrclicr  dans  la  diffraction  de  la  lumière  qui  produit 
aussi  la  f^outtc  noire. 
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Newton    {IL- A.).    —   Notice    sur  le    professeur    Elias    Looniis 
(i3  pages  avec  un  portrait). 

Notice  étendue  sur  le  célèbre  astronome  et  météorologiste  américain, 
né  le  7  août  1811  et  mort  le  i5  août  1889. 

Pickering  (  JJ.-H.).  —  Photographies  de  la  surface  de  Mars. 

Ces  photographies,  prises  sur  le  mont  Wilson  (avril  1890),  montrent 
dans  les  taches  polaires  des  changements  caractérisés  qu'on  peut  suivre 
de  jour  en  jour. 

Aldro  Jenks,  —  Courbure  de  Fombre  sur  les  anneaux  de  Saturne. 

La  courbure  était  opposée  à  la  planète,  en  sens  contraire  (1889,  avril  oS) 
du  sens  ordinaire;  cela  a  été  noté  par  d'autres  observateurs  (Webb  : 
Cœîestial  objects  for  common  Telescopes^.  L'auteur  propose  une 
explication. 

Burnham  (5.-fr.).  —  Mesures  du  compagnon  de  Sirius  avec  la 
lunette  de  36  pouces. 

s.  p. 

1890,232 4',  17  359',6 

1890,239 4,20  36i  ,6 

1890,304 4,19  356,8 

Monck  (  Jf\-fI.'S.).  —  Une  application  des  mesures  spectrosco- 
piques  faites  sur  les  étoiles  doubles. 

L'auteur  montre  le  parti  qu'on  peut  tirer  d'un  travail  de  M.  Rambaut 
{Bulletin,  Vil,  23o),  qui  donne  le  produit  de  la  parallaxe  7;  par  la  com- 
posante radiale  V  de  la  vitesse  orbitale 

ttV  =  A  -h  Bcos(e  — X), 

où  0  est  l'anomalie  vraie;  A,  B  et  X  dépendent  des  éléments  de  l'orbite. 

Soient  Cl,  nix  et  fg,  m^  les  vitesses  radiales  et  les  masses  des  deu% 

composantes  du  couple,  la  première  étant  l'étoile  principale  :  la  vitesse 

,.11  1  •   '    1  .  m\Vi-\-mn%f*    , 

radiale  du  centre  de  gravite  du  svsteme  sera  — —^ =-^;  la  viles»^ 

m\  -|-  /?tj 

radiale  W  de  V étoile  principale  déterminée  par  le  spectroscope  sei — 

...  mit», -+-m2r2  ,  ,         mj(p,  —  i^,)  . 

W  =  t'i h  mouv.  pr.  du  couple  = — h  mouv.  p^ 

mi  -t-  mi  '  ^  nii-h  mt  ' 


ou 


W  =  ±  v  ■+-  mouvement  propre. 

nil  -^  ^^1 
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Jones  (G. -S.).  —  Travail  d'un  miroir  de  télescope  (lo  pages). 

Indications  étendues  sur  les  parties  principales  du  travail.  L*auteur 
indique  à  ceux  qui  voudraient  avoir  plus  de  détails  Farticlc  Télescope 
dans  VEncyclopedia  britannica  et  le  Mémoire  du  professeur  Henry 
Draper  dans  le  t.  XIV  des  Smithsonian  Contributions  (i865)  sur  la 
construction  de  «a  lunette  de  i5p*\5. 

Picker  in  f^  (  \\  .-II.).  —  Observation  oculaire  de  la  surface  de  Mars. 

!M.  Pickering  a  examiné  la  surface  de  Mars  au  point  de  vue  des  colo- 
rations et  des  canaux.  Avec  un  peu  d'exercice,  il  a  reconnu  sans  difficulté 
Id  plupart  des  canaux  <le  Schiaparefli,  sans  pouvoir  les  dédoubler  toute- 
ft)is.  Les  observations  ont  été  faites  avec  Téquatorial  de  la  pouces  de 
(iQ  m  bridge. 

Le  nouvel  equatorial  de  TObservatoire  du  Collège  de  Carleton. 

11  aura  i6  pouces  d'ouverture  :  les  deux  disques  de  flint  (de  léna) 
i-t  de  crown  (Mnntois,  à  Paris)  sont  soumis  à  Pexamen  préalable  du 
professeur  Hustings,  de  l'L'nivcrsité  Yale,  et  de  M.  Brashear. 

PftcAer  (D.).  —  Nouvelle  variable  près  de  l'amas  5  M  (Balancé). 

L'étoile  précè<le  l'amas  de  9"  ou  10".  La  variabilité  a  été  confirmée  par 
M.  Common  {Bulletin,  Vil,  UWm. 

M(inn  (A.-J/.).  —  Noies  sur  quelques  couples  remarquables. 

^nlice  sur  les  orbites  de  Casioi-  et  de  70  Opbinclnis. 
Notice  biograplii(|uo  sur  Cbestcr  Sniilli  Lynian. 

Pctrkhurst  (U.^M,),  —  Comment  on  mesure  l'invisible. 

Conférence  populaire  sur  les  découvertes  ducs  au  spectroscope. 

See  (7\-y.-,/.).  —  Sur  la  loi  de   ratlraclion  dans   les  systèmes 
slollaires. 

L'auteur,  éhidiant  américain  qui  complète  ses  études  à  l'Université  de 
lierlin,a  publié  (il  n'est  pas  dit  nù)  un  travail  d'après  lequel  l'universa- 
lité de  la  loi  i\v  NexMon  peut  être  établie  en  faisant  appel  au  spcotro- 
^(•u|)e  pour  déterminer  Tinelinaison  tie  l'orbite  sur  le  ravon  visuel  et 
>  a^^u^e^  si  l'étoile  e>t  bien  an  Utwi  de  l'ellipse. 
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Lewis  Swift,  —  Dédoublement  de  la  bande  équatoriale  sud  de 
Jupiter. 

Le  21  août  1890,  une  fine  division  allait  ci*un  bord  à  Tautre  de  la 
bande. 

Pour  éviter  les  répétitions,  nous  avons  dû  omettre  beaucoup  d'ar- 
ticles du  Sidereal  Messe n/^er,  en  nous  limitant  aux  Mémoires  originaux. 

Ce  Recueil  a  iiris  une  sérieuse  importance;  les  articles  scienlifîques  et 
biographiques  sont  habilement  mêlés  par  l'éditeur,  qui  est  parvenu  à 
orner  chaque  numéro  d*un  portrait  de  savant  ou  d*une  illustration 
aâtronomiqut*.  O.  C. 


THK  AMElilCAN  JOURNAL  OF  SCIENCE. 
Janvier-décembre  1890. 

Preston  (E.-l).).  —  Mesure  de  Tare  du  Pérou. 

Dans  ce  Mémoire,  qui  a  été  lu  devant  TÂssociation  américaine  pour 
ravancement  des  Sciences,  à  Toronto,  au  mois  d'août  1889,  l*auteur  fait 
une  revue  d'ensemble  de  la  question  des  dimensions  de  rellipsoïde  ter- 
restre; il  parle  avec  détails  de  l'expédition  de  Bouguer,  au  Pérou,  en  1733, 
cl  conclut  que  l'amplitude  de  l'arc  du  Pérou  peut  être  en  erreur  de  plu- 
sieurs secondes. 

Il  a  été  depuis  parlé  de  la  même  question  aux  réunions  de  l'Associa- 
tion géodésique  internationale  (bulletin,  \'Ili,  ijS). 

I^ù'lxerin*::  (A\-6\).  —  Sur  le  spectre  de  ^  Grande  Ourse. 
Noir  ihif/rtin.  VII,  p.  ';'.90. 

Michelson  {A. -A.).  —  Mesures  par  les  lonjçueurs  d'onde  (6  pages 
avec  une  planche  ). 

Les  mesures  de  distances  et  d'angles  sont  obtenues  avec  le  microscope 
l't  la  lunette.  L'auteur  établit  une  comparaison  entre  ces  deux  instru- 
ments et  le  rélVactoinètre  (qui  permet  de  mesurer  la  différence  de 
marche  «h*  deu\  rayons  interférents)  :  il  signale  quelques  analogies 
lomarquables  entre  les  instruments  et  s'attache  à  montrer  que  le  dernier, 
au  point  de  vue  do  la  précision  du  pointé,  l'emporte  beaucoup  sur  les 
a  litres. 
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incomplète  et  difficile  :  il  faut  passer  par  tous  les  degrés  inférieurs    ^^ 
dépenser  beaucoup  d'énergie  en  pure  perte. 

Il  y  a  cependant  certains  phénomènes  étudiés  depuis  longtemps,  m^  J^ 
encore  peu  connus,  qui  font  exception  à  cette  régie  :  ainsi,  dans  le  corp^ 
des  animaux,  la  nourriture  est  convertie  en  travail  avec  un  rendemc^'^ 
bien  supérieur  à  celui  de  toutes  les  machines.  La  phosphorescence*^^ 
certains  insectes,  du  ver  luisant,  en  particulier  le  Pyrophorui  noctiï 
eus,  à  Cuba  et  ailleurs,  oiïre  une  autre  exception  remarquable.  On  pe 
sait  bien  que  la  lumière  émise  par  l'insecte  n'était  pas  associée  à  ^ 
haute  température  qui  en  est  pour  nous  la  source  nécessaire;  mais  il  re^ 
tait  à  analyser,  en  regard  de  la  lumière  émise,  la  quantité  et  surtout  l 
qualité  des  rayons  calorifiques.  MM.  Langley  et  Very  ont  utilisé  le  bolcr 
mètre  pour  celle  curieuse  recherche. 

L'expérience  a  montré  que  la  lumière  de  Tinsecte  est  accompagn 
environ  du  ^-^  de  la  chaleur  ordinairement  associée  avec  des  flammes 
moins  lumineuses,  de  telle  sorte  que  le  ver  luisant  nous  donne  le  type 
d'une  machine  à  Lumière  presque  parfaite. 

Bigelow  {F, -IL).  —  Étude  sur  la  couronne  solaire  (i6  pages).      , 

Application  de  la  théorie  mathématique  imaginée  par  l'auteur  (Bu//f- 
tin,  VII,  p.  176)  à  un  cliché  obtenu  en  1878,  lors  de  l'éclipsé  totale  du 
'H)  juillet.  Les  calculs  paraissent  assez  longs;  peut-être  pourrait-on  sim- 
plifier la  théorie.  En  tout  cas,  le  principal  est  d'avoir  des  photographies 
à  grande  échelle  pour  faire  des  mesures  précises. 

Preston  (E. -/).),  —  Observations  magnétiques  et  pendulaires 
sur  la  cole  d'Ouesl  d'rVfrique  et  dans  quelques  îles  de  l'Atlan- 
tique. 

G.  C. 


EBERT  (IL).  —  Sir  l\  formvtion  des  cirques  lunaires  (Extraits  des  Anna- 
.  Icn  lier  P/nsik  uiid  Clicmic^  nouvello  Série,  t.  XLI,  1890,  et  des  Comptes 
rendus  de  la  Socit^tc  physico-médicale  d'Erlangen,  1890). 

Le  premier  Article  est  le  développement  d'une  courte  Notice  insérée 
«lans  les  Astronomischc  \achrichten  {Bulletin,  VI,  p.  457). 

On  trouve  dans  le  second  un  relevé  complet  des  mesures  relatives  à 
9'2  cirques;  cela  olTre  beaucoup  d'intérèl  pour  Tétude  approfondie  de  la 
Miiface  lunaire,  pui<qu'on  a  ainsi  le  moyen  de  comparer  au\  faits  les 
résultais  des  expériences  de  laboratoire.  L'auteur  conclut,  avec  réserve. 


m4       kevue  des  publications  astronomiques. 

Congrès  international  de  Curonométrie  (Compte  rendu  des  lra\ 
Mémoires,  publiés  par  M.  £.  Caspari,  secretaire.  Paris,  Gauthier-Vi 
fils,  1890;  2o5  pages  in-4"). 

Les  proeès-vcrbaux  des  séances  du  Congrès,  qui  avait  le  n 
M.  Phillips  pour  président,  sont  complétés  par  un  certain  nom 
Mémoires  de  M.  Phillips  et  de  MM.  Caspar!,  Cornu,  Rozé,  Wol 
d'une  grande  importance  pour  Tart  de  la  Chronométrie.  La  consti 
mécanique.  Temploi  des  chronomètres  à  la  mer  a  fait  aussi  Toi 
plusieurs  travaux  dus  à  des  artistes  (MM.  Rodanet,  Paul  Garni 
Antoine,  Richard)  et  à  des  officiers  de  Marine.  Nous  nous  bon 
signaler  cette  importante  publication. 

GUY'OU(E.).  —  Nouvelles  ëphémérides astronomiques  pour  i89i,préi 

EN   vue  de   faciliter  RT  DE  SIMPLIFIER  LES  CALCULS  DE  NAVIGATION  ( 

Berger-Levrault,  xxxiv-i3o  pages;  in- 12). 

L'usage  des  grandes  vitesses  de  marche  oblige  de  plus  en  pi 
marins  à  perfectionner  tout  ce  qui  est  relatif  à  la  solution  du  pro 
du  point.  M.  Guyou,  capitaine  de  frégate,  chargé  il  y  a  peu  d'ann< 
Cours  de  Navigation  à  l'École  Navale,  se  préoccupe  de  composer  ui 
trait  de  la  Connaissance  des  Temps  présentant  les  éléments  s( 
forme  qui  se  prêterait  le  mieux  aux  calculs  à  la  mer.  Ce  qui  dist 
les  nouvelles  éphéméridcs  bornées  au  Soleil,  à  la  Lune  et  aux  pla 
principales  (il  n'y  a  que  10  pages  pour  un  mois),  c'est  que  tous  le 
ments  autres  que  le  temps  moyen  et  les  angles  horaires  en  sont  ex 
M.  Guyou  généralise  ce  qui  se  fait  depuis  longtemps  pour  les  éph 
rides  du  Soleil  dans  lesquelles  on  passe  du  temps  vrai  au  temps  n 
et  inversement  au  moyen  de  l'équation  du  temps;  A  désignant  la 
sur  l'équatcur  céleste  du  cercle  de  déclinaison  passant  par  un  astre 
conque  et  M  celle  relative  au  Soleil  moyen,  on  considère  d'une  ma 
générale  la  distance  angulaire  AM  correspondant  à  l'équation  du  te 

Telle  est  la  quantité  qui  figure  dans  les  éphéméridcs  avec  le  t 
moyen  du  passage.  M.  Guyou  a  jugé  utile  d'appeler  ces  deux  élén 
retard  cl  aisance  horaires.  Quoi  qu'il  en  soit,  l'idée  de  M.  Guyou  j 
naturelle  et  pratique.  Outre  les  épliémérides  des  planètes,  le  proj 
Recueil  soumis  à  l'appréciation  des  personnes  compétentes  contient 
sieurs  Tables  utiles,  parmi  lesquelles  nous  signalerons  la  Table  VI 
la  parallaxe  en  hauteur  de  la  Lune  diminuée  de  la  réfraction  moy 
Au  reste,  la  disposition  des  éphéméridcs  de  M.  Guyou  est  bien  con 
et  les  détails  concernant  l'impression,  le  format, etc.,  ne  sont  pas  nég 

O.  C. 
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En  mettant  donc  cos/=  cos/i  =  i  on  a,  d'après  (i7)et(i8},  rigon- 
reu  sèment 


Ot 


^  ''^      LR*       a        uai        uaj        H} 

Hi  V   A       Rf  «1  yK«  y*^         J 

et  grosso  modo 


a,(i-ei)=R["(^-^)  +  8in«X  +  cosX^ 


-+-  cosXi  /  I  -i-cos*X 


ni- 


J =  n  [cosX  —  cos(X  H-  aa)]  (  — cosX  -+-|/  i-f-  cos»X |* 

at       ai       R"^  ''\  y  ai) 

Pour  obtenir  le  maximum  de  a2('  —  ^a),  il  faut  combiner  ce* 
deux  équations  et  chercher  le  maximum  de  cosX,  tout  en  se  rap* 
pelant  que  t  ne  peut  pas  dépasser  une  certaine  limite.  En  tenant 

compte  de  cette  remarque,  on  trouve  qu'on  peut,  pour  —  =  ^1 

I 
prendre  cos)v  =  i ,  c'est-à-dire 


Y=^[/i-.] 


et 


a.(.-eî)=R(/i-Ay 


I  .61 


tant  que  —  reste  entre  les  limites  o  et— ^«  Au  delà  de  celte  A^^" 
'       ai  \\ 

nière  limite  cosl  diminuera  de  plus  en  plus  rapidement  pour  cï^* 
valeurs  de  plus  en  phis  grandes  de  — >  et  deviendra  égal  à  zérod^-*'^ 

le  cas  extreme  de       ==  tt-  ^^'  Tisserand  et  M.  Callandreau  o^** 

«j        R 

fourni  un  petit  Tableau  des  minima  de  ^2  pour  des  valeurs  donné^^ 

positives  de  — >  en  supposant   -  =  o  et  /.>  =  o. 

Nous  avons  mentionné  plus  haut  que  la  comète  de  Tempel  1867  i' 
présente  actuellcinent  une  valeur  de  y,  notablement  inférieure  au 
minimum  encore  compatible  avec  l'hypothèse  que  l'orbite  de  cet 
astre  était  à  l'origine  piirabolique.  On  trouverait  donc  probable- 
ment, sans  renoncer  à  l'hypothèse  que  Tcirbite  était  parabolique!  ^ 
l'origine,  des  cas  parliculiers  où,  pour  /j  =  o,  e^  pourrait  avoir 
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plus  simple  dans  le  cas  spécial  où  p  est  peu  diflTérenl  de  r;  on 
peut  alors  mettre  avec  une  exactitude  suffisante 

Ajoutons  que  nous  avons,  dans  un  but  de  simplificalîon,  supposé 
qu'au  deuxième  point  de  proximité  K  sera  à  peu  près  identique 
avec  R,,  ce  (pii  n'est  |)as  conforme  à  la  réalité,  à  cause  de  Texcen- 
tricité  de  Torbile  do  Jupiter.  Quand  le  premier  poînl  de  proxi- 
mité est  près  du  périhélie  de  Jupiter,  le  second  sera  généralement 
situé  en  dedans  de  Torhite  de  la  planète. 

Il  y  a  de  ce  fait  une  correction  à  introduire  qui  peut  aussi,  dans 
certains  cas,  diminuer  la  valeur  de  yf,.  11  est  clair  que  le  lentdépla» 
cement  du  même  point  de  proximité,  à  la  suite  de  perturbations 
répétées,  pourrait  également  amener  une  diminution  notable  de  v'. 

Clierchons  après  cette  digression  pour  les  comètes  de  mouve- 
ment direct  la  condition  du  minimum  de  i2>  dans  le  cas  oii p^  ^^^ 
à  peu  près  égal  à  r'tgl- 

Nous  aurons  d'après  (i8*),  ^/-aç^o  modo, 


U\* 


4  \  ftij 


I 


R 


Le  minimum  do  12  correspond  à  la  plus  petite  valeur  de  v^  qui 

est  encore  coinpaliblo  avec  rexistence  simullanée  de  —  et  ~  et 

avec  la  condition  /  2  r[^  =  11^  l\[,  4-  Ko  H-  0^  =  o.  Nous  obtiendrons 
ce  résultat  d'une  manière  approcliéo  en  mettant  cos/i=zo  et  en 
ne  changeant  du  reste  rien  à  Texprossion  de  y  trouvée  plus  haut 
dans  le  cas  de  /\.  =  o.  Nous  n'aurons  négligé  en  r^r'.^  que  les  faibles 
termes 

Nous   pouvons   donc   prendre  y^fy/v.  —  i  )  ___  ^J  JL  q^^i    j^^j^q   qi 

/r        ^'i  '  j 

si        osl  C(nn|)ri>  cnlrc   \c>  liniitos  (»  oi  -\—  v.{  nous  aurons,  dans 
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formules  28  —  ra,  —  i',  —  z*'  el  —  cot|  i  à  la  place  de  w,  1»,  r'  et 
lang-  /.  Les  relations  (i5)  donnenl 

■^  [^^iT/'^  -^  r''"si  I  5in(L-  Q)]  V^/^, 

■^  V^^ï^r       "^  r  ^®"^'î  »>«s(L  -  Q)J  /pr*. 
D'autre  part  on  a 

1  csin(L  —  ct)  =  (  —  —  I  jsin(L  —  i>  —  w)  -+-  v^r'cos(L  — v  —  w), 

(25* )<  ^ 

f  ccos(L  —  Tïj)  =  f  —  —  I  jcos(L  —  V  —  ro)—  /f9r'sin(L  —  1?  —  w). 

On  en  déduit  les  relations 

I    sin(L  —  i>—  cr)  =  .,    '  ^  —  -  tans-  1  cos(L  —  Q) 

\-r  -^  Y  V        ^  I 

cos(  L  —  i—  m)  =  - — —  -r-  -  lanir-  i  sin(L  —  Q) 

=  — i7 H   -lang-  «sin(L  — W). 

Il/'  r  'À 

On  voit  (pie  sin  (  L  —  i*  —  xs)  ne  peut  au  maximum  atteindre  que 

la  valeur  de  zh  -  —^  :  on  peut  donc  presque  toujours  mellre,  avec 

une  approximation  suffisante,  sin(L  —  r  —  gj)  =  o,  c'est-à-dire 
i*  --  L  —  m  ou  1'  =  1 80**  -h  L  —  TïT.  Connaissant  à  peu  près  Tépoque 
à  hupielle  la  perlurltatiiui  a  lieu,  on  pourrait  ainsi,  f^rosso  modo, 
à  Taide  «le  «/j,  e^  ^"^  l-j  —  ^2»  ti^ouver  Tépoque  du  passage  au  péri- 
hélie: eela  peut  être  d*un  «;rand  secoui^  dans  des  essais  d'identifié 
ealion  de  deux  eomètes.   Pour  aucune  des  comètes  périodiques 

eonnues  1  —  ~  n'est  sensiblement  inférieur  à  o,5.  On  peut  donc, 
au  moins  dans  leur  eas,  adopter  rcos^^L  —  tîj)=  —  —  i  et  mettre 
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trop  éloigné  de  leur  poinl  de  proximité,  et  que  les  conditions  de 
leur  visibilité  deviennent  très  défavorables  si  rar  varie  beaucoup,  vu 
qu^alors  p  ci  q  ont  dû  augmenter  dans  une  forte  mesure.  C*est  uo 
point  très  important  dans  des  recherches  d*identité  de  deux  co- 
mètes. Les  calculs  de  Le  Verrier  sur  la  comète  de  Lexell  présentent 
précisément  le  cas  où  m  peut  parcourir  toute  la  circonférence  ;  mais 
dans  cet  exemple  aussi  les  variations  de  tît  restent  entre  des  limites 
assez  étroites,  tant  que  p  ne  prend  pas  des  valeurs  très  voisines  de  r. 

Nous   avons  mentionné  plus   haut  que  -  reste   constant  pour 

cos/  =  i>etpour  sin(X-|-(T)  =  o.  Dans  le  qas  particulier  de  cos/  =  o 
et  cos(v -h  0")  =  o,  les  éléments  a,  /?,  i  ne  changeraient  que  très 
peu,  mais  les  variations  de  Q  et  même  celles  de  tïj  et  de  i'  pour- 
raient monter  jusqu'à  i8o"  pour  de  petites  valeurs  de/>  —  r.  De 
même,  dans  le  cas  de  sin  ().  -h  T)  =  oet  sini:=o,  ael  p  resteraient 
presque  constants  et  w  et  r  seuls  varieraient  considérablement, 
surtout  si  p  —  r  était  petit. 

Quand  i  reste,  aussi  bien  à  l'entrée  qu'à  la  sortie,  entre  45®  et 
i35°,  on  remplace  avantageusement  Féquation  (28)  parla  suivante, 
tirée  des  relations  (  16), 

Sauf  le  cas  exceptionnel  de  valeurs  très  faibles  de/>4,  dans  lequel 
JJ'  pourrait  être,  malgré  une  grande  inclinaison,  voisine  de  zéro,  et 
dans  lequel  w  varierait  extrêmement,  on  peut  mettre  avec  une 

exactitude  suffisante  tango)  =  ~ f^a  discussion  de  cette  équa- 
tion est  identique  avec  celle  de  l'expression  tang(L  —  i«t). 

On  peut  donner  aux  équations  (aï)  une  forme  un  peu  dilFerente, 
en  partant  des  relations 

e  sinm  =  —  "  —  ^'/p  rosi  4-  Ç'y/jô  sini  sinQ 
-r-  2  e  sin  tu  cos  8  sin*  -  1, 

'2 

(3o~» 

e  Qo^rn  = -h^'v//>  cost -I-  Ç'v'^^sinc  cosQ 

—  oe  sinto  sinQ  sin*  -  /. 


yf 
^    \  r  ni  '• 

(•29)  langto  = 
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On  trouve  alors,  par  exemple  pour  R  e  cos  (L  —  tu),  après  quelques 
IransformationSy 

t   R«  cos(L  —  xs) 

=  (xy-Yy)(xr'-7^')+CX(2rC-ç^') 


(aS**)  {  -4- aRc  sinui  sin(L  —  8)5in*  -  t 

H-(X'Ç  4- Y'ïj  4-  pp')rr'-H2Re  sin(iisin(L  —  Q)sin*  -  /. 

vif.  Nous  voulons  encore  déduire  rigoureusement  l'équation 
importante  (19),  en  tenant  compte  de  l'action  du  Soleil  et  de 
Jupiter. 

Les  équations  différentielles  du  mouvement  de  la  comète  autour 
de  Jupiter  sont 


,,      Mî        X-^ï        X 


'         p»  r'  R' 

1     ,       Mr,        Y-t-T,        Y 


p3  /-J 


?  -+-  -:^  -^  TTa  =  «• 


Nous  en  lirons  les  expressions  de  y***  et  de  Çr/  —  TjÇ', 


(32) 


que  nous  introduirons  dans  Téquation  (18),  en  tenant  compte  de 
la  circonstance  que  pp'  n'est  plus  égal  à  zéro  et  qu'il  faut  mettre  p 

à  la  place  de  la  valeur  particulière 


—  » 
ï 


v/P    /-        .2       G« 


2 /H    .  ,        >.       5iR'        , 
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En  nous  servant  des  relations 

r«=R»-+-p«-+-2N,        rr'=  RR'-t- pp' H- K-t-0 

nous  obtenons,  après  quelques  opérations  intermédiaires, 

I        aj/P  /-  4        1        2M       aR' ,     , 

«  + -rT /P«=°»  =  R  -  S  -  —  - -R- ('•^ -PP> 

On  voit  qu'au  delà  d'une  certaine  valeur  de  -  l'orbite  héliocen- 

trique  instantanée  est  hyperbolique. 

L'excentricité  de  Jupiter  entre  dans  les  quatre  intégrales;  par 
conséquent  leur  omission  ne  produirait  pas  une  grande  erreur, 
surtout  vers  le  périhélie  et  l'aphélie  de  Jupiter,  même  en  prenant 
N^Rp  entre  des  limites  très  larges.  On  peut  mieux  juger  de  la 

grandeur  des  trois  premières  intégrales,  en  mettant  pour  ~  —  -^ 
sa  valeur  approchée 


ce  oui  donne 


3  r^Rïpî— 4Np«—  ^p4— 3N«^ 


dR 


En  distinguant  par  les  indices  i  et  2  les  données  qui  correspon- 
dent à  la  même  valeur  de  p,  on  trouve  la  valeur  rigoureuse  de 


a, 


t  /P   /-        .       /  I        2  /P   /-        A 


peu  difTcrenle  de  zéro,  même  en  prenant  p  =  i . 

L'expression  rigoureuse  des  relations  approchées  (22)  et  (27) 
contient  en  partie  des  intégrales  doubles.  Nous  nous  contentons 
de  donner  ici  l'expression  relativement  simple  de 

Rv/^sinesin(L-Q)=v/PC^Y($C-«')-X(r,r~ÇT/). 
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On  il,  on  regardanl  le  Sohril  roinmr  corps  cenlral, 

ry-yy  =  c.  -4-  M /■(  Y  ;  -  X  r.  )(1  -  y^j  d-.. 
y  ;■  -  '.y  =  c.  -  m/y  Uji-  iJî)  ''- 

et  pour  la  déleriniiialion   de  ^  et  !J',  réqualion  dinerciilielle  du 
second  ordre 


D'autre  part  on  a,  en  prenant  Jupiter  comme  corps  cenlral. 


Air  y 


p3  ,.3 


(^,,  c,,   ...  d('*si^nenl  les  constantes  d'intéj;ration. 

S'il  ne  s'a<j;is>ail  cpie  des  trois  |)remicres  intégrales  et  de  la  pre- 
mière partie  de  -  el  — >  on  aurait,  pour  le  ra|)port  des différenlielles, 

\I(  —  —  Y  3  )  :  (    ., .  -  ]  »  ce  qui  permettrait   de  regarder  Jupiter 

comme  corps  central  justpfa  o  =io,6. 

L'intégrale  -x  j  'r^  ^'"^  resterait  aussi  très  petite  dans  ces  limites, 

\u  que  les  termes  dilîerenliels  ~  ^/-Tsont,  avant  el  après  le  passage 

au  périjove,  à  peu  près  <'*gaux  et  de  signe  contraire.  Il  n'en  est  plus 
(le  même  |)our  Z  el  'Ç' .  Il  entre  dans  l'intf'gralion  double  cpi'exige 

la  ((Minaissance  (\r  co  \arialdcs.  d'une  part  les  dillérenlielles    -^  (h* 


I 
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el,  d'au  Ire  part,  -''-  dr:^  dont  le  rapport  est  — —>  ce  qui  donne  envi- 

r 

ron  0,5  comme  limite  de  p.  On  pourrait  donc,  à  la  rigueur,  dès 
que  p  est  inférieur  à  o,5,  déjà  regarder  Jupiter  comme  corps  cen- 
tral, surtout  si  Ton  voulait  se  contenter  de  calculer  ^ro550  modo 
les  perturbations  du  Soleil  avec  des  éléments  jovicentriques  inva- 
riables. Il  semble  qu'on  pourrait  dans  ce  cas  prendre  des  intervalles 
de  temps  un  peu  plus  grands  que  dans  le  cas  contraire  où  le  Soleil 
est  regardé  comme  corps  principal,  notamment  si  Ton  passait,  vers 
Fépoque  du  passage  au  périjove,  à  de  nouveaux  éléments  jovicen- 
triques osculaleurs.  Mais,  si  l'on  voulait  exécuter  des  calculs  rigou- 
reux, il  y  aurait  des  inconvénients  réels  à  prendre  des  limites  trop 
larjxes  jiour  p,  vu  qu'il  s'agit  ici  de  très  faibles  quantités,  Çt/ — r^ ^ ..., 
qui  différeront  relativement  d'une  manière  assez  sensible,  selon 
qu'on  changera  les  éléments  de  pas  en  pas,  ou  non. 

Il  n'est  pas  facile  de  décider  ce  qui  aurait  une  influence  plus 
fâcheuse  sur  le  résultat  final,  de  négliger  complètement  les  pertur- 
bations de  Jupiter  avant  l'entrée  de  la  comète  dans  sa  sphère  d'ac- 
tivité et  après  la  sortie,  ou  de  regarder  Jupiter  comme  corps  cen- 
tral pendant  tout  le  temps  que  p  reste  inférieur  à  o,5  et  de  ne  pas 
tenir  compte  de  l'action  du  Soleil  pendant  cet  intervalle  de  temps. 

Il  est  incontestable  que  les  termes  en  (  —  —  ï7i  )  ^"^  sont,  avant  et 

après  le  passage  au  périjove,  de  signe  contraire  et  que  leur  somme, 
prise  entre  les  limites  p  =  (),5  et  p  =  o,3,  avant  l'entrée  dans  la 
sphère  d'activité  et  après  la  sortie,  sera  presque  nulle,  tandis  que 

dans  l'orbite  jovicentrique  les  termes  en  (  —  —  .  -  )  di  s'addition- 
neront presque  toujours.  Il  nous  paraît  néanmoins  que  dans  le  cas 
où  la  comète  se  rapproche  extrêmement  de  Jupiter,  surtout  si  son 
inclinaison  et  sa  vitesse  relative  y  sont  faibles,  l'omission  des  per- 
turbations qu'elle  subit  de  la  part  de  la  planète  avant  l'entrée  dans 
sa  sphère  d'activité,  pendant  cpie  p  reste  inférieur  à  (),5,  vicierait 
plus  sensiblement  les  nouveaux  éléments  que  si  Ton  négligeait 
Taction  du  Soleil  durant  le  même  intervalle  de  temps.  On  a,  en 
effet,  d'après  (2), 
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8'*  à  lo**,  avec  un  des  deux  nœuds.  L'inclinaison  elle-même  pourra 
encore  être  enfermée  dans  des  limites  relativement  étroites,  mais 
pas  autant  que  le  pense  M.  Lelnnann-Filhès.  La  quantité  /ly n'eslpa* 

absolument  constante;  sa  valeur  à  l'origine  nj=    ^^    v^ay^cosû 

fournira  pour  un  q^  donné  des  (q  assez  différents,  selon  qu'on 
su|)pose  pour  Ro  la  distance  périhélie  ou  aphélie  de  Jupiter.  Et 
nous  avons  vu  que  par  suite  du  lent  déplacement  de  /y,  qui  est 
relativement  considérable  dans  le  cas  de  grands  /ly,  et  de  la  possi- 
bilité de  la  formation  ou  disparition  d'un  second  point  de  proxi- 
mité, il  est  tout  à  fîiit  chiméricjue  de  vouloir  déterminer  l'endroit 
où  la  comète  était  entrée  à  l'origine  dans  la  sphère  d'activité  de 
Jupiter. 

L'emploi  judicieux  dos  résultats  obtenus  dans  cette  recherche 
permettra  du  moins  souvent,  sans  trop  de  calcul,  de  décider  la 
question  de  l'identité  de  deux  comètes,  dont  l'une  a  une  durée  de 
révolution  exactement  connue,  même  dans  le  cas  si  difficile  où  îl 
faut  supposer  (|ue  l'astre  s'était  plusieurs  fois  rapproché  de  Jupiter 
dans  l'intervalle  des  deux  apparitions.  Le  point  acquis  le  plus 
important  est  qu'il  existe  trois  relations  entre  les  anciens  et  les 
nouveaux  éléments,  dontdeux  seulement  approximatives  et  la  troi- 
sième, formant  l'admirable  critérium  de  M.  Tisserand,  presque 
absolument   exacte.    Celle-ci    fournira    tout  d'abord    non  seule-    ] 

ment  — >   mais   en   même   temps   par  la   connaissance  de  v^  1^^ 

valeurs  approclu'cs  de  11,,  ll.>  et  t  (|ui  permettent,  a|>i*ès  quelques 
tâtonnements,  de  mieux  préciser  le  point  où  la  comète  a  dû  entrer 
dans  la  sphère  d'activité  de  Jupiter.  C connaissant  ainsi  grosso nioJ^ 
les  coordonnées  et  vitesses  dans  ce  point,  on  pourra  à  l'aide  àc^ 
deux  autres  relations,  ou  mieux  à  l'aide  des  équatioiis  (i5)  et(i6}» 
juger  du  degré  de  probabilité  que  possède  la  supposition  de  l'idc**' 
tité  des  deux  astres.  Je  fus  précisément  conduit  aux  rechercha* 
précédentes  [)ar  les  remarques  que  m'ont  suggérées  des  calcul^ 
entrepris  sur  la  comète  de  Brorsen.  J'ai  voulu  d'abord  deciders* 
cet  astre  pouvait  être  identique  avec  les  comètes  de  i  53^  et  de  i66i, 
dont  les  ('lémcnts  montrent  une  grande  ressemblance  entre  eux  el 
avec  <eux  de  la  comète  de  Brorsen.  Ensuite  je  m'étais  posé  U 
(|U(î>tinn    (le   savoir  si  je   |)ouvais    imaginer    des  conditions  dans 
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Ie5(|uelles  la  comèle  aurait  pu  avoir  dans  le  passé  une  orbite  para- 
bolique. Je  crois  qu'il  n'est  pas  sans  intérêt  de  communiquer  ici 
quelques  résultats,  assez  péniblement  obtenus  à  la  suite  de  tâton- 
nements, par  un  calcul  dans  lequel  j'avais  uniformément  gardé  les 
raéraes  données  de  Jupiter  et  exclusivement  considéré  l'action  de 
celle  planète  pendant  le  temps  que  la  comète  demeurait  dans  la 
sphère  d'activité.  La  comète  de  Brorsen  se  recommandait  parti- 
culièrement pour  une  telle  recherche,  les  perturbations  négligées 
ne  pouvant  jamais  être  bien  considérables  à  cause  de  sa  très 
grande  inclinaison  et  son  point  de  proximité  ne  se  déplaçant  que 
1res  peu  à  cause  de  la  petitesse  de  a  dont  la  valeur  est  inférieure 
à  0,009. 

J'ai  pris  pour  point  de  départ  les  éléments,  rapportés  à  1810,0, 
queM.  Harzer  avait  donnés  pour  l'époque  antérieure  à  la  grande 
perturbation  en  184?-  Pour  Jupiter,  j'ai  arbitrairement  adopté  les 
<Jonnées  qui  se  rapportent  à  1771  avril  25,o  et  je  les  ai  dévelop- 
pées en  séries,  en  ne  conservant  que  les  termes  des  trois  premiers 
ordres.  Ces  séries  fournissent,  avec  une  exactitude  suffisante,  les 
coordonnées  et  vitesses  de  Jupiter  pour  un  espace  de  temps  com- 
prenant 200  jours  avant  et  aoo  jours  après  IVpocpie  de  la  [>lus 
grande  proximité. 

Voici  d'abord  ()  systèmes  d'éléments,  rapportés  à  Técliptique, 
suffisants  pour  faire  connaître  grosso  modo  toutes  les  orbites  que 
la  comèle  a  pu  posséder  avant  la  jurande  perturbation  arrivée, 
d'après  M.  Harzer,  vers  ly^^-iyGo. 

I iio.3ar  io3.i'2  î^.'r  5o.3G  o,|70()2 

II... 109. 'iji  io3.ij  4<>' ^7  ^ï«47  ^» 46439 

111 10 >.   ()  103.78  M).   9  Si.!')  o,|:>r>8:) 

IV 104.4^)  io3.34  Vjt.    3  \i,^'JL  0,4877.9 

\ 110.67  io3.33  îo. jo  36.3)  o,jioG5 

M 112.37  «  o3 .  •>.<)  17.37  \'t.i7.  o ,  4888(j 

D'après  ce  Tableau,  la  comète  de  Hrorsen  ne  peut  être  identicpie 

avec  aucune  des  anciennes  comètes.  J.cs  orbites  111,  IV^  et  V  sont 

à  peu   près   celles   qui    résultent  des    plus    fortes    perturbations. 

Mêlant    proposé    le    problème    de    trouver    les    conditions    dans 

les^HK'Iles  un  petit  nombre  de  piMluibalions  successives  auniicnt 
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suffi  pour  transformer  Torbite  parabolique  originale  de  la  comê'te 
en  Torbite  actuelle,  j'ai  pris  comme  point  de  départ  le  système    ^ 
et,  procédant  par  tâtonnement,  j'en  ai  déduit  les  éléments  \^^9 
donnés  ci-après,  puis  de  la  même  manière  de   ceux-ci  les  élé- 
ments V'*,  et  ainsi  de  suite.  Je  me  suis  arrêté  au  système  V*  q  «J* 
fournit  déjà  une  durée  de  révolution  très  considérable;  en  calcula  i*^* 
dans  les  mêmes  conditions  encore  deux  ou  trois  étapes  antérieure  ^' 
on  arriverait  à  des  éléments  paraboliques  ou  faiblement  liyperbcr^' 
iiqnes.  J'ai  déduit  en  outre  à  Taide  des  éléments  IV  le  système  IV  "^^ 
qui  montre  qu'en  continuant  les  calculs  on  obtiendrait  à  peu  pi 
une  série  parallèle  à  la  série  V**  à  V'.  Même  en  se  servant  exaclt 
ment  des  résultats  obtenus  dans  les  recherches  théoriques  précer^^^ 
dentés,  on  arriverait  à  la  conclusion  que  la  comète  a  dû,  depu^^ 
rori<;ine,  passer  au  moins  8  à  lo  fois  dans  le  voisinage  immédiat 
de  Jupiter  et  qu'elle  appartient  dans  tous  les  cas  depuis  un  interval!     ^ 
de  temps  très  considérable  à  notre  système  solaire. 

En  examinant  la  série  V  à  V*  ou  même  les  éléments  IV  et  IV^*^ 
on  voit  que  l'orbite  de  la  comète  a  dû,  à  une  certaine  époque,  êtr^^ 
presque  circulaire.  On  arrive  à  la  même  conclusion,  en  appliquant  -^ 
après  des  simplifications  permises,  les  équations  (18*),  (17),  (8^ 
et  (•>.!), 


(I7> 


-  =-  -"»-  il! 


('/!)  \/p  si  11/  =  H  î'. 


On  a,  pour  184  ^, 


a  ~~  "H 


-  > 


y/^  cos/ =  0,78,         Cl         v^/>  sin/ =  0,81. 


Poui  (|iio  -  tlevieimc  l'gal  à  rr,  il  faut  que  y/^  cos/ augmente  de  o, 83 

n  que  II,  dont  lavalrurest  nt'j^alivc,  diminue;  -^  étant  une  petite 
quaiililé,  Tel  par  cons('(|iienl  \^//)  sin/ auj^nienleront  plutôt; /? devra 
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\II.  La  théorie  (le  la  capture  des  coiiièlrs  impose  une  classilica- 
lion  des  comètes  pério()i([ues  loute  dillérente  de  celle  qui  réunit  les 
astres,  avant  à  peu  près  les  distances  aph(''lies  égales,  et  les  rattache 
à  la  grosse  planète  dont  le  demi  grand  axe  diffère  peu  de  la  moyenne 
de  ces  dislances  aphélies.  Ici,  ce  sont  les  poinls  de  proximité  d'après 
lesquels  il  faut  grouper  les  différentes  comèles  <»llipliques.  11  nous 
a  semblé  intéressant  de  donner  dans  un  Tableau  la  liste  des  comètes 
périodiques  quon  pourrait  rattacher  à  chacune  des  grosses  pla- 
nètes, en  indiquant  la  valeur  appro(*hée  de  la  plus  courte  distance  A 
lies  deux  orV>iles.  Nous  ne  répéterons  pas  celles  don!  la  durée  de 
ré%'oiulion  II  est  inférieure  à  dix  années  et  nous  nous  arrêterons  à 
la  limiteU  =:  looooans.  Un  j;rand  nombre  d'orbilcs  cométaires  se 
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rapproche  de  deux  ou  inèinc  trois  orhilcs  planélaircs.  Quand  la 
plus  courle  distance  à  Jupiter,  Saturne,  Uranus  ou  Neptune  csl 
surfisaininent  |>elile,  nous  ne  nienlionnerons  pas  toujours  les 
points  de  proximité  secondaires;  mais,  quand  celle  dislance  à 
dépasse  sensiblement  le  rayon  de  ta  sphère  d'aclivité,  nous  indi- 
querons aussi  la  plus  courle  distance  approchée  à  d'autres  planètes 
Nous  placerons  alors  la  comùle  dans  deux  ou  Irols  groupes  diffé- 
rents, chacune  de  ces  planètes  îîyant  pu  à  Torigine  contribuera  h 
Iransformalion  de  Torbile  parabolique  en  une  orbite  elliptique 
La  comùle  1864  II  Tempel,  avec  R  =  .'^()3o*,  peut,  à  cause  de  i^î 
faible  inclinaison  (/  =  i-8'*8'),  se  rapprocher  de  toutes  les  pla 
nèles,  à  rexceplion  de  Mercure  et  de  \  énus;  nous  l'avons  exclu 
à  cause  de  celte  circonstance. 

Il  n'y  a  que  très  peu  de  comètes  elliptiques  pour  lesquelles  01 
ne  trouve  pas  des  points  de  proximité;  les  phis  remarquables  son 
celles  dont  la  distance  pj'rihélie  y  est  excessivement  petite.  Si  Toi 
voulait  attribuer  relliplicilé  de  leurs  orbites  à  un  milieu  résislani 
plus  dense  dans  le  voisinagtî  immédiat  du  Soleil,  il  faudrai 
admettre  que  l'action  de  ce  milieu  diminue  énormément  avec  s 
distance  au  Soleil,  et  on  ne  pourrait  |)as  l'invoquer  pour  explique 
l'accélération  constatée  dans  le  mouvement  moyen  de  la  conièl 
dM'^ncke.  En  eflet,  on  a  pour  les  comèles  i843  I  et  188*2  1 
Y  r_:  o,(»o.V)/i  et  OjOo--,),  £  ==  i/\/\'*  ct  14*2°  ct  R  =  533*  et  84-^* 
pour  la  comète  1G80  Kirch,  qui  se  rapproche  d'ailleurs  à  o,i  ^ 
Jupiter  et  à  o,oo5  de  lalVrre,  </  :=:^  o,oo()>,2,  /  ==  61"  el  R  =  88i<^ 
et  pour  la  comète  18^7  1  Hind  r/  =  o,o4 '^G,  i  =^  i[f  et  R  =  \09.^\ 
tandis  ([ue  la  comète  i88.i  I  Wells,  avec  q  =0,0608  et  /  =  y  ' 
ne  présente  presque  plus  de  trace  dVllipticité.  Il  semble  que  p 
l'inclinaison  de  ces  comètes  intéressantes  est  jurande,  plus  I* 
période  est  lon<;ue.  Le  {groupe  des  comètes  1843  I,  1882  U,  ^ 
se  rapproche  actuellement  de  Torbite  de  Pallas  à  moins  de  o,^ 
il  n'est  donc  pas  impossible  que  celle  petite  planète  ail,  à  l'origi  1 
modifié  leur  excentricité. 

Lt;s  comètes  suivantes  ne  se  rapprochent  suffisammeul  d'aucii 
orbite  planétaire  et  durent  être  exclues  du  Tableau  : 

i8t»7  PanM,  W  —  171  i",  à  o,oS  de  Vénus. 

1X71   |\'  Tomjul.    i{  —  UÎQo',  à  o,ofV>  du  la  Ton»',  à  1,7  rio  Jupiter. 
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.Nom».  R.  A. 

III.  —  La  Terre. 

a 

1866  I  Ternpel 33  0,007    ^  o,î5,   J^  0,4 

1802  III  TiJiiIe 120  o,oo5    \)  0,70 

1845  III  Colla 'i5o(inc.)  o,o5      9  o,o3i 

1861  I  Thatcher 4i5  o,ooa    h  o,3 

1846  VII  Brorsen :>oo  o,oj7   cT  o,o43 

i854  rV  Klinkerfucs 1309  0,016   ZT  o,i3 

1889  IV  Da\i(lson 5iiy  0,04 

1763  Messier 7334  o,o'25  cl  o,o32 

1680  Kirch 8810  o,oo5   îp"  o,4 

On  peut  encore  ajoiUer  à  ce  groupe  la  comète  de  Biela,  doi 
|)lus  courte  dislance  à  Torbile  terrestre  élalt  de  0,0002  en  i\ 

\W  —  Mars. 

18G7  I  Gogj;;ia 34  0,021    m  o,o5 

1846  VII  Brorsen 5oo  o,4^      Ô  0,067 

1887  II  Brooks 791  0)07      ^    i,'> 

18^6  I  De  Vico 2721  0,075    'S   1,3 

V.  —  Jupiter. 

Tulllc-Mcchain i4  0,8        ï)i,8 

i852  IV  Weslphal 61  0,4 

i8i50lbers 74  0,8        cT  0,09 

llalley 76  0,8        ô  o,o5,   <J  o,o5 

1847  V  Brorsen 8*  ^^^^ 

i883  II  Boss 9Î(inc.)     i  ,4        "5   o,o33 

1889  III  Barnard 128  o,5       cf  0,04 

1793  II   l*erny 4'-*2(inc.)  o,G 

i88j  III  Brooks 49G  o,3 

1854  V  Winnecke-Dien  ....       994  o,3 

i853  I  Secchi I2i5{inc.)     o,85 

i854  IV  Klinkerfues i3o9  o,i3      ô   r),oi6 

178)  II  Mécliain i325  i  ,5 

i858  VI  Donati 1880  1,2        9  0,01 

1709  Messier 2090  0,8 

1857  V  Klinkerfues 2463  1,0        9  0,02") 

1881  VIII  Swift 2740  0,46      ï)    1,2 

181 1  I  Flaui^ergues 3o66  o,8j 

1825  IV  Pons-Biela ',470  0,9 

1871  I  Winnecke 6200  0,1        9   o,o4 

18)7111  Klinkerfues 7040  <>ï9Î      ^   o,oo3 

1849  ni  Sch\vei/,er-Bond. .  .      8376  0,6 

1G80  Kirch 8810  0,4        à  o,oo"> 


MfcMOIHKS  ET  OBSERVATIONS.  >.5i 

\oiii<(.  R.  A. 

\T.  —  Satttrttc. 

a 

\'^'\^  VI  F*elers i3  (),G 

Tuule-Méchain i4  i,8        Z;  0,8 

i8(i6  1  Tempel 33  o,45      Ô  0,007,   ^  o,  î 

iH6î  ni  Tutlle \xo  0,75      ô  o,oo5 

i8qo  IV  Breniiker 34 î  0,9 

1861  II  TebbutI 409  0,0 

1861  I  Thatcher ii5  o,3        6  0,00.;. 

1811  II  Pons 875  o,i5 

1 881  VIII  Swift .>.74o  I  ,'2       r  o,  JG 

Vil.  —  Uranus. 

1866  I  Tempel 33  o,  J  ô  0,007,    ï>  o,4G 

1867  I  Coggia 34  o,oj  cf  o,o'2i 

1812  Pons 72  1,9.  9  «1076 

i8f6  IV  De  Vice 76  0,7  9  o,oG 

1874  ÏV  Coggia 3oG  0,04 

i855  I  Schweizer 10^9  o,-24 

i84oirGaIIe 3790  i,4       «i,3 

1838  Vil  Tuttle 6ooo(ino.)     o,5G      ï)    1,0,    «oJG 

Vlll.  —  Neptune. 

i85'i  II  Schweizer 782  i,34  6  0,073 

1887  II  Brooks 794  i,>  cT  0,07 

1846  i  De  Vico 2721  1,3  0*0,075 

1840  II  Galle 3790  1,3  I5ïi,4 

i8>8  VII  Tutlle Gooo(inc.)  o,4G  ^   1,0,   iiio,')G 

Il  est  remarquable  qu'il  existe  très  peu  de  eomètes  paraboliques 
qui  ne  se  rapprochent  plus  ou  moins  d'aucune  orbite  planétaire. 


OBSERVATION  DU  PASSAGE  DE  MERCURE  SUR  LE  SOLEIL, 

KAiTK  A  l*Observatoire  khédivial  dt  Cairk  ; 

Pau  m.  IBRAHIM  KSMATT. 

[^'observation  a  été  faite  avec  un  equatorial  de  o"',2i  d'ouver- 
ture : 

Second  contact  intérieur,  le  9  mai  1891  à 18'' î8'"G* 


» 


extérieur,  >•  i8''53"'6 


en  lemps  moyen  astronomique  du  (>airc. 
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La  posilion  de  rObscrvaloire  esl 

Latitude 3o*'4'4o'  Nord 

Lonj^itude i*'5!)"48''  Est  de  Pari?. 


•  mmmt 
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EXTIIAIT    I>'lN    HaPPOHT    SI  R    LN    MkMOIUK    ENVOVÉ    KX    RÊI*ONSK    A    UNE  ( 
TION    MISK    AU    l.'ONCOl  KS  IM)UR    i/ANXÉK    1889,   PAR  L  AcVOÉMlE   DES  Scil 

01-:  (Copenhague. 

La  question  posée  était  la  suivante  : 

Dans  une  étoile  double  formée  de  deux  points  A  et  B  a 
des  niasses  égales,  les  orbites  décrites  sont  circulaires.  Un 
siènie  point  C,  dont  la  masse  est  infiniment  petite,  se  meut  ( 
le  plan  des  orbites  de  A  et  de  B,  de  manière  qu'à  l'origine 
trouve  sur  le  prolongement  de  AB,  à  une  distance  de  A  égale 
moitié  de  celle  cpii  sépare  A  de  B,  et  qu'en  quittant  cette  \ 
lion  il  décrirait  une  orbite  circulaire  autour  de  A  si  B  n'exi 
pas.  A  Toriginc,  tous  les  mouvements  se  font  dans  le  même  s 

Le  calcul  doit  être  poussé  assez  loin  pour  que  C  ait  fai 
moins  une  révolution  autour  de  B,  comme  aussi  B  une  au 
de  A.  Les  résultats  seront  présentés  en  partie  sous  forme  d 
Table  avec  une  exactitude  de  cinq  chiffres  environ,  et,  poui 
moments  correspondant  au  commencement  et  à  la  fin,  on  < 
nera  des  orbites  intermédiaires  avec  des  contacts  du  trois 
ordre  ou  d'un  ordre  plus  élevé. 

Un  seul  Mémoire  a  été  envoyé;  il  a  été  soumis  par  la  C 
des  Sciences  au  jugement  d'une  Commission  qui  a  présen 
Rapport  suivant  : 

«  Dans  l'appréciation  du  Mémoire,  ayant  pour  devise  quelque 
de  Goethe,  qui  a  été  soumis  à  notre  examen,  il  faut  avoir  présenl 
circonstances  spéciales  qui  suivent.  Il  s'ajjit  de  déterminer  par  u 
cul  numérique  quelques  cas  simples  bien  caractérises  du  problèr 
trois  Corps.  Parmi  ces  cas  simple*,  il  y  en  a  qui  présentent  un   n 
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u  l/Aradôiiiic  avait  (lemandt*  qu'on  calculai  dcis  orbites  intcrmé«lîaires 
avant  a\cc  rorhilc  rcellc  dos  contacts  du  troisième  ordre  ou  d'un  ordre 
|)lu<  cicvt*.  Kilo  se  proposait  certainement  par  là  surtout  de  faire  sou- 
mettre la  mélliode  de  M.  le  professeur  Gyldén  à  une  épreuve  pratique; 
toutefois  nous  ne  chercherons  pas  querelle  à  l'auteur,  parce  qu^il  laisse 
cette  recherche  de  côté  en  donnant  pour  raison  que  la  véritable  forme 
du  mouNcmcnt.  telle  qu'elle  résulte  de  ses  calculs,  s^^carte  tellement  de 
la  forme  suppo*«ée  par  la  théorie  des  orbites  intermédiaires,  qu'on  peut 
voir  sans  calcul  qu'elles  ne  peuvent  servir  comme  approximation  même 
pour  une  seule  révolution.  Mais  cette  demande  de  TAcadémie  renfer- 
mail  en  même  temps  l'indication  d'un  moyen  pour  donner  aux  calculs 
rexactitude  (lésirée^  qu'il  aurait  été  très  difficile  d'obtenir  par  une  inté- 
iiration  numéri(|ue  ordinaire.  Quelque  ^rand  qne  soit  Técart  entre  le 
MKMivemenl  dont  il  s'agit  et  ces  orbites  intermédiaires,  celles-ci  ou 
d'antres  analo;:ue<,  employées  pour  de  plus  petites  portions  du  mouve- 
ment, Kurtout  <lans  le  voisina^^^e  du  périhélie,  auraient  pu  cependant 
contribuer  à  nn  haut  de<;ré  à  l'exactitude  de  l'intégration  numérique, 
en  diminuant  les  perturbatitms  et  en  permettant  l'emploi  de  plus  grands 
inter\ ailes.  L'auteur  aurait  aussi  pu  contrôler  par  d'autres  moyens  ses 
résultats  et  remédier  en  partie  à  l'incertitude  du  calcul.  Des  quatre 
intéj;ratiun«,  par  exemple,  ([ui  sont  nécessaires,  il  y  a  en  effet  une  qui, 
dans  ce  ca««,  peut  se  faire  exactement. 

»  nien  (lon(*  que  nou<  ne  trouvituis  pas  dans  le  travail  de  notre  auteur 
la  ii)ar<|iie  <le  qualités  brillantes,  telles  que  la  souplesse  et  le  talent  de 
«{réouvrir  au  premier  coup  d'u'il  le  meilleur  moyen  de  surmonter  les 
(liflieultés,  nous  de\t»ns  «'ependant  reconnaître  qu'en  suivant  vaillam- 
ment jiis(]ii'au  bout  la  Noie  qu'il  avait  une  fois  adoptée,  il  a  donné  un 
éqiii\ aient  plus  que  sulTisant  <lc  ce  que  l'Académie  avait  demandé.  Sa 
réponse  à  la  question  proposée,  par  les  illusions  qu'elle  dissipe  et  les 
excellents  renseij;nenuMits  qu'elle  renferme,  sera  d'une  grande  utilité. 
Nt>us  avons,  en  rexaminant.  eu  l'occasion  de  remarquer  combien  <ia 
manière  de  rendre,  pour  ainsi  dire,  vi>ibles  les  mouvements  dont  il  est 
question,  peut  servir  à  éveiller  des  i<lée<  et  à  guider  dans  le  traitement 
du  dilTieile  pridtlème  dont  il  s'agit  ici,  et  avons  aussi  le  ferme  espoir 
qne  ce  sera  également  pour  d'antres  nn  stimulant  pour  soumettre 
ret  le  question  à  «le  non> elles  recherches  en  partant  tie  points  de  vue 
très  dilVèrenls.  Nous  cro\on*:  en  conséquence  devoir  proposer  à  l'Aca- 
démie de  décerner  à  e«'  Mémoire  sa  médaille  d'or. 

Tnil-LK.  .I.-P.   C.RWI.  H.    V\I,KNTI.NKU. 

K.i(i|H>rtiMir. 
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On  les  a  subdivisées  en  trois  classes  : 

1**  Les  acro-sidérites,  ou  simplement  les  sidéritcs,  qui  sont  compos 
«le  fer  et  de  nickel; 

a*  Les  aérolithes  ou  météorites,  formées  de  matière  pierreuse; 

3"  Les  sidéroliles  ou  méso-sidérites,  formées  de  pierre  et  de  fer  5| 
{çieux. 

Les  métalloïdes  qu*on  rencontre  le  plus  fréquemment  dans  les  niét< 
rites  sont  ceux  qui  sont  le  plus  répandus  à  la  surface  de  notre  glol 
il  n'en  est  point  de  même  des  métaux.  D'autres  substances,  au  contrail 
ne  se  rencontrent  que  dans  les  météorites,  telles  que  la  traîiiie,  W 
d  ha  mite  et  la  dauhréelite. 

Les  spectres  des  météorites  varient  d'une  température  à  l'autre;  li 
raies  qu'ils  présentent  sont  en  général  celles  de  basse  température 
magnésium,  du  sodium,  du  fer,  du  chrome,  du  manganèse,  du  strontiui 
du  calcium,  du  baryum,  du  potassium,  du  fer,  du  bismuth  et  du  nickel 
mais  ces  raies  ne  se  trouvent  pas  toujours  dans  le  spectre  d*une  mèm- 
météorite. 

La  ligne  du  magnésium,  que  l'on  rencontre  le  plus  fréquemment,  es^ 
un  reste  de  la  cannelure  X  5oo.  Le  manganèse  est  en  général  représcnl^=^ 
par  la  raie  '539,5  et  par  une  autre  dans  le  violet  X4o3;  le  fer  Test  par*"^ 
les  raies  579;  5'26,8  ;  438,3  ;  602,4. 

En  traitant  <les  météorites  dans  le  système  solaire,  M.  Lockyer  s'oc- 
cupe des  comètes  qui  ne  seraient  autres  que  des  essaims  de  météorites. 
Cette  idée,  comme  l'auteur  le  montre,  n'est  pas  nouvelle;  en  i8ig, 
Cliladni  émettait  l'hypothèse  que  les  étoiles  filantes,  les  météores,  les 
comètes  ne  seraient  que  des  inunifestations  d'un  même  phénomène. 

L'examen  trohservations  nombreuses  montre  que  les  comètes  obéissent 
toutes  aux  nn*nies  lois.  Klles  présentent  dans  leurs  spectres  des  chan- 
•renients  {|ui  (léj)endent  eu  général  de  leur  distance  au  Soleil,  de  leur 
vitesse  et  <le  leur  distance  périhélie.  Le  carbone  joue  un  grand  rôle 
dans  le  spectre  de^^  ((Mnêtes.  A  de  très  basses  températures,  tous  les  car- 
hures  donnent  le  spectic  de  cannelures  du  carbone  froid.  A  des  tempé- 
ratures |)lus  élevées,  ou  obtient  le  spectre  de  cannelures  du  carbone 
chaud  ou  carbone  A.  La  température  s'élcvant  davantage,  le  spectre  «le 
lignes  succède  au  spectre  de  cannelures  et  l'on  constate  la  présence  d'un 
j:rou|)e  commençant  à  X  (Go,  que  M.  i^ockyer  appelle  carbone  B,  puis 
d'autres  groupes  X  4->-o  et  X  388.  Le  spectre  du  carbone  qu'on  observe  en 
général  dans  le  cas  des  comèles  est  celui  des  hautes  températures. 

Voiei  comment  on  peut  résumer  les  changements  «l'aspect  que  pré- 
sente le  spectre  coniélaire. 

Lorsque  la  comète  se  trouve  à  l'aphélie,  on  ne  remarque,  «lans  son 
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santé;   les  spectres  des   difTérents  corps  de  ce  % 
prennent  une  forme  de  plus  en  plus  complexe. 
Couleur  :  variant  du  blanc  au  jaune. 
Groupe  VI  :    Prédominance  de  l'absorption  du  carbone. 

Couleur  :  variant  du  jaune  rouge  au  rouge  sang. 
Groupe  VII  :  Extinction  de  toute  lumière. 

Couleur  :  celle  des  corps  obscurs. 

M.  Lockyer  résume,  comme  il  suit,  les  conclusions  générales  auxq 
l'ont  conduit  ses  recherches.  Bien  que  ces  conclusions  aient  pai 
partie,  dans  le  Bulletin,  t.  V,  p.  564-568,  nous  les  reproduise) 
extenso,  ici. 

1.  Tous  les  corps  célestes,  lumineux  par  eux-mêmes,  sont  con 
d'essaims  de  météorites  ou  de  masses  de  vapeur  météoritique.  La 
leur  qui  produit  cette  vapeur  résulte  de  la  condensation  des  essai 
météorites  due  à  la  gravité.  La  vapeur  météoritique  se  condense  i 
ment  en  un  globe  solide. 

2.  La  distinction  entre  les  étoiles,  les  comètes  et  les  nébuleus 
repose  sur  aucune  donnée  physique. 

3.  Les  étoiles  à  température  croissante  diffèrent  de  notre  Soleil 
sont  principalement  formées  de  corpuscules  météoritiques  isolés,  c< 
le  seraient  les  comètos  d'après  l'hypothèse  de  M.  Schiaparelli. 

A.  Les  spectres  de  tous  les  corps  cosmiques  dépendent  de  la  cl 
développée  par  les  collisions  dans  les  météorites  et  de  l'espace  t 
qui  existe  entre  ces  météorites  en  essaim,  ou,  dans  le  cas  d'essaims 
plètemcnt  volatilisés,  de  la  quantité  de  chaleur  rayonnée  depuis  l'é 
de  la  vaporisation  complète. 

5.  Dans  les  nébuleuses,  dans  les  étoiles  à  lignes  brillantes  diffc 
de  celles  de  l'hydrogène  et  dans  les  comètes  loin  du  périhélie,  les  va 
produites  par  les  collisions  et  prédominant  dans  les  spectres  < 
corps,  ont  une  température  à  peu  près  égale  à  celle  du  brûh 
Bunsen. 

(i.  Les  vapeurs  produites  par  les  collisions  dans  les  étoiles  telh 
a  Orion,  qui  prédominent  par  leurs  phénomènes  d'absorption,  o 
Icnipéralurc  à  peu  près  égale  à  celle  de  la  flamme  de  Bessemer. 

7.  Dans  un  essaim  simple  suffisamment  grand,  on  constatera  s 
sivemcnt  l'évolution  ordinaire  de  tous  les  phénomènes  lumineu 
les  points  essentiels  son!  définis  par  les  groupes  I  à  VII. 
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classes  de  corps  qui  seraient  formés,  d*après  M.  Lockycr,  d'essai*^* 
meteorites  non  condensés  ou  bien  d'étoiles  condensées  dont  la  lu^*^ 
est  presque  éteinte  et  autour  desquels   circuleraient  un  ou  plu^**'' 
essaims. 

22.  Toute  variation  régulière  de  l'éclat  des  corps  célestes  est  prod***^ 

m 

par  la  révolution  d'un  essaim  ou  d'un  corps  autour  d'an  autre  ess^^''^» 
condensé  ou  non,  ou  plutôt  autour  du  centre  de  gravité  command-  ^^ 
révolution  de  l'essaim  secondaire  s'efTectue  le  long  d'une  ellipse  9  ^^ 
maximum  d'éclat  ayant  lieu  au  périastre:  dans  le  cas  des  corps  c^on- 
denses,  le  minimum  d'éclat  est  produit  par  le  compagnon  qui  éclipsa  I< 
lumière  de  l'astre  principal. 

23.  Toute  variation  irrégulière  de  l'éclat  des  corps  cosmiques  est  d  V^- 

a.  A  la  révolution  de  plusieurs  essaims  ou  corps  autour  d'un  blb  ^^^ 
essaim  ou  corps,  ou  autour  de  leur  centre  de  gravité  commun; 

b,  A  l'entre-croisement  des  courants  ou  nappes  de  météorites. 


M 


24.  Les  étoiles  nouvelles  vues  soit  avec,  soit  sans  nébuleuses,  p 
viennent  d'une  rencontre  d'essaims  de  météorites;  les  lignes  brilitii 
qu'on  observe  très  souvent  dans  leurs  spectres  sont  des  lignes  de 
températures  d'éléments  dont  les  spectres  ont  le  plus  d'éclat  à  uncl^^' 
pératurc  peu  élevée  (*).  Ces  mêmes  lignes  s'observent  dans  les  spcct^ 
des  comètes  et  dans  ceux  d'autres  essaims  non  condensés. 

2^).  Le  nombre  relativement  petit  des  corps  appartenant  au  groupe 
semble  indiquer  que  les  régions  de  l'espace  qu'il  nous  est  donné  d'ex 
miner  sont  |)lus  riches  en  corps  à  température  croissante  qu'en  corp. 
à  température  décroissante. 

20.  Il  pourrait  se  faire  qu'il  existât  dans  l'espace,  en  debors  des 
fjrandcs  accumulations  de  matière,  une  force  tendant  à  rendre  la  con- 
stitution ohiniiquc  ries  corps  de  moins  en  moins  complexe. 

27.  Dans  les  annales  des  temps  passés,  on  ne  trouve  aucun  exemple 
d'un  monde  en  feu,  ni  le  récit  d'aucune  collision  de  masses  de  malicres 
aussi  ;,Mandos  quo  la  Terre;  il  n'y  a  donc  pas  lieu  de  parler  de  masses 
comparables  au  Soloil.  Mais  la  distribution  exposée  ici  des  météorites 
dans  tout  l'ospace  indique  que  de  telles  collisions  forment  une  partie 
intéjjjrale  do.  Tcoonomie  de  la  nature. 


('}  Les  éloilo  Viiriabios  u  longue  période  sont  exclues  iei. 
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I.  Les  éruptions  à  la  surface  du  Soleil  sont  les  plus  actives  et  les  pWs 
nombreuses  dans  les  zones  des  taches  solaires. 

II.  Le  Soleil  tourne  autour  d*un  axe  passant  par  son  centre. 

III.  L*a\e  de  rotation  du  Soleil  fait  avec  Técliptique  un  angle  d'ea- 
viron  82**,  75. 

2"  L'étude  de  Téquation  du  mouvement  d'une  molécule  de  mtlière 
expulsée  par  le  Soleil,  normalement  à  sa  surface,  dans  la  région  des 
taches. 

3**  L'élude  de  la  forme  générale  de  la  couronne  vue  en  projeclioOf 
de  la  Terre,  au\  différentes  époques  de  l'année. 

4"  Les  formules  fondamentales  de  l'inclinaison  des  rayons.  ! 

5"*  Des  considérations  sur  le  changement  dans  la  position  des  pôles 
de  la  Couronne  par  rapport  aux  pôles  du  Soleil. 

6*^  et  7*"  Considérations  théoriques  sur  la  forme  de  la  couronne  eiterDC< 

8**  Une  méthode  de  représenter  graphiquement  les  rayons  polaires. 

9°  La  comparaison  de  la  théorie  mécanique  de  la  couronne  et  de  toat^ 
les  observations  faites  pendant  les  éclipses  de  Soleil. 

lo**  Les  conclusions  générales. 

Il  résulterait  du  travail  de  M.  Schaeberle  que  les  principaux  phéo^ 
mènes  observés  pendant  les  éclipses  de  Soleil  s'expliquent  à  l'aide   ^ 
principes  de  Mécanique  bien  connus,  d'où  le  nom  donné  à  la  nouvel" 
théorie.  D.  Klubipke. 
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Espin,  —  Liste  d'étoiles  à  spectres  remarquables. 
Suite  des  listes  précédemment  publiées. 

Poberck.  —  Observations  d'étoiles  doubles  faites  à  Markree. 

Espin,  —  Nouvelle  variable. 

Il  s'agit  d'une  étoile  rouge,  qui  doit  être  D.iM.  -4- C8'\  398.  Elle  pass 
de  la  8*  à  la  9*  grandeur. 

Afillosei'ic/i,  Charlois,  Borrelly,  Pafi'sa.  —  Découverte  de  pla 
nèlcs. 

La  planclc    ^«Kl  ;  a  élô  Irnuvoo  par  M.  Millosc>i«'h  le  i'"''  niar-;  la  pL^ 
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La  lunette  est  fixée  contre  un  support,  muni  d*un  niveau  à  bulle  c9 

M.  Beck  propose  de  donner  à  cet  instrument  le  nom  de  lunette 
raie.  II  explique  longuement  le  mode  d'observation  et  de  réductioiB.  ^' 
observations.  Il  donne  aussi  les  résultats  d*une  série  d'observations  d'^^^ 
qu'il  a  faites  à  Riga,  Tannée  dernière,  avec  un  instrument  const:****'^ 
d'après  ses  plans,  parla  maison  Breithaupt,  de  Cassel.  Ces  résultats  ^^^^ 
très  encourageants. 

\ogeL  —  Sur  la  prétendue  duplicité  de  a  Lyre. 

M.  Lockyer  a  publié  des  mesures  faites  par  son  assistant,  M.  Fo^'  '%^ 
et  qui  semblaient  indiquer  un  doublement  périodique  de  Tune  deslig^ 
du  spectre  de  a  Lyre.  Cette  découverte  n*est  pas  confirmée  par  les  ob^ 
vations  de  Potsdam. 

Ilaerdtl.  —  Lphéméride  de  la  comète  de  Winnecke. 

Pritchard.  —  Sur  une  nébuleuse  voisine  de  Mérope. 

M.  Barnard  ayant  récemment  annoncé  Texistence  de  cette  petite  néb  i 
lositc,  qu'il  croyait  difficile  à  photographier,  M.  Pritcbard  fait  remarqu 
qu'elle  a  été  plus  d'une  fois  reproduite  sur  les  photographies  des  Pléiade^» 
obtenues  à  Oxford. 

Harzer.  —  Rectification  d^un  passage  du  Mémoire  sur  un  cas 
spécial  du  problème  des  trois  Corps. 

M.  Harzer  répond  aussi,  en  quelques  mots,  à  une  légère  critique,  for- 
mulée par  M.  Charlier  dans  son  compte  rendu  (Vierteljahrschrifty  1890). 

Pickering  (E.-C),  —  Sur  un  nouveau  type  de  spectres  stellaires. 

Le  grand  nombre  de  spectres  stellaires,  dont  Tétude  systématique  a 
été  provoquée  par  la  fondation  Draper,  commence  à  faire  naître  des  dif- 
fîcultcs  de  classification,  et  les  quatre  types  adoptés  par  le  P.  Secchi  et 
par  M.  Vogcl  suffisent  à  peine  à  les  contenir.  M.  Pickering  croit  qu'il 
faudra  classer  à  part,  sous  le  type  V,  les  étoiles  dont  les  spectres  se  com- 
posent de  raies  brillantes;  il  en  énumèrc  trente-trois,  toutes  échelonnées 
le  long  de  la  Voie  lactée.  On  rangerait  dans  le  même  type  les  nébuleuses 
planétaires. 

Fleming.  —  Ktoilcsà  speclres  remarquables.  Variables  nouvelles 
dans  le  Verseau,  le  Dauphin  et  la  Girafe. 
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animée  d*un  mouvement  de  rotation,  la  densité  et  la  temperatures 
fonctions  de  la  distance  au  centre  r  et  de  la  distance  polaire  d,  et 
les  couches  d'égale  densité  ou  d'égale  température  sont  des  sphérol 
concentriques;  car  on  aurait  alors  pour  <|/'*  une  série  de  la  forme 

a-\-b  cos'3  -♦- 


•  • 


et  cette   conclusion  serait  indépendante  de  l'existence  du  frottem 
intérieur. 

Pour  le  démontrer,  M.  Harzer  cherche  à  intégrer  les  équations  gé 
raies  du  mouvement  d'une  masse  gazeuse,  en  supposant  qu'elle  obé 
la  loi  de  Mariotte,  et  en  adoptant,  pour  le  rayon  r  d'une  surface  d'é^ 
densité,  son  développement  en  série  par  les  fonctions  sphériques. 
résultat  Gnal  se  concilie  très  bien  avec  le  fait  connu,  que  raplatissem 
du  sphéroïde  solaire  est  à  peine  perceptible.  On  peut  d'ailleurs  admel 
que  l'aplatissement  des  couches  de  niveau  augmente  en  allant  de  la  s 
face  vers  le  centre;  les  observations  ne  permettent  pas  de  décidei 
cette  augmentatiim  est  très  sensible. 

Scheiner.  —  Errata  des  listes  d'étoiles  à  spectres  remarquab 
publiées  par  M.  Espin. 

Marcusc,  —  Variations  de  la  latitude  de  Berlin  observées  depuis 
mois  de  septembre  dernier. 

Les  observations  de  la  latitude,  continuées  de  septembre  en  janvi 
ont  donné  les  moyennes  suivantes  : 

halc«.  I.alilude.  Écaris. 

1890.  Skpt.    f) 5/. 3o'.  1 7',56        -ho',20 

Oct.    10 17,48        -+-0,18 

»>      '^1 17,19  -^-0,19 

Dkc.      I '7>'-*7  — o,o3 

»      29 I7,ji8  —0,02 

1891.  Janv.  15 17» 12  — o,  18 

11   y   a   donc  une  diminution  de   c)'',4  à   o",  5.  L'erreur  probable 
movcnncs  est  de  zho'.o-iS. 

Gédéonof,  —  Occultations  d'étoiles  observées  à  Taclikent. 

Kalbmayer,  —  Dénombrements  des  taches  solaires  faits  à  F 
servatoirc  de  \  ienne. 
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ne  pourrait  pas  davantage  être  invoquée  ici,  pour  diverses  raisons.  Mais  * 
M.  Harzer  pense  que  la  couronne  solaire  pourrait,  à  la  rigueur,  fournir 
la  diiïérence  des  moments  d'inertie,  nécessaire  pour  rendre  compte  des 
43'  en  question;  il  suffirait  de  lui  attribuer  une  densité  égale  à  0,000004 
de  la  densité  moyenne  du  Soleil  (  i5  fois  plus  faible  que  celle  du  gaz  hydro- 
gène); la  couronne  représenterait  alors  7000Ô  ^^  ^^  masse  du  Soleil.  En 
dehors  du  mouvement  direct  de  43'  du  périhélie,  il  y  aurait,  il  est  vrai, 
un  mouvement  rétrograde  des  nœuds,  de  4"i7<  enfin,  il  en  résulterait 
des  mouvements  de  +  5'  pour  le  périhélie  et  les  nœuds  de  Vénus. 
M.  Harzer  ne  voit  point  là  de  difficultés  insurmontables. 

Abbe  (E,).  —  Sur  un  moyen  de  constater  les  variations  tempo- 
raires de  la  verticale. 

La  note  de  M.  Nobile,  relative  au  même  sujet,  a  suggéré  à  M.  E. 
Abbe  un  dispositif  très  simple  pour  l'observation  des  variations  de  la 
\erticalc.  Au-dessus  d'un  bain  de  mercure  est  fi\ée  une  plaque  de 
verre  horizontale,  appuyée  par  trois  de  ses  points  sur  le  roc  naturel; 
ses  deux,  faces,  au  lieu  d'être  exactement  parallèles,  ont  une  inclinaison 
relative  de  quelques  secondes.  En  dirigeant  une  lunette  sur  cet  appa- 
reil on  verra  donc  trois  images  de  la  croisée  de  fils,  et  la  position 
variable  de  l'image  réfléchie  par  le  mercure,  par  rapport  aux  deux 
images  formées  par  le  verre,  permettra  de  reconnaître  les  variations  de 
la  verticale,  tant  en  grandeur  qu'en  azimut.  Si  l'on  peut  disposer  d'un 
local  approprié,  on  pourra  même  supprimer  la  lunette,  en  remplaçant 
la  plaque  par  un  verre  plan-convexe;  un  oculaire,  placé  à  une  certaine 
hauteur  au-dessus  de  la  lentille,  permettra  de  mesurer  l'écart  entre  les 
images  d'un  point  lumineux,  formées  par  le  mercure  et  par  la  surface 
plane  de  la  lentille.  La  seule  difficulté  consiste  à  relier  la  plaque  ou  la 
lentille  au  roc  naturel  d'une  manière  invariable. 

Porter  (J.-G.).  —  Mouvements  propres  de  cinq  étoiles. 
Spitaler.  —  Sur  la  nébuleuse  N. G. C.  1186. 

Prix  de  la  Société  Jablonowski. 

La  Société  désire  provoquer  une  nouvelle  détermination  des  pertur- 
bations séculaires  de  Mercure,  Vénus,  la  Terre  et  Mars  (en  tenant 
< ompte  des  termes  d'ordre  supérieur).  Le  prix  est  de  ii5o^\ 

U.  R. 


MÉMOIRES  KT  OBSERVATIONS. 


ÉTUDES  SUR  LES  FORMULES  D'INTERPOLATION; 

Par  m.  l\.  RADAU. 

Interpoler,  c'est  compléter,  par  un  procédé  rapide,  une  suite  de 
nombres  dont  on  possède  déjà  quelques  termes.  Le  mot  a  été 
employé  pour  la  première  fois,  je  crois,  par  Wallis.  Par  exten- 
sion, on  appelle  formule  d" interpolation  une  formule  obtenue 
d'une  manière  empirique,  et  destinée  à  tenir  lieu  d'une  fonction 
de  X  dont  on  ne  connaît  qu'une  série  de  valeurs  particulières. 
C'est  alors  une  formule  d'approximation,  qui  sert  à  régulariser,  à 
compenser,  une  série  d'observations.  Géométriquement  parlant, 
c  est  déterminer  une  courbe  par  un  certain  nombre  de  points. 

Dans  la  construction  des  Tables  numériques,  dans  la  recherche 
des  lois  de  phénomènes  accessibles  à  l'observation,  les  méthodes 
d'interpolation  sont  d'un  grand  secours  et  d'une  application  con- 
stante. Pour  l'Astronomie,  elles  ont  une  importance  capitale.  C'est 
ce  qui  m'a  fait  penser  que  la  publication  des  études  suivantes,  qui 
résument  beaucoup  de  lectures,  coordonnent  des  résultats  connus, 
et  les  complètent  ou  les  éclaircissent,  ne  serait  pas  dépourvue 
d'utilité. 

Henry  Briggs,  au  commencement  du  xvii**  siècle,  avait  déjà  eu 

recours,  pour   calculer   ses  logarithmes,   à   la  considération   des 

difTéreiices.  Plus  tard,  vers  1670,  on  trouve  un  procédé  rationnel 

d'interpolation  employé  par  G.  Mouton,  de  Lvon,  pour  le  calcul 

des  déclinaisons  du  Soleil.  C'est  la  «  méthode  de  .Mouton  »,  que 

La^^nge  a  ramenée  à  un  principe  très  simple,  dans  son  Mémoire 

de  1792,  sur  la  Méthode d^ interpolation.  Il  faut  ensuite  citer  les 

formules  de  Newton,  dont  la  première  se  trouve  dans  le  Livre  III 

des  Principes,  et  les  autres  dans  le  Method  us  differentia  lis  (171  1  ). 

Ses  idées  sont  développées  par  Cotes  (i  72.^),  Stirling  (i  jSo),  Kuler, 

Lagrange. 

I^place,  à  son  tour,  applique  à  la  solution  de  ces  sortes  de  pro- 
blèmes sa  conception  des  «  fonctions  génératrices  ».  Pjumi  les  Ira- 
Bulletin  astronomiffue.  T.  VIII.  (Juillet  \^\)\.)  \\) 
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vaux  modernes,  relatifs  aux  mêmes  questions^  il  faut  menlû 
le  Mémoire  queEncke  a  rédigé  en  i83o,  d'après  un  cours  de  < 
auquel  il  avait  assisté  en  1812,  et  qui  vient  d'être  réimp 
ainsi  que  le  Mémoire  posthume  de  Gauss  sur  l'interpolî 
puis,  surtout,  les  recherches  de  Cauchy  (i  835-1 853)  et  ce! 
M.  Tchébychef  (1854- 1875).  Le  Rapport  de  M.  Merrifield, 
sente  à  TAssociation  britannique  en  1880  (*),  n'en  fait 
mention. 

I. 

1.  Considérons  les  deux  séries  parallèles 

Xq     Xi      x^       ... 

7o    Ji    Jj     ... 

et  désignons  par  D  >'o,  D/i ,  -  • . ,  D^^o»  D^J^i ,  . . . ,  ou  plus  si 
ment  par  Dq,  D^  ,  .  . . ,  Djj,  DJ,  ...  les  rapports 


(I) 


Uo  —    y 

X  \              ^y 

Xi  —  Xi 

X^—  Xq 

^3 ^1 

x^  —  ^0 

X;^  —  Xx 

dont  l'expression  générale 

(2)  Dr»=  ^'^»    ^'' 


Xi^fi^l  —  'Pi 


a  pour  dénominateur  la  dinférence  des  valeurs  extrêmes  de 
ont  encore  concouru  à  la  formation  de  chaque  rapport,  coït 
montre  le  Tableau 

Do 

♦^1   yx         d; 


D,  ni 


0 


^2   y^  Dj  Dj 

'^i  y: 


(')  Jieport  on   tlie  present  sUUe  0/  hnowlcdi^^e  of  the  application  c 
dratures  and  interpolation  to  actual  data. 
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Xof  . . . ,  Xn',  yoy  •  •  •  >  ynt  dont  nous  sommes  libres  de  permuter 
les  indices.  C'est  ce  qui  justifie  la  nouvelle  notation 

Do  =  (oi),       D,  =  (i2),       ...,       DJ=(oi2),       D«  =  (ia3), 

analogue  à  celle  d^Encke  dans  son  Mémoire  de  i83o,  et  que  fera 
mieux  comprendre  le  petit  Tableau  ci-après  : 

o 

(01) 

1  (012) 

(12)  (or  23) 

2  (123)  (01234) 
(23)                (1234) 

3  (234  (12345) 

En  écrivant  o,  i ,  •  •  • ,  pour  Xq^  ^o  •  •  •  ^  on  a,  par  exemple, 

,      ,,      (012)  — (19.3)       (012)  — (oi3)       (023)  — (123) 

(0I2i)= =   r =  = 

o  —  3  2  —  3  O  —  I 

Si  Ton  suppose  maintenant  que  j^  est  une  fonction  entière  de  x 

y  —  Kq-\-  KiX  -+- Ajo:* -h. . ., 
^0=  Ao-t-  Aia7o-4-  AjJtJ  -4-. . ., 

il  est  facile  de  voir  que  D'J  représente  la  partie  entière  du  déve- 
loppement de  Tun  quelconque  des  termes  de  l'expression  (4);  on 
aura,  par  exemple, 

(5)  Dï  =  K  ^' 


(  J"o  —  «^1  )  •  •  •  (  ^0  —  ^n  ) 

OU  bien,  en  développant, 

DJ  =  E(A„-4- A„+,3'o-h...)f  i-t-  —  4-. ..)... (1-+-  —  -h... V 

DJ  =  A„-h. .  .-h  A;,(:ro,  Xxi  . .  .y  Xn)P-^-^ 

En  appliquant  l'opération  D"  aux  termes  successifs  de  y^y  on 
voit,  en  effet,  que  A^  a  en  facteur  le  polynôme 

(6)  DrixP  =  (Xo,  Xi,    .,,,Xn)P-n 

qui  se  déduit  de  (xq  -|-  o^i  +  •  • .  -h  ^n)^~'^  en  y  remplaçant  tous 
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les  coefficients  par  Tunilé.  On  a,  en  particulier, 

Les  D  s'annulent  si  leur  exposant  dépasse  celui  de  x.  Si  doncj^ 
n'est  que  du  degré  p,  nous  aurons  D^'^o  =  o. 
Supposons  que  j'  soit  du  degré  /i, 


<?► 


jr  =  Ao-i-AiJ7-t-...-+-  A^jT». 


En  ajoutant  à  celte  relation  celles  qui  s'en  déduisent  en  remplaçant 
jr,  Y  pîir  ^ot.yoj  •  •  •  5  ^ni ynt  nous  avons  /i  -h  2  équations  qui  per- 
melteot  d'éliminer  les  n  +  i  coefficients  Aq,  .  . . ,  A,,,  et  le  résultat 
<le  réliminalion,  c'est  Téquation 

qui,  développée  à  Taide  de  la  formule  (4),  devient 

V 


ijr  —  -To  M .r  —  j-j  ) . . .  ( X  —  Xn) 

To 

i  jr^  —  -r)(-ry  —  Xx)  , . ,  {xq  —  Xn) 


Yn 


(x,i  —  '^){^n  —  «^o)  ••  •  {^n —  ^«-1) 


=  0, 


OU  bien 

(9. 


y=yo 


(x  —  X])  . .  .(x  —  x„) 

{Xo Xi)  .  .  .  {Xq  —  X„) 


i^'est  la  formule  d'interpolation  de  Lagrange,  qui  exprime  y  en 
fonction  de  x  et  des  quantitrs  données  .ro,  .  . . ,  .r„,  yo,  .  .  ^^yn- 
La«;range  Ta  donnée  en  1 79;),  dans  ses  Leçons  élémentaires  {^Jour- 
nal  <Je  l' Ec.  Pol. y  t.  II,  p.  2--).  D'après  Boole,  on  la  trouve  aussi 
dans  Euler  (iOe  eximio  usu  methodi  interpolai ioniun  in  serierum 
doctrinà). 

Nous  avons,  d'autre  part, 

D'»^  =  A«  =  const., 
et,  par  suite, 

iio)  "ù'^y^D^y^, 

equation  qui,  développée,  devient 

^  y  ^y^-\-{x  —  x^)\^y^ 
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C'est  la  formule  dMnterpolation  de  Newton,  que  nous  avons  déji 
démoutrée  plus  haut  [formule  (3)]. 

3.  Il  faut  mentionner  ici  une  Note  de  M.  Emory  M*  Clintock, 
publiée  dans  le  tome  II  de  V American  Journal  of  Afaihema- 
tics  (1879),  sous  ce  titre  :  A  new  general  method  of  interpotor 
tion.  L'innovation  consiste  simplement  à  introduire,  au  lieu  des 
rapports  (1),  les  suivants  : 

L)  1  =  -       >  Ui  =  9  •  •  •  > 

*  Xi  —  Xq  '  X^ Xq 

_  D,-D.  „«  -  P»-P' 

'  Xj  —  Xi  X^  —  Xi 

dont  l'expression  générale  est 

(12)  Vi       = --• 

Xi  —  Xn 

On  a  ensuite 

jr  =  yr^  ^  (x  —  Xo)D\  -h  (X  —  Xo){X  —  a?|  )  DJ  -+-...  . 

Ce  mode  de  calcul  rend,  selon  l'auteur,  la  besogne  plus  mécanique 
(work  more  mechanical).  On  constate  aisément  que  les  têtes  de 
séries  D],  Di;,  D!j,  ...  de  M.  M*^  Clintock  peuvent  être  repré- 
sentées par  le  second  membre  de  la  formule  (4),  et  coïncident, 
en  valeur,  avec  les  rapports  que  nous  avons  désignés  plus  haut 
par  Dû,  D^,  Dy,  .... 

4.  On  sait,  d'autre  part,  que  la  formule  de  Lagrange  a  été  géné- 
ralisée par  Cauchj.  En  cherchant  à  exprimer  j^,  non  plus  par  une 
fonction  entière,  mais  par  une  fonction  rationnelle  de  x,  de  la 
forme 


(i3) 

il  trouve 


rt  -f-  6  j*  -+- . . .  -h  //  3-« 

a -h  par  4-. .  .-f-  £X"»' 

.Vn.Vi  .  .  .  K/7/(-^  —  ''^fn*-\)  >  .  '(x  —  T„i^,f  ) 


(Xi)         X,f,^\  )  .  .  .  (  .T,)  X ifj  »//)...(  X ,)i  X,fi^\  )  .  .  .  \Xffi         Xfff.^ff  ) 

y  = — . 

^        roVi  . .  .  y,n    1  (  ^'o  —  .r  ) .  . .  (  r„i-i  —  x  ) 

\  \  /  \  "      •   •  • 

1  Xq        X,fi  )  .  .  .  [  Xq         X „i-if.,i  }  .  .  .  ( Xfn—\         Xffi  )  ,  .  ,  (  X/fi—  1         X,f^  +-  ;j  ) 

(^.clte  fornuilc  a  fait  robicl  d'un  Mémoire  de  Brassinne  (Journal 
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de  Liouville^  t.  XI,  1846);  elle  a  été  aussi  étudiée   par  Jacobi 
{Journal  de  Crelle,  t.  XXX,  i845)  et  par  Rosenhain  (ibid.). 

Je  nie  bornerai  ici  aux  remarques  suivantes.  Si  Ton  veut  utiliser 
Fexpression  (i3)  pour  l'interpolation ,  il  convient  de  mettre  le 
Dumérateur  et  le  dénominateur  sous  la  forme  adoptée  par  Newton. 
Posons 

Yi=yi-h{x  —  Xi)Di-\-{x  —  xi)(x  —  Xi)Dl  -h . . .  j 


el 
d'où 


a-{-{x—  x^)^  -h{x  —  Xo)(T  —  Xi)-(  -h. . . 


OU 


bien 


__  qtyo-f-(3r  — a'o)(gDo-f-P7i)-f-(x  — J-o)(j-~.ri)(2D»H-pD,-f-vv,) 
■^  a-^(x  —  Xo)'ji  -\-{x  —  Xo(j^  —  Xi)Y-r... 

En  faisant  m  -i-  n  =  p^  le  nombre  de  valeurs  de  y  dont  on  aura 
besoin  sera/?  -h  i.  Si  alors  on  fait  successivement^  =  o^o,  ^i,  . .  • , 
jTpj  le  premier  membre  de  l'équation 

se  réduit  à  o  pour  x  =  Xo,  .  . .,  x^,  parce  que  Yy,  Y,,  ,  .  . ,  Y„i 
(qui  sont  des  degrés  n,  n  —  i,  .  .  .,  n  —  m)  coïncidonl  avec  les 
valeurs  correspondantes  dey  ;  mais  les  substitutions  x  =  x,i^i ,  . . . , 
jTp  donnent  les  conditions 

aDj-^ï  -f-  [i  1)'/      -h  Y  D:j-  »  ^- . . .  =  o, 
, 

a  DJ     -f-  ?  Of  »  -^  Y  Dr  -  H- ...  =  o. 

fl  Ton  a  ainsi  m  -f-  1  équations  entre  icscjucllcs  on  pent  ('liininer  a, 

3    V On  voit  que  le  dénoniinatcMir  de  ^-  s'obtiendra  en  for- 

•  *   i  '  • 

niant  le  déterminant 

-.rit      ... 


1 

(X  —  .7\,) 

(  r  -- 

-  :f\,){.r 

r>{; 

j)r   1 

i»{;  - 

n?' 

[>/'  2 

1,/;-. 
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el  le  numérateur  en  y  remplaçant  la  première  ligne  par  celle-ci 

Yo     {x  —  Xq)\i     {x  —  Xq){x -—xx)\t     

La  formule  ainsi  construite  pourra  être,  en  quelque  sorte,  ren- 
versée, en  remplaçant  partout  i',ro,  ...  par—»  — >  ••-,  transfor- 

y  y^ 

mation  qui  peut  aider  à  la  simplifier.  On  trouve  ainsi ,  par  exemple, 
pour  m  =  /i  =  I ,  avec  trois  valeurs  données  de^. 


ou  bien 


roDi-t-(ar  — a:o)(D|Do—XiD;) 

nyiyi       ^yi-^{^o'-^)^^yo 

5.  Dans  le  cas  où  jr©»  -^^i?  •  •  •  forment  une  série  arithmétique, 
si  nous  prenons  Tintervalle  constant  (xi  —  Xo)  pour  unité,  nous 
aurons,  en  désignant  par  A,  A^,  ...  les  différences  successives, 

A» 


En  faisant  a:  —  x©  =  /,  la  formule  de  Newton  devient 

ou  bien 

où  ^,  /o,  ^3,  ...  sont  les  coefficients  du  binôme.  On  suppose  i< 
x^ûOq,  />o.  Pourj[:<C^oî  on  fait  ^Tq  —  x  =  /,  et  la  formu 
devient  (en  remplaçant  t  par  —  t) 

(ID)    r-/=7o-^Ajo-f-     \   ,^       AV-0-- Y^ ^Aîjo -+-..., 

OU  bien 

y-t  =  7o  —  ^  Ao  H-  (  /  -h  I  ),  A  j  —  (  /  +  2  )j  a;  -4- .  . . , 

ou  encore,  en  avançant  les  indices, 

jo=jf— ^  A, -+-(f-hi)îA;  — (<^-•2)8A?-^  — 

On  peut  donner  une  remarquable  transparence  à  toutes  les  fo 
mules  de  celle  théorie  par  l'emploi  de   la  notation  symboliqi] 
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de  I..eibDÎz,  que  Lagrange  a  développée  dans  son  Mémoire  de  1772 
(^Œuvres,  t.  III,  p.  440>  ^^  ^"'  lenà  à  devenir  d*un  usage  cou- 
rant (voir  BooLE,  Calculus  of  finite  differences^.  Dans  celle 
notation, 

7,  =  (i-hA)7o, 

et  la  formule  de  Newlon  s'écrit 

<ï6)  r/  =  (i-+-Ayjo, 

ou  bien,  si  nous  omellonsy,  en  désignant  j'o  P^r  ^î?  comme  le  fait 
I^grange, 

Oq  aurait  de  même 

Vj^s  différences  Ao,  AJ,  . . . ,  dans  ces  formules,  sont  les  différences 
successives  qui,  dans  le  Tableau,  descendent  en  diagonale,  à 
partir  de ^'01 


y\     '"    a; 


y^     •••    -^î 


rj 


Dans  les  formules  (i4)  et  (i5),  elles  servent  respectivement  à 
interpoler  en  avant  et  en  arrière.  Si,  pour  interpoler  en  arrière, 
on  voulait  suivre  une  marche  rétrograde,  symétrique  de  la  marche 
progressive,  il  faudrait  employer  les  différences  qui  montent  en 
diagonale  (en  changeant  le  signe  des  différences  d'ordre  impair), 
et  les  formules  (i4)  et  (i5)  s'écriraient 


n%)     ^_,=^,-M_,+  -^^Al, ^-^3 Al, 


09)        r/=jr«-t-<A_.+  -L_JAÎ,+  ^^ Ai, 


•   •   •  < 


ces  transformations  s'obtiennent,  sans  calcul,  par  l'inspeclion  du 
Tableau  des  différences. 
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6.  Reprenons  la  formule  (3),  où  les  intervalles  sont  quelconques. 
En  écrivant  a,  &,  c,  . . .  à  la  place  de  Xq^  Xt,  X2j  •  • . ,  et  faisant 
usage  de  la  nouvelle  notation  des  rapports  D'',  qui  a  été  expliquée 
au  n°  2,  elle  devient 


jr  =zya-^{^  —  a){ab)-\-(x  —  a)(T  —  b)(abc) 
(x  —  a){x  —  b)(x  —  c){abcd) 


(20) 


Il  est  clair  que  les  lettres  a^  b^  c^  ...  pourront  représenter  les 
valeurs  données  de  or  dans  un  ordre  arbitrairement  choisi.  Si  nous 
écrivons  a,  6,  a',  b\  ...  au  lieu  de  a,  b,  c,  d,  . . .,  en  faisant 
coïncider  la  suite  naturelle  des  éléments  x  avec  Tun  ou  l'autre  des 
deux  groupements  symétriques 


•  •  » 


.,.     a"    a'    a     b     b'     b' 

...     b"    b'     b     a    a'    a'     .. ., 

il  est  visible  que  la  formule,  qui  devient  alors 


(21) 


\  jr  -=y^-^-(x—  a){ab)'^(x  —  n)(x  —  b){a'ab) 


) 


(x —  a')(x  —  a){x  —  b)(a  abb')-^ , 


n'introduit  (par  une  marche  en  zigzag)  que  les  différences  placées 
immédiatement  au-dessus  ou  au-dessous  de  la  ligne  horizontale, 
menée  par  le  milieu  de  rinlervallc  ab  : 


a 

. . .  (a' a) 

a  ...       (a'ab) 

(ab)         ...         {a'  abb) 

h  ...       {ahU) 

...  {bh') 
b' 


b' 

...  {bb') 

b         ...       (  abb'  ) 

...  {ab)         ...         ia'abb') 

a         ...       {a'  ab) 

...  (aa) 

a' 


Celle  formule  convient  surlout  lorsque  x  tombe  entre  a  et  b. 

Au  lieu  de  varier  les  groupements,  on  pourrait  aussi  en  con- 
server un  seul,  le  premier,  cl  faire,  en  revanche,  des  permutations 
de  lettres  dans  la  forniule  (jti).  Los  deux  permulafions 


n"  a'  a  h  h'  h" 
h  h  a  n  n"  a"' 
//      //      h      a      il       a" 
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i     donneraient  respectivement 

t 

\     j3.^v  \  y  =  J^a-^(ir  —  a)(aa' )-h(x  —  a)( X  —  a)(a' ab) 

{  -H(â7— -a')(a7  — a)(ar  —  ô)(a'a'a6)-4-. . ., 

ra3^  ^  y'=yà'^(^—b){ab)'^-{x  —  a)(x  —  b){abb') 

^      '  \  -^{X'^a)(x  —  b)(x  —  b'){a'abb')->r,,.. 

En  combinant  (21)  d^abord  avec  (22),  puis  avec  (23),  on  trouve- 
rait successivement 

i.(ab)'Jr(aa')       ^            ./          a' ->r  b\  .    ,    ,. 
^^  =>'«-+- (ar  — a) <- — 5^ ^  ^{^x—a^ix )(a'ab) 
.  *^  .                                                     ^                                 \              ^      / 
J                /            r^/             w          ,Aa'abb')^(a''a'ab) 


ia'ab^-^iabb') 


(^5)    < 


^  '^{x  —  a){x—b)(x—^— \{a'abb')-^ 


7.  L'aspect  de  ces  formules  se  simplifie  beaucoup  lorsque  les 
valeurs  données  de  j^  sont  équidislanles,  c'esl-à-dire  séparées  par 
des  intervalles  égaux  de  l'argument  x.  En  faisant  x  —  rt  =  di /, 
b  —  a  =  i,  et  confondant  a  avec  Xq,  les  formules  (21)  et  (22) 
deviennent 


1 ,1 


1      •     ./    •    s^ 


I .  a .  3 . 4  ^ 


et 


^',=jo+/A.,^  -T^  ^-'  -^ 1.V.3—  ^  '^ 


r^-+-2)(^-+-i)^(^  — I)  ^, 
^^7)    •.  -^ TXm ^-2-^-.. 


r-'  =  ro— 'A_,-+- 


a    I .  TTo" -^-2  ~^'  • 


I  .  '2  I  .  '2  .  3 

De  même.  (23)  nous  donne 

l  /,  N    .  /(^   —   I^     ,,  f(t—\)(f-    •>.)     ^, 
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Au  lieu  d'établir  ces  formules  directement  par  l'interprélatioQdcs 
groupements,  on  pourrait  les  déduire  des  formules  (i4)  €l(i5) 
par  substitutions  successives,  en  faisant 

A«7o  =  Aî(i  -i-  A)^_,  =  Al,  -+-  A?,, 

et  ainsi  de  suite  ;  mais  la  marche  que  nous  avons  suivie,  avec  Gauss, 
est  plus  simple. 

Je  ne  citerai  que  pour  mémoire  la  formule  de  Laplace  (T'A eone 
analytique  des  Probabilités,  p.  i3),  qui  peut  s'écrire 


yt=yo-^t\ 


t(t-h9.r  —  \)  ^ , 

-rH-- — -^^ 


I  .2 


/(<-H3r~-i)(/-f-3r-~2) 

1.2.3 


^^Zr  +  ^ 


OU  bien 


/(r  —  -jtr—i)  ^, 


1  .2 


Par  la  combinaison  des  formules  (26)  et  (27),  on  obtient  la 
suivante,  qui  correspond  à  (24), 


vt  =  yo  -+- 1 


Ao 


(29) 


2 


tir--\)  A" 


1 .2 

A^ 


I  .2.3 


2 


1.2.3.4 


C'est  la  formule  dite  de  Stilling,  mais  qui  était  déjà  connue  de 
Ne\>lon  (Prop.  Ill  de  la  Méthode  différentielle).  Elle  est  surtout 
propre  à  riulcrpolalion  entre  un  nombre  impair  de  quantités 
c(]ui(listanles.  Pour  un  nombre  pair,  on  aurait  la  suivante,  qui 
résulte  de   la   coml)inaison   de   (-^ti)   et  (28),    et  qui    correspond 


(3o) 


yo 


l'i 


2 


-^(7—  l)Ao 


-\- 


t{t-\)  A3-+-A2,         (/- 


1  .2 


2 


1.2.3  * 


(]elle  lormule,  que  Ton  trouve  aussi  dans  Stirling,  peut  s'écrire,  en 
simplifiant  les  deux  premiers  termes, 


(3ii 


Vt      y^)  -t-  /  Ao  -- 


/(/-i)  A§-i-A?^ 


.  .  •  • 


I  .2 
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ou  bien  encore,  en  complant  t  à  parlir  du  milieu  de  rinicrvallc 


o> 


ro-^-n  ...   .  ''-f  ^l-^^*-^ 


i  Vo  -H  Vi 

■  1 .  '2 .  i  1.2.3.4  '^ 

On  trouve,  dans  le  Recueil  de  Tables  astronomiques  de  Pelers, 
deux  Tables  qui  facilitent  l'application  des  formules  (^9)  et  (3i). 
Pour  la  formule  de  Newton,  les  valeurs  des  cocfficienls  sont  données 
par  Vega,  Barlow,  etc.  Voir  aussi  Woolhouso,  On  interpolation 
(I^ondres,  i865). 

Kn  faisant  ^  =  o,  (Sa)  donne  la  formule  connue 

«  2  8  '2  l'iS  1 

8.  L'avantagée  des  formules  qui  précèdent,  c'est  qu'elles  mettent 
en  jeu  des  diflerences  «  symétriques  »,  c'est-à-dire  échelonnées  le 
long  d'une  ligne  de  symétrie  (d'une  ligne  horizonlale)  du  Tableau, 
ce  qui  favorise  la  convergence.  Mais,  lorsqu'on  s'arrête  aux  for- 
mules (26),  (2-),  la  symétrie  n'est  pas  apparente  dans  les  notations, 
et  Ja  marche  est  alternante  :  pour  passer  de  Ay  à  A^,,  l'opération 

est     _^     9  et  de  A^,  à  A^, ,  sinqJement  A.  Sur  la  même  ligne,  rigou- 

A- 

reusement,  on  ne  peut  passer  (jue  de  Aq  à  A^, ,  par  l'opération » 

qui  ne  se  dédouble  pas  : 

A    ,  A^ 

yo     •  •  •    ^-1     •  •  •    "^-2    •  •  • 

•  •  •  **0  •  •  •         — "._  1  •  •  • 

Pour  retrouver  la  symétrie,  on  a  recours  aux  différences  que 
nous  appellerons  médianes  (c'est-à-dire  placées  sur  la  ligne  mé- 
diane du  Tableau),  en  comblant  les  lacunes  par  les  moyennes 
arithmétiques  des  différences  de  même  ordre,  placées  immédiate- 
ment au-dessus  et  au-dessous  de  la  ligne,  comme  le  montrent  les 
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formules  (29)  et  (3o).  La  ligne  menée  parle  travers  de  jo  coni 
les  diHérences  médianes 

(34)  "    /"',     Aî,,     ^-'  ^  ^-» ,     Ai. 

tandis  que  celle  qui  passe  entre  y^  eXy^  renferme 

(35,      y2±yi,  ,„  ^Lt^,  Ai.,  ^ài±j^,  .... 

'1  2  2 

Afin  d'abréger  Técriture,  et  de  mieux  marquer  la  symélr 
l'algorithme  de  l'interpolation,  on  introduit  souvent,  dans  la 
lion  des  différences,  l'argument  moyen,  qui  correspond  à  la 
sur  laquelle  la  différence  est  placée,  au  lieu  de  l'argume 
départ,  qui  figure  dans  l'ancienne  notation.  Les  différence! 
dianes,  placées  sur  une  même  ligne,  ont  alors  toutes  le  même 
ment.  Si,  pour  plus  de  clarté,  nous  les  désignons  par  la  leli 
celles  qui  forment  la  série  (34)  s'écriront 

D(o),     D«(o),     D3(o),    D*(o),     ..., 

et  celles  de  la  série  (35) 

Do(i),     D(i),     D»(f),     DHi),     DKi),     ... 

ou,  si  l'on  préfère  la  notation  d'Encke, 

/'(o),    /"(o),    /'"(o),    /-(o),     ... 
et 

/^(i),  /'(i),  r^w  /"'(i),  r\\\  .... 

Hansen,  dans  un  Mémoire  de  i865  {Retationen  zw< 
Summen  und  Dijferenzen)  met  l'argument  moyen  en  ind 
écrit,  par  exemple,  Ay;.  Cet  usage  est  critiqué  par  G.  Bool 
le  déclare  anti-scientifique  {unscientific  and  ivfiolly  in  de 
of  comment  ion);  mais  la  notation  est  commode  et  ne  cause 
de  mrprises,  si  Ton  a  toujours  soin  de  mettre  l'argument 
entre  deux  parenthèses;  avec  cette  notation,  les  formule 
et  (27)  s'écrivent 

]  1.2  1.2.3  ^ 
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ou  bien 

/(±0  =  /(o)dz//'(diî-)-^/,  /'(0)=il(<  +  l)3/"(±  })  +  ,.., 

/(±r)  =  /(0)=i=^/'(qi^)-f-(/-M),/'(0)±(^-Hl),/'^(ipi)-+-.... 

La  formule  de  Stirling  s'écrit  (pour  t^o) 
(3:)/,=>-.-t-<D(o)+f-D'(o)+'Y.,    '>D'(o)+7^  -  /D>(o)+..., 

1.2  l.'£.D  l.'2.0.4 

el  la  formule  (3i) 

Enfin  (33)  devient 

W      7i=D0(l)-iD«({)+-~Dv(J;--A_D*(i)  +  .... 

La  formule  de  Stirling  offre  l'avantage  de  se  prêter,  avec  la 
même  facilité,  à  l'interpolation  en  avant  et  en  arrière,  puisqu'il 
suffit  de  changer  le  signe  des  termes  d'ordre  pair  pour  Tinterpola- 
lion  en  arrière. 

En  la  développant  suivant  les  puissances  de  t^  on  trouverait 

9.  Pour  les  applications  que  nous  avons  en  vue,  il  importe  de 
nous  rendre  compte  des  relations  qui  existent  entre  les  différences 
ordinaires  A  et  les  différences  médianes  D,  dont  le  caractère  mixte 
soppose  à  l'emploi  de  l'algorithme  habituel. 

D'après  les  définitions  du  numéro  précédent,  nous  avons 

Do(o)  =  A8,  D(o)=  :^L±A:1, 

D'(o)  =  A«„  D'(o)=     -'t     -% 


D«"(o)=A12,         D2"-Hi(o)=— ^  ■"   ' 


2 


On  aurait  aussi,  comme  il  est  facile  de  voir 
^^^^  l  Dï«(o)  =  A12,         iy^n^^{o)  4-  iDî«-^2(o)  =  Airs 
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et  par  la  formule  (17) 

(17)  Ai«=A'(i-+-A)ô''. 

Pour  simplifier  Técrilure,  nous  supprimerons  rindice  o  et  Varg 
ment  (o)  toutes  les  fois  que  cela  pourra  se  faire  sans  nuire  à 
clarté.  On  trouve  alors,  en  se  servant  de  la  formule  (17), 

A 

2D  =  A  -I =  1-4-  A — (i-h  A)-», 

I  -h  A 

(i^)  <.      D«=  -^  =,-f-A-H(l4-A)->  — 2, 

'  H- A 

(i-+-A)*»=  izfcD-hiD»,         A  =  D-+-|D«. 

Pour  une  différence  quelconque,  d'ordre  pair  ou  d'ordre  îm| 
on  trouve  de  même 

r  J  -j/iî/» 

D«'»  =  A*'»(i-4-A)-"  =  [(i-h  A.)«  — (i-hA)    *J     , 
(43)        {  2D»«-^»=  A««-^»[(i-hA)-«-+-(n- A)-'»-'] 

=  [(i-hA)-(iH-A)-i][(i-+-A)^-(H-Ar^] 


lltit 


On  a  donc  D^"  =  {D'^y\  et 

D.D««  =  D*"+»,         D2.D««=  D««+^s,         ...,         D'.Dï'»  =  D2'»- 

mais  non  pas  (D)-"  =  D-";  on  ne  peut  donc  associer  directei 
deux  exposants  impairs,  ni  élever  IJ  à  une  puissance,  comme 
permis  de  le  faire  pour  D-.  On  a  ici 

En  développant  les  expressions  (43),  on  trouve  ensuite 
D2«  =  A^'»  —  nA2«^-» 

,     , .      .  1.2  1.2.3 

(4^)  ( 

+  ^^-^'^'  A2'M-3  _  (n-^i)(n-^^.)(n-^l)  ^,„^,  ^ 
1.2  I .  jt .  3 


pai^  conséquent 
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D  =A  -jA^-hiA»- iA^-h..., 

D«=rrA*—  A'-f-  A^— .... 
D3  -_  A3-_3Ai-4_aA5  — ..., 
D^  =  A^  — aA»-^  3A«  — 

Pour  arriver  à  exprimer  les  A  par  les  D,  nous  appliquerons  l'opé- 
ralion  D^"  à  la  formule  de  Slirling,  en  y  faisant  /  =  /?,  ce  qui  nous 
donne 

D««(/i)=  D«"(o)-h/iD«''+i(o)-f-  —  D«"+«(o)-+-.... 

Le  premier  membre  étant  remplacé  par  A''*"(o),  nous  pouvons 
supprimer  partout  l'argument  o,  et  il  vient 


(46)       A* 


'jt .  3 


'2 


OU  bien 


A*"  =  D*"  —  n  D»«-»-ï  -f- 


2Al 


in 


(n-hi)iD*"^* 


—  (n-+-i)3D*'»-»-»-^  ; —7  (/i  -f-2UD*«-»-iH- 

On  a,  d^autre  part, 

A'^+t  =  A.  A*«  =  (  D  -+-  -J  D«)(  D«"  H-  /i  D««^»  -f-. . .), 

et,  en  tenant  compte  des  relations  (44)  ^^ns  la  rencontre  des  expo- 
sants impairs,  on  trouve 


<47) 


i 


^  njn-^i)  ^^^^^  3  ^  /,(^ +,)(/, -4--;)  ^^^^^ 

I  .  'Jî .  3 


1 .1 


OU  bien 


A'""*"'  =  n*"+*  -4- 


2/1  -h  I 

U  /l  -I-  -2 


(n  -i-DD»"^» 


2//  -f-  I 


-f-(n  H-l)iD*''-^'-! -^   (/l  -:    ?.)3r^*""^^-+- 


•>  //  —  4 


Il  s*ensuit  qu'on  aura 


(I  H-  A){A--r=  1-4-V  D*«-»-'(jJiî«-HiH-  n.iXi„-h  /<î.a2„-,-i-..  .  ) 

0 

-hVD»"   ---   [(JJL  —  l)2,,_,-h  /i(a  —  |)2„_5-r-...|. 
jj^  '2/1 


Hulletin  astronomique.  T.  VIII.  (Juillet  l^<^M•) 


M» 
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Or  on  a  généralement  (en  désignant  toujours  par  iip  les  coefCcienls 

de  la  puissance  n^''^^  du  binôme) 

Il  s^ensuit  que 

0  1 

on  bien 


(l-hA)!* 


—  I   r=  V  /d»«+» 


in  -\-  1 


D« 


"+n(fjL-hn 


)î«+l- 


Or  les  formules  (42)  montrent  qu^on  aura  (i-H  A)~*  en  rempla- 
çant D  par  —  D  dans  (i  +  A);  on  trouve  donc 


(48) 


(,  +  A)-|i  -  ,  =2  {^  I^'"^*  ^  Ti^i  ^*'"'*)(^  -*-  '^)î«-^«- 


Cette  relation  nous  sera  utile  dans  la  suite. 

10.  La  méthode  de  Mouton  que  Lagrange  développe  dans  son 
Mémoire  de  179^-  (*)  consiste  à  déterminer,  par  les  difTérences  de 
la  série  donnée,  celles  de  la  série  interpolée,  et  à  remonter  de 
celles-ci  aux  termes  cherchés,  de  sorte  que  le  calcul  se  réduit  à 
des  additions  successives. 

Les  formules  s'établissent  très  facilement  à  l'aide  de  la  notation 
symbolique.  Etant  donnée  une  série  de  termes  équidistants  T», 
T|,  ...,  il  s'a»;it  d'interj)oler  les  termes  également  équidistants 
/„,  f\,  .  .  . ,  de  façon  à  subdiviser  l'inlervalle  primitif  en  m  inter- 
valles plus  petits.  Nous  aurons 


'  0  ■  -  'o' 


1  I  —  f  III* 


T, 


m  S  y 


et,  en  dé>ij;nrinl  par  A  les  différences  des  T,  par  0  celles  des  /, 


par  conséquent 

(  4<j  ) 


14-  A  =(i  4-  o)'«. 


('  )  Œuvres,  t.  ^',  p.  <><)3.  Voir  aussi  le  Mémoire  de  1778  Sur  les  interpolations 
{Œuvres,  L.  VII,  p.  535)  cl  le  Mémoire  de  1783  Sur  une  méthode  particulière 
d'approximation  (t.  V,  p.  517). 
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Il  en  résulte  que 

A  =(n-3)'«  — I  =  //i  0-4-  mjO^-f-zwaoSH-... 
el  aussi 

A*  =  (d-h  o)'«  —  i]*  =  (/;i  0  H- /n,o*-h.  .  .y. 

On  trouve  ainsi 
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I   m*  m  \ 


i  5o) 


i 


=  0*-+-  5 


m  —  I  > 


W3  '^i*  \  -^     . 


iî»+i 


7. 


m  —  I  /  m  —  2       *  —  I  /«  — .  ,  ^    . 


u 


-) 


Nous  avons,  d'autre  part, 


(5i) 
d'où 


|_U  $   =:(,-H  A)'" 


o=(i-+-Ar— 1=^  —  A-4-/'-î-^   A^-t-.. 


et  aussi 


par  conséquent,  en  remplaçant  m  par  --  dans  (5o), 


(5a)       iii'o*  =  A^-h  jrm(  —  )   A*+'-+-    .çm(  —  )   -^.vj/nM-i-l    1  A* 
ou  bien 


4-1 


m  —  I    A'+« 


a       //I 


X-Hl 


.t 


—  I  /  2  //i  —  I        .V  —  I    //I  —  I  \  A*-»-* 

•2  \  3  '?.  '}.        I  //!*-+-* 


Si  y  est  la  dernière  diflTtTence  sensible  (A''+'  =  o),  on   aura 
évidemment 


ÙJi      / 


^'• 


.>-! 


Ir-t^ 


m' 


I 


I 


ir-  >  _  (r-yym-x)  ^,. 


/?l 


r-i 


\r-î  — 


2.  m 


r     i 


A'-î 


( r  —  2 ) ( //»  —  \}  /9.m  —  I        r  —  3  wi  —  1  \ 

'  ^      i  t  14*" 


2  ffl'' 


2 


2 


)- 
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En  faisant  s  =  i,  2,  3,  ...  dans  (Sa),  on  trouve 

0   —  —  A —  A* 

m  2  m* 

( m  —  i)(Hm  — 4)  »,       ( f^  —  0(3/w  —  i)(iin  —  9.)  ^. 

m*  2/w* 

i( m — iViiw  — 7)  .^       aCw — i)(4m  —  2)f5m  —  3) 
24 /y*^  48 /w» 

m*  2  m* 

3^/1  —  0(  i4/w  — 10)  3(  //f  —  i)(5/yi  —  3  )(6m  —  4  ) 


Le  cinquième  terme  de  0  est  H = —^ A*. 

L'expression  des  diflerences  0  que  C.-F.  Degen  a  donnée  sans 
démonstration  dans  une  courte  Note  {Astr.  Nach.,  n°  15,  1822), 
cesse  d'être  exacle  pour  5  >>  3.  Le  Verrier  a  traité  le  même  sujel 
{Ann.  de  rObs,,  t.  1,  p.  126  et  i5i). 

H.  Les  différences  8  sont  les  différences  successives  à  partir 
de  /o(5^0î  2"^)i  •  •  •)>  comme  les  A  sont  les  différences  successives 
à  partir  de  Tq,  et  elles  servent  à  former,  par  additions  répétées, 
Jes  termes  cherchés  /|,  T.,  ....  Dans  le  Tableau,  ces  différences 
descendent  en  diagonale.  Lorsqu'on  veut  faire  usage  des  differences 
médianes  D,  il  faut  construire  un  aulre  algorithme. 

Hcmar(|uons  d'ahord  qu'en  appliquant  aux  S  les  formules  (4^) 
il  vient 

^    2<^/  —  I  -h  0— (l-f-  0)-', 

(      ^/2  —  I  -+-  0  H- (1 -f-  0)-» — 2, 

OÙ  f/,  d'^  ...    sonl  les  différences  médianes  pour  les  intervalles 

réduits.  Or,  en  vertu  de  (5i),  nous  avons  1 -|- 0  =  (i  +  A)*";  et, 
en  faisant  «j.  =  -  j  (48)  nous  donne 

(55)        (i-i-opi-i-y\  -JzD^n^^^-  "- jfJL^n) 
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En  substituant  dans  (oi),  on  trouve 

(56)  / 


OU  bien 


<57) 


'  /n  ôm^  120  m  5 


Cl 


(58) 


De  ces  expressions  fondamentales,  les  autres  d  se  déduisent  par 
<  les  relations 

(         rf««  =  (rf«)«   =  -L-  Dtn  _  ^^  ^'  —  '^  r>ln^i  ^ .  .  . , 

On  aurait,  par  exemple, 

w*  6//1*  240 //i* 

Il  ne  faut  pas  oublier  qu'on  n'a  pas  d,d  =  d'',   mais  qu'on  a 

Ces  formules  sont  d'accord  avec  celles  que  M.  J.-J.  A.strand  a 
publiées  en  i858  {A.  N.,  1123)  et  en  1876  {Vierteljahrschrift, 
l.  X,  p.  ^79)5  mais  sans  en  indiquer  complètement  la  loi.  Encke 
avait  traité  un  problème  analogue  dans  le  Jahrbuch  pour  i852. 

En  suivant  une  marche  inverse,  on  pourrait  exprimer  les  D  par 


I 
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les  rf,  el  l'on  Irouverail 

i    D  =  mû?-+-(m-i-i)jC^-h(m-4-  a)!^*-!-. . ., 
(60) 


m 


m 


Pour  m  =  a,  on  aurait  donc 

D  =   id  -ht/», 

Ces  relations  peuvent  faciliter  le  calcul  des  diflerences  d.  Avanl 

calculé  ces  dernières  pour  l'argument  o,  on  trouve  les  diflTcrences  û 

par  les  formules 

31,  =  ^*— 8i,, 

Si,  =  rf«, 

J'ai  dû  me  borner  à  démontrer  ces  diverses  formules  en  renon- 
çant à  donner  des  exemples  de  calcul,  qui  auraient  pris  trop  de 

place. 

{A  suivre.) 


o_.,  =  rf  — i^«, 


OBSERVATIONS  DES  PLANÈTES  @),  (245),  (207),  (m),  (^,  (^S),  (g)» 

(^,  (^,  @).  @), 
FAITES   A   l'odseuvatoiue   DE   NICE  (cquatorial  Gaulier,  u",38  d*ouverlure); 


Fah  m.  CHARLOIS. 


Date». 


1^1. 


T.  ui.deMrc.        AA\. 


Aa^ 


>'.  de  c. 


Aapp. 


log  f .  p. 


^ 


«pp. 


I«ff.| 


12. 
H. 
My. 
17. 

2(>. 

Mars  M. 

10. 


(m)^ 


h      III     s 

III        K 

>            w 

Il     m     9 

•              t             m 

1 

i().i'j.53 

— 0.    7,oS 

— 

4.57,2 

(i 

9.5 I .35,09 

7,366/1 

75.    (i.TïijG 

o,6St| 

().  !\.^t) 

— o.5H,38 

— - 

8.46,7 

5 

9.50.45,89 

T,532/l 

75.    2.32,1 

0,6m 

10.34.58 

-+-I.  5, ',7 

-4- 

9. 18,5 

5 

9.48.58,75 

7,292/1 

74.54.20,2 

o,M 

8.3').. ^4 

-4-0. 16,7') 

H- 

5.35,0 

5 

9.48. 10, o5 

7,5i4/i 

74.50. 36, 7 

°*^ 

8.38.29 

—  1  .■J<i,6'| 

2.11,6 

.1 

9.46.36,66 

7,527/1 

74.42.50,1 

0^68» 

8  .  3f) .  69 

-+-',.  0,33 

I.  9,(> 

9.39. 44, (i4 

7,473/1 

74.13.57,0 

o,66i 

9.:>r).38 

-4-.'i.  10,  4') 

— 

4.36,7 

5 

9.38.54,72 

7,299/1 

74.10.29,8 

o,63S 

!).  <>.4i 

-f-4.'i,35 

.  _. 

8.33,8 

1 

9.29.33,89 

7, 104/1 

73.36.28,3 

o,6il 

r  1  .  T'^ .  î  ' 

-i.-^'i.^-^ 

0.  .'>.'î,  I 

{\ 

0  23. 58.74 

T,3'4 

73. .4. 4.. S 

rtfilm, 

T    ui.JeMce. 
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AU*  A$.      N.dec.      Aapp.  lugr.p. 


* 


app. 
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locf.p.      ^ 


245; . 


^ 

K 


ni 


Ql 


8.37.43    -ha.i3,66 
5.      I  I.  .28. 39      -o.  5,55 


,      ,.  Il     m     n  .      .      „ 

5.    1,7     3    10.   i.j5,65    T,l7o/i      70.   7.   j,8    0,610/1      6 

4.15,2     5      9.59.  0,^4    â,658         (>t).57.45,7    o,548/t      H 


r^C" ; . 


ILII.        t0..2I.2()       — \.    6,40 

1  i.     10. 4» -17     — o.  3,01 


6. .22,3     5    12.   1.22,64    2,590/1      80.47.  5,5    o,6y8/i      7 
0.33,1     6    I  i.5ç).  iS,7',    2,395         80.41.23,3    0,697/1      8 


280'. 


UlIO.     I  j.  32. 24    -H».  40,7a 
11.     II.    5.45     -f-l.42,90 


0.27,1     6    13.06.45,67    2,2i3/i      97.45.21,5    o, 838/1     9 
1.59,8     5    i3.56.  3,9^    7,222/1      97. 39. 57, 6    o, 83^/1    10 


IIT.28. 
29. 


krB.15. 
19. 


7.29.56    -4-0.10,24 
9.  8.42    — 2.  5,67 


9.25. 1 5    — 2. 38, 5 1 
9  55.11     H- 1. 32, 42 


tTk.  17.     17.  5.  9    — i.  6,20 
28.     11.22.57    — I.  4» 73 


3.19,3     8      I.   5.2o,()o    1,^76 
2-41>9     ^      '•   7-    »'99    ^»<>o6 


80. 58. 16,3    0,723/1    II 
80.17.29,2    0,752 /i    12 


i.i3,9     4      9-18.58,59    1,461 /t      73.  o.  8,9    o,643/t    i3 
5.  3,8     6     ()  15.32, 5i    T, 322/1      72.51.  0,1     0,618/t    i4 


(55j). 


12.32,8     5    io.3o.3i,o2    1,596         82.11.36,5    0,757/1    i5 
•  6.5o,7     5    10.21.  8,67    2,662/1      81.  o.58,o    0,700/1    16 


305, 


ÉTR.  IK.  1.5.35.    7  -+-I.  6,16 

17.  8. II. 18  -+-0.34,25 

19.  1 1 .39.  4  — "  •  5,18 

23.  9-11.  8  — 4*^0,75 

(am  19.  8.40.28  -Hi. 31,27 

VtlLlO.  9.I9.18  -f-o. 57,40 

II.  ft.53.27  -hi.i5,46 


io.i5,4 

1 

9. If .32,02 

1,518 

6.41,6 

5 

9.41.    0,12 

7,547/1 

4-29,0 

6 

9.39.20,69 

3,514/1 

1.58,8 

5 

9.36.26,53 

1,369/1 

»•  7»4 

5 

9.2I.  9,o5 

1 ,016/1 

•  0.39,3 

2 

9.21.49,50 

1,263 

1.41,0 

9.25.  7,51 

2,95o 

'300^  - 

82.57.36,1  o,7l8/i  17 

82.54.  2,3  0,717/1  17 

82.42.51,8  0,719/1  17 

82.22.20,8  0,726/1  18 

80.29.18,7  0,697/1  19 

79.35.  9,5  0,691/1  20 

79.34.  4j8  0,686/1  20 


liAS    2. 


7.1i.2l 


— n    o^ 


0.21,69     H-  S.lo.l      .">     i»».16.13,iK    T,6oo/«       78.16.13,1     0,735/1     21 
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AA.  M£,      N.deo.      Aapp.  lugf.p. 


<£ 


■  pp. 


ift( 


> — .^ 


IR91.  b      ui     H  ni     s  ,      ,  h      m      • 

Mars   5.      8./|6.^5    -4-2.1^,14    -+-i5.49>3     4    »o-   i. 26,18    It^i^n 
8.    10.58.45    — 0.^19,57    -4-5.  6,ï     5     9.59.13,18    3,977 


Avril  8. 

10. 

li. 
Mai      1. 

2. 


11.     8.23.16  — 1. 54,19  — 5.32,0 

8.i58.5'|  -+-0.40,67  —  o.   1,9 

8.  8.28  H-o.42,85  -f-  2.42,1 

8.29.   I  -f-0.46,18  H-4''9»7 

9.29.54  —4.12,17  -+-2.89,2 

8.49.56  — 3.^3,1')  -h  6.17,3 


3 

5 

7 
5 

5 

4 


9-57-»7'79  »»4o9'* 

9.47.54,61  2,212 

9.47.56,76  2,688/1 

9.48.  0,08  S, 521  n 

9.53.42,75  1,898 

9.5',. 11,76  7,271 


^308;  . 


70.17.50,4  0,5 

70.  6. 10,8  0,5 

69.56.28.6  0,5 

69.32.53,4  0,5 

69.35.37,2  0,5 

69.37.14.7  0,5 
70.33.49,1  0,5 
70.37.37,1  0,5 


Avril13.    i'^. 12.34    — 3.3o,8'|    —  6.11,8     5    12. i5.  5,6i     i,5i3         90.82.16,6    0,7 


m] 


Avril14.     II.  8.3o     — 0.21, 83    —  3.21,6     6    12.8^.19,^8    2,007         95.'|i.38,2    o,tJ 


Positions  des  étoiles  de  comparaison. 


\^         Gr.  J\moy  1891,0  Rnil.  auj. 

1.     10        9. 5 1.4 1,38     +0,79 


1. 
2. 
2. 
2. 
3. 
3. 
4. 

r». 

6. 
U. 
7. 
8. 
9. 

10. 

11. 


10 


8,8 
8,8 

9 
9 

7 

10 

8 

8 
8 

9 
8 


7,« 
8 


y^  mny.  |R91,0. 
75. I I . lG,7 


Rrd.aaJ.  Aatoriléa. 

m 

\  Anonyme  rapp.  à  \  { Sel 


•>.,i 


( 


Br 


4166. 


-^o>79 


8,8       9.Î7.5'2,40     H-o,8>.       74-44  59,6 


w 


-i-o,83 

H-o,84 

9. 33.48, 4  5     -1-0,86 

»  -+-0,87 

9.'25.38,5'2     H-o,8'i 

9.27.22,80     -f-0,77 

9.59.11,04  -^0,95 

»  -ho ,  95 

\>..    î.27,97  -+-1,07 

11.59.20,70  -+-i,o5 

i3.56.   3,88  -hi ,07 


» 


-f-  2,  I 
-h  2,1 
-r-  2,1 
-+-2,1 


Id. 


^(Y'arnall  1 125-i-  Rumk 
Ici. 
Id. 
74.15.    4)8     -h    1,8     Weisscj  727(3  obs.  mer 


» 


»,» 


73.45 

78.25.87,0 

70.    1.59,2 

» 
80.40.37,8 
80.40.45,2 
97.^5.40,6 

18.54.19,90     -^1,08       97. 37.49»^^ 


i'7 

-f-   1 ,0 


I  .    5. 1 1  ,5'i     -   I  .  17 
I.    \).    8,88     — r.17 


81 .    I .3o, I 
80. 5o.    8.6 


Id. 
Yi  Weisscj  196-^  I  obs. 
\  Anon.rapp.à  ^(Weisse 
'     I       I  obs.  Paris). 
1,9     i(Kam.  1674-+- Wj  121 
1,7  Id. 

5,4  ^(Glasg.3ii4-hSchj.4 
5,0  J  (Glasg.3o94-+- Br.  4g 
8,3  I  (Muni  97|0-f-2  obs.  I 
Jl  (Gould  19021  -j-  Br. 
^'^  (  R.  4589). 
■h  5,5  i  (Paris  rîiG  —  Glasp. 
^-5,5     IfPari».  1182  4- Glas-. 
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Cr.  J\  moy.  1S91,0.  Réd.auJ.  ^moy  1891,0.  Réd.aaJ.  Autorilê>i. 

7  9.51.36, 26  -1-0,84  73.  1.20,6  -«-2,2  {  (3  Arnij  ii')2 -+- R.  3oi5). 
9  9. 43. 59,23  -ho,86  72.56.  1,9  -h  2,0  5^  (R.  2960 -H  We  is  se»  890). 
9  10. 3-2. 36,44  -*-o,78  82.56.56,2  -+-  3,i  J  (Schjellerup  3889-90). 

8  10.22.12,53  -+-0,87  81.  7.45,3  -h  3,4  |(  Mufij  5319  H- 2  obs.  Paris). 

c  r  /       r  0/0^  \  T(Arraj  1129-^  Y.  4059-t-Br. 

5,5  9.4'o.!i5,07  -^o,79  82.47.18,5  -+-2,2  »^'        ^           ^     ^ 

5,5  •  -t-0,80              »  -4-2,2  Id. 

5,5  »  -Ho, 80              M  -H  2,3  Ici. 

8  9.41.16,46  -+-0,82  82.24.17,1  -r-  2,5  Glasgow  2539. 

6  9.12.37,07  -+-0,71  80.28.  9,2  —  2,1  Y  (Glasgow  2450 H- Br.  3977). 

9  9.23.51,62  -Ho, 48  79.35.47,7  -T-   1,1  Weissci  466,  h.  IX. 
9  M  -f-0,46              »  -+-   I ,  I  Id. 

9  10.47.  6,96  -+-0,91  78.  7.58,9  -r-  3,8  I  (Muni  5923 -h  Schj.  3969). 

8  9.59.11,04  -4-0,95  70.    1.59,2  -h  1,7  I  (Kam.  1674  H- Wj  I2i5-i6). 

9  10.  o.    1,80  -ho,95  70.    I.  3,1  -t-  1,6  ^(Kaiîi.  1678 -H  Weisscj  1241). 

8  9.59.11,04  -H>,94  70.    1.59,2  ■+-  1,4  ^(Kam.  1674 -H  Wii2i5-i6). 

,^^            ^  ^«i.«.  \  v(Wcissej  955-f-2obs.  mérid. 

8  9.i7.i3,25  -ho,69  69.32.56,5  -','|      ^ice). 

8  «  -1-0,66              »  —  1,4  Id. 

8  »  -1-0, 65              »  —  1,5  Id. 

7,5  9.57.54,48  -+-0,44  70.31.12,3  —  2,4  ^  Arm,  ii63-t- Kam.  1672). 

7,5  »  -1-0,43              »  —  2,5  Id. 

9  r>î.  18.35,41  -l-i|04  90.38.21,5  -H  6,9     Munichi  8oo3. 

9  12. 34*40, 26  -+-i,o5  95.44-52,2  -f-  7,6  Weissci  544»  h.  XII. 


ELEMENTS  DE  LA  PLANÈTE  (^  BRASILIA, 

CALCULES   A   l'aide   DEB  OBSERVATIONS   FAITES  A  NICE  DU  20  MAI  AU   ()  JUILLET   1890; 

Par  m.  CHARLOIS. 

Époque  :  1890  juin  17, 5,  Temps  moyen  de  Paris. 

M 92 .  29 .    3,8 

Tt 144.26.32,1  \ 

Q 62.   4.40,7  [  Équinoxc  moyen  1890,0. 

/ 1 5. 1 3. 17,5  ; 

5- 6.  18.  2,9 

logrt o,i57i57» 

;ji 730'.  8370 


1 
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Éphéméride  pour  ropposition  de  1891  déduita  de  ces  éléments. 

(  Positions  moyen  nés  1 89 1  ,o.  ) 

If  h.  T.  n.  de  Pari».  A-  (0-  lorA.  locr. 

ixtl.  h      m     H  •       . 

JriLL.S8 ïj.3i.   I  — 32.57,7        0,3593        o,5o59 

30 29.4a  —33.12,3 

Août    1 28.18  26,6        o,3562        o,5o6o 

3 26.49  4o,6 

5 25.17  —33.54,3   0,3540   o,5o6o 

7 23.41  —34.  7,4 

9 22.  >.  19,8   0,35^5   o,5o6o 

11 20.19  ^'  >9 

13 18. 3i  43,3   o,35i8    o,5o6o 

IS 16.4-;   —34.54,0 

17 14.59   —35.  4,0   0,3520    5,5o6i 

19 i3.  9       i3,3 

il 22.11.19        —35.21,8        0,3529        o,5o6i 

Grandeur  de  la  planèlc  i3,5. 


ÉPHËMËRIOES  DE  RECHERCHE  POUR  LA  PLAHÈTE  /^  PHAETUSA, 

EN  1892, 

Pah  J.  COMEL. 

En  faisant  Narior  les  dislances  géocenlriqucs  des  21  août  et 
16  septembre  i8ç)(),  nous  avons  déduit  les  deux  systènaes  d'élc- 
nienls  I  et  IIK  auxquels  nous  joignons  les  éléments  les  plus  pro- 
hahles  du  système  11  publiés  dans  le  Bulletin  astronomic  ne  y 
\.  \  III,  p.  ?.o(). 

1X90,  adùi  22,0,  temps  moyen  de  Paris. 
I  II.  III. 

M iii!  30.39,8       3:U);33;44;5      329;36'.24',7 

~ 8.23.43.9        10. 4<). 12,6        12.48.  7,2  \     .  .  , 

r\  -  •>  /  \     i       I     ^*Q-  et  CCI. 

S rii.2j.37,i        iAo.49.17,9       120.14.13,9  ;     ,0^^^ 

/-ù         -  ,,     r-y  ,         --     -     1     IUO>.    1090,0 

' 1.48.     J,I  1.44.53,1  i.41.55,^;  '  ^^     ' 

Y 8.32.   8.7  9.  6.25,9  9.38.   0,4 

;jt 1060", 456  1068',  122  1075', 649 

logrt . . .         0,3496760  0,3475906  0,3455574 

La   n^préscntalion  des  lieux   normaux  intermédiaires,   par   ces 
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Mars 


lib.  T.uiuy.de  Paris. 
1891 

Fkvr.<p2G 

27 

28 

29 

iMARS  1 

2.... 
3 

4 

fi 


;> 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

id 


a  1892,0. 
h      m      s 

0.34.16 
0.33. 14 
0.3a. I  s 

0.3l . 12 

o.3o.i2 

o . 29 . I 2 
0.28.12 
o . 27 . 1 3 
0.26. 14 
0.25. 17 
0.24.20 

o. 23.23 
o . 22 . 28 

0.21.34 
0.20.40 
0.19.48 
o. 18.57 


0  1691,0. 

io.5o,5 
10.57, I 

1 1 .  3,6 
I I . 10,0 
I I .16,4 

11.22,7 

11.28,9 
I I .35,0 
11.41,0 
11.46,9 
I I .52,7 
11.58,4 

12.  4)0 
12.  9,4 
12.14,7 
12.19,9 

-+-12.2^,9 


lofA. 
0,1785 

0,1789 
0,1794 
0,1799 

o , I 8o5 
o,i8i3 
o, 1821 
0,1829 
0,1839 
0,1849 
o , I 860 
o , I 872 
o,i885 
0,1898 
0,1912 
0,1926 
0,1911 


kO. 


—5, 
—5, 


Éphéniérides  déduites  des  systèmes  d*éléments  I  et  III, 


m. 


13  h.  T.  m.  de  Paris. 

a  189t,0.                   0  1892,0. 

a  1891,0. 

0  1991,0. 

189S. 

h      m      » 

•           9 

h      m     s 

•     t 

FÉVR.     2... 

10.38.45         -h 

9.58,3 

1 1 . 13.17 

-+-  6.37,3 

4... 

10.37.   5 

10.10,1 

1 I. 11.58 

6.47,5 

6... 

10. 35.21               1 

[0.22,2             1 

[ 1 . 10.34 

6.58,3 

8... 

10.33.33 

[0.34,7 

II.  9.   4 

7.  9,6 

10... 

10. 31.40               1 

10.47,5             1 

If.    7.29 

7.21,4 

12... 

10.29.44 

i 1 .  0,5 

II.    5.49 

7.33,7 

li... 

10.27.46              1 

r I . i3,6 

11.  4.  4 

7.46,3 

16... 

10.25.46              ] 

Il . 26 , 7 

II.  2. 16 

7.59,3 

18... 

10.23.44 

ïi-39,9 

1 1 .    0.23 

8.12,5 

20 . . . 

10.21.41               1 

[  1 .53, 1             1 

10. 58. 28 

8.25,9 

Î22  . . . . 

10.19.37               J 

[2.  6,1             1 

io.56.3o 

8.39,5 

24 ... . 

10.17.34               1 

2.18,9            ' 

0.54.30 

8.53,1 

26 ... , 

10.1 5. 32           1 

2 . 3 1 , 5             1 

0.52.28 

9-  6,7 

28 ... . 

io.i3.3i           1 

[2.43,8             1 

0 . 5o . 26 

9.20,3 

Mars     1 

10.11.33           1 

2.55,7            ' 

0.48.23 

9.33,8 

3.... 

10.   9.37           1 

[3.  7,2            1 

[0.46.21 

9.47,0 

5.... 

10.   7.4 5           ] 

i3.i8,3            ] 

10.44-^0 

10.  0,0 

7  . . . 

1 0 .   5 .  îiO           ] 

13.28,9            1 

10.42.21 

10.12,7 

9.... 

1 0 .   4  . 1 2           1 

3.38,9             1 

[0.40.25 

10.24,9 

11  ... 

10.   '>..33           1 

3.48,3             1 

o.38.3i 

10. 36, 7 

la... 

10.   0 .  59       -T- 1 

3.57,1             I 

0.36.40 

-hio.48,1 
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Nous  avons  donné  dans  réphëméride  II,  de  huit  jours  en  huit 
l^UTs,  deux  valeurs  de  la  variation  en  déclinaison  correspondant 
^une  variation  de  i™  en  ascension  droite  :  la  première  valeur  se 
apporte  à  l'intervalle  compris  entre  l'hypothèse  I  et  l'hypo- 
ihèsell;  la  seconde  à  Fintervalle  compris  entre  l'hypothèse  II  et 
J'hypoihèse  III. 

La  grandeur  sera  1 5,  si  le  2  février,  i5,  i  le  26  février  et  i5,3  le 
i3mars,  en  admettant  que  la  grandeur  était  i3,5  en  1890. 


RKVUK  DKS  PUBLICATIONS  ASTKONOMIQCIÎS. 


THE  OBSERVATORY. 
Février  1891. 


A  nie  I  ^s. 


Dcnr^£/ig  {^W,-F.).    —   Notes   sur  la    recherche   des  comètes  à 
Bristol.  Météores  lélescopiques. 

Reproduisons  les  remarques  suivantes  suv\es  Météores  télescopiques  : 
Je    trouve  que  durant  la  dernière  moitié  de  l'année  environ  un  météore 
par  Heure  est  vu  dans  le  chercheur  de  comètes,  mais  que  dans  la  pre- 
mière moitié  le  nombre  est  plus  faible,  la  moyenne  étant  d'un  météore 
en  deux  heures.  Cela  s'accorde  avec  la  fréquence  relative  des  météores 
visibles  à  l'œil  nu  et  prouve  que  les  deux  classes  d'objets  sont  identiques 
en  ce  qui  regarde  les  variations  dans  leur  distribution  pendant  Tannée. 
Ma  première  estimation  que  les  météores  télescopiques  sont  plus  fréquents 
que  les  météores  visibles  à  l'œil  nu  dans  la  proportion  d'environ  aa  à 
luniie  est  confirmée  par   les  observations  récentes.  L'opinion   que  les 
premiers  sont  à  une  plus  grande   hauteur  dans  l'atmosphère  terrestre 
paraît  très  probable  d'après  la  lenteur  de  leur  mouvement  et  la  brièveté 
de  leurs  cours.  Beaucoup  d'entre  eux  présentent  des  trajectoires  courbes, 
bien  que  cela  ne  se  présente  guère  pour  les  météores  à  l'œil  nu. 

Sidf^reaves  {Walter),   —   La  Chromosphere  en   1889   et    1890 
J après  les  observations  faites  à  Stonvhurst. 
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Sce(T,'J.'J.).  — Les  grandes  excentricités  des 
doubles. 

Indication.s  succinctes  sur  le  contenu  d'un  Mcmoi 
et  qui  promet  d'ôtre  très  important. 

L'action  séculaire  des  marées  qui,  d*après  le  prof< 
n*a  pas  joué  un  grand  nMc  dans  l'évolution  du  syst( 
la  plus  haute  importance  dans  l'évolution  dessystèi 
les  recherches  de  l'auteur,  il  parait  très  probable 
était  d'abord  une  nébuleuse  unique  qui  s'est  cnsi 
donner  naissance  à  deux  composantes  de  masses  corn 
mutuelles  ont  eu  pour  effet,  avec  le  temps,  d'agran 
rendant  plus  excentriques.  On  expliquerait  de  la 
caractéristiques  des  systèmes  binaires  où  l'on  rencoi 
tricités  et  on   les  masses  des  crimposantes  sont  ron 

Elger  (T,-G.).  —  Notes  séléno^rapliiques. 

Correspondance.  Observatoires  et  Publications. 

Knoft  {G.).  —  U  n  T  Taureau. 

La  variabilité  de  U  Taureau  n'est  pas  bien  sûre. 
T  Taureau  depuis  vingt-sc|)t  ans;  mais  il  n'osi  pa* 
(voir  rarticl»*  de  M.  Biirnliani.  Bulletin^  NUI,  [).  i 

Rambaut  {A. -A),  —  F*aralla\e  et  >itesso  <lcs  éloilos 

M.  Rambaut  s'est  aperçu  que  l'idée  de  son  travail  (j 
se  trouvait  déjà  dans  un  Mémoire  antéri(Mir  du  prol 
thly  Notices,  1874). 

Johnson  (S.-J.).  —  Comètes  non  calalo«;nées. 
Trois  comètes  mentionnées  par  Calvisiu^i. 

Gorc  (J.'E,).  —  Aslrononiical  Lessons. 

Annonce  d'un  nouvel  Ouvraj^e  de  M.  Gore. 

Photometric  méridienne  (t.  XXIV  des  Annales  de  l'L 
lege  Harvard). 

Après  la  publication  du  Catalogne  contenu  dans 
Photometry)^  on  construisit  un   nouveau   photonièt 
objectif  de    j   pouces  d'ouverture  (au  lieu  do  ■>.  po 
déterminer  les  grandeurs  d'im  nombre  suffisant  d'ét 
la   Dnrchmiisferuni,''  et  di?liil)uée«i  aver  assez  «l'ur 


■^  'ivM.I 


^x 
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aa\  evaluations  futures  des  grandeurs  ct  permettre  de  les  ramènera  une 
échelle  photométrique  commune.  Le  présent  Volume  contient  le  Cata- 
logue des  grandeurs  photométriques  de  20982  étoiles.  Les  mesures  ont 
été  faites  par  MM.  E.-G.  Pickering  et  O.-G.  Wendell;  avec  les  perfeo- 
lionnements  apportés  au  nouvel  instrument,  Técart  moyen  a  été  réduit 
ào*,i6  — o",  II. 

Darwin  {G,),  —  Prédiction  des  marées. 

Conférence  {Dakerian  Lecture)  faite  à  la  Société  Royale,  le  29  jan- 
Mer  1891.  La  machine  pour  prédire  les  marées,  fondée  sur  Tanalyse  har- 
monique, imaginée  par  Sir  William  Thomson,  en  1872,  permet  de  tracer 
une  courbe  représentant  toutes  les  marées  dans  un  port  quelconque  pour 
chaque  jour  de  Tannée  en  quatre  heures  environ  ;  mais  pour  divers  motifs, 
en  particulier  son  pri\  très  élevé,  l'usage  de  celte  machine  ne  s'est  pas 
répandu.  M.  Darwin  a  donc  cherché  à  fournir  à  un  port  qui  en  ferait 
les  frais  une  table  générale  (déduite  bien  entendu  de  l'observation  des 
marées  dans  ce  port)  applicable  à  toutes  les  époques,  au  moyen  de 
laquelle  les  personnes  ayant  quelque  connaissance  du  Nautical  Alma- 
«ac  pourraient  calculer  en  quelques  minutes  deux  ou  trois  marées  pour 

I^^s  jours  (Icman<Iés. 

O.  C. 


MONTHLY  NOTICES. 


T.  Ll,  n°  3,  janvier  1891 


r  o^e/ (//.-(7.).  —  Remarques  sur  une  Note  de  M.  Fowler  con- 
cernant la  duplicité  de  a  Ljre. 

".  Vogel  communique  les  résultats  obtenus  à  Potsdam  et  qui  con- 
tredisent l'annonce  de  M.  Fowler  {Bulletin j  Vlil,  p.  122).  Il  ajoute 
^uc  la  méthode  du  prisme  objectif  peut  conduire  à  de  fausses  raies 
doubles  et  triples,  à  moins  de  précautions  spéciales.  Dans  l'instrument 
"€  Potsdam  une  fente  est  employée  qui  évite  les  fausses  raies. 

Burnham{S.'W.).  -—  Le  mouvement  propre  de  l'étoile  H  1968 
(avec  un  diagramme). 

La  discussion  des   mesures  de  Sir  John   Herschel   (en    iSSi)  et   des 
mesures  postérieures  du  baron   Dcmbowski  et  de  l'auteur  conduirait  à 
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admettre  un  mouvemenl  propre  pour  Teloile  B  (o',i8  par  ig5*,5),X  =jfi 
Lalandc  a  un  mouvemenl  propre  de  o'^aSot  par  92^,0  (Stumpe,  A.N.29^). 

Stone   {E,-J,).    —    Comparaison  des   observations    lunaires  de 
Greenwich,  en  1887,  ^^^^  ^^^  Tables  de  Hansen. 

Suivant  qu'on  prend  les  Tables  mêmes  de  Hansen  ou  les  Tabiesmodi- 
fiées  par  les  correciîons  de  M.  Newcomb  ou  celles  de  M.  Stone. 

Roberts  (Isaac).  —  Variabilité  du  noyau  de  la  grande  nébuleuse 
d'Andromède. 

Elle  résulte  de  dix  photograpiiics  prises  de  i885  à  1890  qui  monlreot 
actuellement  un  noyau  stellaire  (1890  :  nov.  1  et  déc.  9),  ce  qui  n'avait 
pas  lieu  à  d'autres  dates. 

Roberts  (Isaac),  —  Description   sommaire  de  son  Observatoire 
sur  le  mont  Crovvborough  (Sussex). 

A  la  séance  du  9  janvier  1891,  le  Président  et  le  Secrétaire  ont  insist* 
auprès  de  M.  Roberts  pour  avoir  une  description  détaillée  du  nouve» 
Observatoire  dont  tout  le  monde  vante  Tarrangement.  Nous  donneroo* 
alors  une  idée  d<^s  dispo^iitions. 

Rambaut   (A. -A.).    —    Observations   des   planètes    Victoria    * 
Saplio  et  des  étoiles  de  comparaison  à  l'Observatoire  de  Du '^^ 
sink  (  I  7  pa^es). 

On  a  une  mesure  de  la  précision  des  observations  par  les  erreui^ 
probables  o\o3'{  en  ascension  droite  eto*',42  en  déclinaison.  Les  obser^ 
valions,  surtout  pour  Sapho,  sont  très  nombreuses. 


Maunder  (E.-W.).  —  Déterminations  spectroscopiques  des 
vitesses  radiales  des  étoiles  obtenues  en  1890  à  l'Observatoire 
de  Greenwich. 

Occultations    d'étoiles  et   phénomènes  des  satellites  de   Jupiter 
observés,  en  i8yo,  à  l'Observatoire  de  Greenwich. 


Lrrala  clans  les  observations  de  la  comète  a  i8()0. 
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désaccord  fut  localisée  dans  les  déterminations  de  Theure  à  Greenwich 
et  à  Paris,  incompatibles  avec  les  équations  personnelles  connues,  et  oo 
découvrit  que  les  nivellements  de  l'instrument  français  obtenus  avecle 
niveau  différaient  systématiquement  d'environ  3'  du  résultat  obtenu  par 
l'observation  du  nadir.  Si  l'on  regardait  comme  seules  exactes  les  déter- 
minations obtenues  par  le  nadir,  il  y  aurait  accord  entre  les  résultats 
des  observateurs  anglais  et  français.  Mais,  en  présence  de  la  différence 
non  expliquée  jusqu'ici  entre  les  valeurs  du  nivellement  par  les  de^*^ 
méthodes,  les  observateurs  français  ont  pris  simplement  la  moyenO^ 
des  valeurs.  Le  diagramme  ci-dessus  montre  les  résultats  obtenus.  S^ 
terminant  sa  Communication  à  la  séance  du  g  janvier,  M.  Turner  dî^ 
qu'on  a  fait  très  peu  de  déterminations  indépendantes  de  longitude^ 
mais  qu'on  a  rencontré,  le  cas  échéant,  des  discordances  analogues  (voif^ 
le  diagramme).  11  insiste  fortement  sur  la  nécessité  de  ne  pas  négliger 
ces  questions,  aujourd'hui  que  tous  les  efforts  sont  dirigés  du  c6té  de 
l'Astronomie  physique  et  de  la  Photographie. 

A  une  observation  du  Président,  l'Astronome  royal  répond  que  la 
forte  discordance  rencontrée,  après  toutes  les  précautions  prises,  a  été 
un  grand  sujet  d'ennui;  que  l'expérience  obtenue  sera  mise  à  profit 
pour  la  détermination  de  la  longitude  de  Montréal  dans  le  courant  de 
la  présente  année,  et  qu'il  espère  reprendre  ensuite  la  détermination  de 
la  longitude  de  Paris. 

Marth  {A.).  —  Lisle  de  dessins  et  de  photographies  de  la  Luoe 
arrangés  d'après  la  position  du  Soleil  (  i3  p.). 

L'Auteur  insiste  sur  la  nécessité  de  ne  pas  oublier  de  marquer  la  date 
et  l'heure  sur  les  dessins. 

Marth  {A,),  —  Éphëméride  pour  les  observations  physiques  delà 
Lune. 

Marth  {A.),  —  Ephéméridc  des  satellites  d'Uranus,  en  1891. 

Bassot  et  Desforges.  —  Lettre  adressée  au  Président  de  la  Société 
Rojale  astronomique  (longitude  Paris-Greenwich). 

«  Les  valeurs  individuelles  obtenues  pour  la  différence  de  longitude 
entre  Paris  (méridien  de  Gassini),  et  Greenwich  (méridien  du  Transit- 
Gcrcle)  sont  contenues  dans  le  Tableau  suivant  : 
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»  L'équation  personnelle  B  —  D  est  restée  remarquablement  cons  t.  ^  '^^ 
elle  est  d'ailleurs  identique  à  la  moyenne  des  valeurs  déterminées,  pr^^^^' 
chaque  année,  depuis  1877,  c*est-à-dirc  depuis  14  ans  entre  les  »  ^"' 
observateurs  B  et  D. 

»  Mais  les  diiïérences  des  deux  valeurs  de  chacune  des  équations  B 
et  HT  —  L  semblent  indiquer  chez  l'observateur  L  une  variation  d'< 
tion  personnelle  assez  notable. 

»  La  différence  des  équations  personnelles  moyennes  deux  a  deux  do 

B  — HT  =  -ho%37, 
B  — HT  =  -ho%35. 

L'accord  de  ces  deux  valeurs  montre  que  l'influence  des  erreurs  sys^^ 
matiques  des  quatre  chronographes  pendant  les  échanges  est  très  peC-  ^ 
et  peut  être  très  négligée.  Les  divergences  des  valeurs  trouvées  pc^  *^ 
la  longitude  n'en  peuvent  donc  provenir. 

»  Dans  le  but  d'en  rechercher  l'origine,  on  a  fait  intervenir  Tobse^'^ 
valeur  «  Standard  »  de  Greenwich  (AD).  La  pendule  «  Standard  •  d^ 

m 

l'Observatoire  de  Greenwich  enregistrait,  par  l'intermédiaire  d'un  rel^' 
distributeur,  intercalé  dans  le  circuit  de  l'Observatoire,  la  seconde  sidé- 
rale sur  les  deux  chronographes  de  la  longitude.  La  correction  de  cette 
pendule,  donnée  par  AD,  a  clé  comparée  chaque  jour  aux  corrections 
trouvées  par  les  deux  ol)«*ervateurs  de  Greenwich. 

i>  On  a  obtenu,  par  cette  comparaison,  les  nombres  suivants  : 


Tableau  11. 

Dales.  AD  -  HT.  AU  -  B.             AD  -  I..             AD  —  D. 

s  »  s                          s 

Sept.  30 —0,16        -^-o,23 

Oct.      1 o        -+-0,37 

3 -HO, 08           -1-0,32 

5 -^-o,a4        -^-o,4'l 

Il —0,12  -+-0,29 

13 — o,'i3  -5-0,37 

ii — 0,07  -1-0,45 

15 -4-0, o3  » 

17 —0,04  -T-0,33 

"iO — o,o5  -ho,3i 

il H-o,u4  H-o,î4 

23 +0,49       -^0,4: 
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Dates.  Ab  -  HT.  AD  -  B.  AD  ~  L.  AD  -  D. 

s  s  8  s 

Oct.    26 — 0,07  o 

27 : -hOjiS  » 

30 -ho, 38  -ho,46 

Nov.     9 -+-0,12  -HO,  42 

13 -1-0,11  -i-o,a6 

Moyennes —0,06        -+-0,87        -ho,i3        -{-o,33 

»  Prenant  les  moyennes  de  ces  nombres  pour  chaque  observateur  comme 
la  mesure  de  son  équation  personnelle  avec  AD,  on  a  calculé,  au  moyen 
des  échanges  de  signaux  enregistrés  sur  les  chronographes,  la  valeur  de 
la  longitude  par  la  comparaison  des  heures  observées  d'une  part  à 
Greenwich  par  AD,  et  d'autre  part  à  Paris,  successivement  par  HT,  L, 
B  el  D.  On  a  trouvé  : 

Tableau  III. 

LonRitadcs  déterminées  par 


Date«.  HT  et  AD. 

s 

Sept.  30 20,89 

Oct.     1 ao,77 

3 20,90 

3 20»73 

II 

13 

li 

15 

17 

20 

21 

23 20,81  20,52 

26 21,  i4  20, 8i 

27 21,04  » 

30 20,74  20,49 

Nov.      9 2 1 ,  06  20 ,  58 

13 20,91  20,58 


B  et  AD. 

L  et  AD. 

D  et  AD. 

20. 

s 

,62 

20 

,52 

20 

,67 

20 

»49 

20 

j/  / 

20 

,88 

20 

,92 

20 

,81 

20 

w9 

20, 

,80 

k> 

20 

,85 

20 

,77 

20 

,87 

20 

,65 

20 

,91 

20 

,58 

20. 

,66 

Moyennes.         20,90  20,59  7.0,75  2o,8"i 

Equat.  pers.     —  o,o()         -4-0,37         -h  0,1 3         -\-  o,33 

Long.roncl.         20,84  r>o,9()  20,88  21.  lO 
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I,i.ili^i[.ides  av^c  \n. 
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»  C'«5St  ainsi  que  HT  el  L  paraissent  s'accorder  entre  eux  et  que  D  et  B 
sembla  MBt  diverger  de  o*,2. 

»  Etn  examinant  de  plus  près  les  deux  Tableaux  précédents,  nous  avons 
été  cow^ciuils  à  construire  les  deux  courbes  ci-contre  représentant,  la 
premie  ■"€,  les  équations  personnelles,  calculées  comme  ci-dessus,  des 
observateurs  de  Greenwich  avec  AD,  la  seconde,  les  valeurs  qui  en  sont 
déduites  pour  la  longitude. 

»  C^s  courbes  affectent  une  allure  remarquablement  parallèle,  et  les 
quatre     ordonnées  présentent  à  la  fois  les  mêmes  variations  systéma- 
tiques,  variations  qui  atteignent  jusqu'à  près  de  o',  6  d'un  jour  à  l'autre. 
»  n    n'y  a,  à  notre  avis,  que  deux  manières  d'expliquer  ces  variations. 
»  Ou  bien  elles  proviennent  des  variations  mêmes  de  l'observateur  AD, 
ce  qui    n'est  admissible  pour  personne,  ou  bien  elles  proviennent  de  la 
vanalion  journalière,  accidentelle,  d'un  organe  intercalé  entre  la  pen- 
dule de  Greenwich  et  les  chronographes,  et  cet  organe  n'est  autre  que 
le  relai  distributeur,  qu'on  était  obligé  de  régler  chaque  jour,  et  dont 
Vinflueace  a,  par  suite,  chaque  jour,  été  différente,  comme  on  s'en  con- 
vaioc  facilement  d'ailleurs,  en   examinant  les  variations  inadmissibles 
des  nombres  contenus  dans  les  Tableaux  II  et  III. 

*  Gela  étant,  le  calcul  précédent  n'est  plus  légitime,  car  l'équation  per- 
sonnelle moyenne  déterminée  par  rapport  à  AD  pour  un  observateur, 
pendant  son  séjour  à  Greenwich,  renferme  un  élément  variable  indépen- 
dant de  l'observateur  et  ne  peut  lui  convenir  lorsqu'il  s'est  transporté  à 
Paris. 

B  L'équation  personnelle  réelle  de  AD  avec  l'observateur  de  Paris  (HT, 

B,  L,  D)  peut  être  cependant  calculée  pour  chaque  Jour  en  ajoutant  à 

l'équation  personnelle  déterminée  ce  jour  entre  AD  et  l'observateur  de 

Greenwich  (L,  D,  HT,  B)  Tableau  II  l'équation  personnelle  moyenne 

HT  —  L,  B  —  D,  B  -  L,  HT  —  D,  établie  à  la  suite  du  Tableau  I. 

»  Comparant  de  cette  façon  l'heure  déterminée  par  AD  à  Greenwich 
avec  l'heure  déterminée  à  Paris,  on  obtient  : 
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Tableau  IV. 

Loaf  Itudet  déiermiDées  aree  AD 
Dales.  par  HT.  par  B.  par  L.  par  D. 

Sept.  30 20, 55        20,99 

Oct.     i 20,59        21, o3 

3 20,80        21,1 3 

5 20î79        2i,o5 

11 20, 83        21, o3 

13 ao>87        21,04 

14 20,90        21,11 

15 »  » 

17 3io»9i        21,06 

19 20,72        21,04 

20 20,78        21,08 

21 20,80        20,96 

23 21 ,12        21 ,11 

26 20,89     /  20,98 

27 21,01  9 

30 ao,94        21,09 

Nov.     9 21,00        21,14 

13 20,84        20,98 


i"*  période.     20,68         21, o5 
Moy  ..    ^  2*  période.  20, 83         21,09 

3'  période.     20,97        21,06 

»  L'écart  entre  les  valeurs  françaises  et  anglaises  subsiste,  mais  les 
nombres  moyens  de  B  et  D  sont  identiques,  une  fois  Tinfluence  du  relai 
éliminée,  tandis  que  la  variation  d'équalion  personnelle  de  L  est  de  nou- 
veau mise  en  évidence  et  fait  croître  à  chaque  période  les  nombres 
obtenus  par  HT  et  par  L. 

»  Ce  sont  maintenant  les  valeurs  françaises  qui  s'accordent  entre  elles, 
tandis  que  les  nombres  anglais  sont  discordants.  Un  tel  résultat  suffit 
pour  enlever  toute  confiance  aussi  bien  dans  Tune  que  dans  l'autre  des 
valeurs  de  la  longitude. 

»  Comme  l'a  fort  bien  dit  l'Astronome  royal,  il  est  nécessaire  de  recom- 
mencer la  mesure  et  le  plu?  tût  sera  le  mieux. 
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celle  fondée  sur  un  déplacement  de  Taxe  de  rotation  à  la  surface  de  la 
Terre.  Pour  Madison,  le  maximum  de  la  latitude  arrive  vers  le  6  avril. 
En  admettant  une  différence  de  phase  d'environ  quinze  jours  pour  chaque 
heure  de  longitude,  et  que  les  stations  occidentales  sont  en  avance  sir 
les  stations  orientales,  la  formule  donnerait,  pour  Berlin  et  PouIkoTi, 
les  résultats  suivants  : 

ObMrraUOfi*.  Calcul. 

Berlin        1884,32-1884,70 — o'iS  — o,'i5 

»            I880, 31-1884, 70 —0,44  —0,16 

Poulkova  I88:i,23-I88t,70 —0,3»  — o,38 

»          18S:i,31-188i,70 -0,33  -0,27 

Cette  comparaison  montre  que  les  résultats  obtenus  à  Madison  s'accor- 
dent grosso  modo  avec  ceux  de  Berlin  et  de  Poulkova.  M.  Comsiock 
trouve  aussi  que  les   latitudes  observées  à   Poulkova  de   1877  à  i885 
s'accordent  beaucoup  mieux,  entre  elles  lorsqu'elles  sont  corrigées  de 
l'inégalité  annuelle  indiquée  par  la   formule.   11  trouve  encore  que   1* 
latitude  de  Madison  est  sujette  à  une  faible  variation  séculaire;  elle  au  g* 
menterait  de  o'',o5  par  an.  Cette  augmentation  est  confirmée  par  I^* 
observations  faites  avec  la  lunette  zénithale  depuis  1873. 

Bauschinger,    —  Observations  de  comètes  faites  au  réfraclet-*  ' 
de  l'Observatoire  de  Munich. 

Bidschof,  —  Ephéméride  de  la  conicle  1890  II. 

Luther  (/?.).  —  Éléments  et  ephéméride  de  la  planète  (^  Eucrale. 

Weiler.  —  Rectificalions  concernant  deux  Mémoires  antérieurs. 

Barnard,  —  Sur  la  nouvelle  nébuleuse  voisine  de  Mérope. 

M.  Barnard  répond  aux  remarques  de  M.  Pritchard;  il  pense  toujours 
que  l'objet  en  question  méritait  d'être  signalé  aux  astronomes. 

Lehniann-Fllliès.  —  Sur  deux  cas  particuliers  du  problème  des 

trois  Corps. 

Les  solutions  des  cas  particuliers  traités  par  Laplace  sont  susccp- 
tihlcs  d'être  ^généralisées.  Au  lieu  de  trois  corps  placés  aux  sommets 
d'un  trian*;Ie  equilateral,  (»n  peut  en  considérer  quatre,  placés  aux  som- 
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Schœnfeld,  —  Sur  l'étoile  nouvelle  de  l'année  1006. 

Dans  cette  Note,  la  dernière  qui  soit  sortie  de  sa  plume,  M.  SchœnfcM 
discute  les  renseignements  fournis  par  les  chroniques  sur  cette  étoOe 
nouvelle,  qui  probablement  ne  le  cédait  pas  en  éclat  à  la  Nova  de  1S71. 

Pickering.  —  Sur  la  découverte  des  étoiles  doubles  par  l'étnde 
de  leurs  spectres. 

Il  arrive  souvent  que  les  deux  composantes  d'un  couple  sont  de  cou- 
leur difTérentc,  et  que  leurs  spectres  appartiennent  à  deux  types  opposés, 
Tun  analogue  au  spectre  du  Soleil,  Tnutre  caractérisé  par  la  prédomi- 
nance des  raies  de  Thydrogcne.  Si  les  deux  étoiles  sont  trop  rapprochées 
pour  être  séparées  par  les  moyens  ordinaires,  on  peut  encore  espérer 
d*en  reconnaître  la  duplicité  par  une  étude  attentive  de  leurs  spectres 
superposés.  Miss  A.-C.  Maury  a  rencontré,  parmi  les  spectres  des  étoiles 
d'un  certain  éclat,  toutes  les  transitions  possibles  du  premier  type  aa 
second,  et  l'on  peut  se  demander  si,  dans  tous  ces  cas,  il  s*agit  de  spectres 
combinés,  ou  seulement  d'altérations  d'un  spectre  simple,  dues  à  des 
circonstances  physiques.  L'hypothèse  de  la  duplicité  serait  confirmée 
par  des  déplacements  périodiques  des  raies  de  Thydrogène.  En  exami- 
nant à  ce  point  de  vue  quatre  photographies  du  spectre  de  Procyon, 
on  a  constaté  que  les  longueurs  d'onde  des  raies  G  et  A,  déduites  de  la 
comparaison  avec  six  autres  raies,  étaient  respectivement  434,09  et 
410, '2.4  au  lieu  de  434»o6  et  410,19,  valeurs  que  fournirait  (a  carte  du 
spectre  solaire  de  II. -A.  Rowland.  L'écart  de  o,o3  correspond  à  une 
vitesse  de  translation  de  lo^""  par  seconde;  mais  il  n'est  pas  démontré 
qu'il  ne  puisse  s'expliquer  d'une  autre  manière.  On  ne  saurait  donc 
affirmer  encore  la  duplicité  de  l'étoile  en  question.  Miss  Maury  a  constaté 
des  particularités  analogues  pour  une  dizaine  d'étoiles,  dont  plusieurs 
sont  notoirement  doubles,  tandisque  pour  d'autres  (t  Persée,  ^  Cocher,  etc.) 
la  preuve  reste  à  faire. 

Ambronn,  —  Détermination  du  diamètre  de  Mercure. 

■* 

Une  série  de  mesures  effectuées  au  mois  de  mai  1890  avec  rhcliométrc 
de  Gœttingue  a  donné  en  moyenne  pour  le  diamètre  de  Mercure 

6',597±:o',o5o. 

Le  diamètre  de  cette  planète  a  été  mesuré  assez  souvent  à  l'occasion  de 
SCS  passages  sur  le  Soleil,  mais  rarement  en  dehors  des  passages;  les 
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leurs  (le  Strasbourg,  et  déterminer  les  positions  d'une  série  de  taches. 
Une  planche  lilhographiée  qui  accompagne  sa  Note  indique  les  points  de 
la  surface  auxquels  se  rapportent  les  mesures. 

Ristenpart.  —  Eléments  de  la  comète  1890  IV. 

Harzer,  —  Résultats  déduits  des  observations  méridiennes  faites 
à  rObservatoire  de  Gotha. 

M.  Harzer  donne  une  liste  de  positions  moyennes  d'étoiles  ^'Lts  ^ 
se  rencontrent  dans  le  catalogue  de  Tobie  Mayer,  mais  non  dans  cela 
de  Bradley.  Elles  ont  clé  observées  par  M.  E.  Becker,  de  i883  à  188^, 
à  la  demande  de  IM.  Auwers,  en  vue  de  la  détermination  de  leurs  mou- 
vements propres.  Los  positions  sont  données  pour  i885, o.  Les  observa-  ' 
lions  ont  été  faites  sous  la  forme  de  zones,  en  mêlant  aux  étoiles  de 
Mayer  un  grand  nombre  de  fondamentales. 

Spitaler.  —  La  comète  1889  I  dans  Topposition  de  1891. 

Le  i*'  mai,  M.  Spitaler  a  pu  retrouver  cette  comète  avec  le  grind 
réfracteur  de  Vienne;  la  durée  de  la  visibilité  dépasse  ainsi  970  joars. 

1 

Galle  (J.-G.)*  —  Sur  quelques  phénomènes  d'apparence  comé- 
taire. 

Les  bolides  laissent  parfois  derrière  eux  des  queues  blanchâtres  qui      1 
persistent  pendant  plusieurs  minutes;  on  en  a  vu  qui  n'avaient  pas  dis- 
paru au  bout  d'une  demi-Iieure.  Il  est  possible  que  ces  lueurs  aient  éû 
quelquefois  prises  pour  des  comètes.  On  s'expliquerait  ainsi  certaines 
observations  d'un  caractère  douteux. 


Observations  de  planètes  et  de  comètes,  etc. 


R.  R. 
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Les  images  de  ces  fils  sont  neltes,  sans  coloralion  aucune,  ce  qui 
indique  l'absence  pratique  d'aberration  de  spbéricilé  et  de  réfrangi- 
t)ifi(c.  Il  en  est  de  même  des  images  des  (ils  de  la  lunette,  vues  au 
fover  d'une  mire  et  inversement  des  images  des  (ils  d'une  mire  vues 
aiifover  de  la  lunette.  Ces  dernières  sont,  toutes  choses  égales  d'ail- 
leurs, les  moins  ondulantes  lorsque  l'air  atmosphérique  n'est  pas 
en  équilibre,  mais  toutes  peuvent  se  pointer  aisément  et  avec  la 
même  précision  finale  en  majorant  le  nombre  de  pointés  pour  les 
images  les  plus  ondulantes. 

Aprt's  avoir  supprimé  le  retournement  de  la  lunette,  il  semble 
aussi  qu'on  pourrait  supprimer  le  niveau  à  bulle  d'air,  dont  l'emploi 
exige  tant  de  précautions  indispensables,  et  le  remplacer  avanta- 
geusement par  un  pointé  nadiral  du  fU  mobile  d'ascension  droite 
qui  donnerait  immédiatement  l'inclinaison,  la  position  du  (il  sans^ 
collimation  étant  déterminée  tous  les  jours. 

On  supprimerait  du  même  coup,  comme  inutile,  la  recherche 
deTinégalité  des  tourillons. 

Les  praticiens  connaissent  les  inconvénients  et  les  avantages  du 
retournement  de  la  lunette,  de  Temploi  des  petits  collimateurs 
ordinaires,  du  nivellement  avec  une  (iole  en  verre  pleine  d'éther 
et  d'une  bulle  de  vapeur;  ils  diront  si  les  vues  précédentes  ren- 
ferment quelque  chose  d'utile  à  tenter,  capable  de  diminuer  le 
travail  sans  altérer  la  précision  des  observations  méridiennes. 


ÉTUDES  SUR  LES  FORMULES  D'INTERPOLATION; 

Par  m.  K.  RADAl'. 

[Suite  (»)J. 

12.  Quand  nous  ferons  d'autres  ap|)lications  des  (liHércnces  mé- 
dianes, nous  désignerons  par  la  lettre  M  la  moyenne  i  (  A  H ) , 

représentée   plus  haut   par  D,  et  D  représentera  l'opération  fic- 
tive-7=«  On  aura  M  =:  Dy  1 -f-  [D-,  et,  pour  unifier  la  notation 


(•)  Voir  Bulletin  astronomique,  Vlll,  p.   »7'>. 
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des  diir<LTcnces  ^ucce^^^ve^,  il  siilTira  de  dîvîser  par^i  -J-  J-D*  les 
développements  où  fi^urenl  D-*"*"*(o)  ou  D-*i'J). 

Avant  d*aller  plus  loin,  il  convient  de  faire  une  remarque  qui 
peut  paraître  banale,  mais  qui  nVsl  pas  superflue.  C^esl  qu^au 
lieu  de  la  quantité  j^'  dont  on  connail  une  série  de  valeurs  (soit 
isolées,  soit  relevées  sur  un  tracé  graphique),  on  peut  interpoler 
telle  fonction  de  i*  qui  s\  prèle  avec  plus  de  facilité.  On  peol 
essaver  V*,  ou  \/»',  ou  logr.  Dans  beaucoup  de  cas,  surtout  dans 
l(\s  problèmes  de  Phvsique  ou  de  Statistique,  c'est  le  logarithme 
qui  est  tout  indiqué  par  le  caractère  général  de  la  courbe.  M.  Mer- 
rilîeld  insiste  sur  ce  point,  dans  le  Rapport  que  nous  avons  déjà 
cité,  et  dans  une  Note  intitulée  Considerations  respeciing  the 
translation  of  series  of  obser\'at  ions  into  con  tin  no  us  form  ulœ 
{Proc.  /t.  Soc.,  nov.  1880^^.  Il  rappelle,  à  ce  propos,  le  passage 
sul>ant  de  Stirling  (Methofius  flijferentialisy  p.  88)  :  iXam  inter- 
pola tio  non  est  te  mere  suscipiencfa,  seci  ante  exordium  operis 
in/jitirenduni  est  qua» nam  sit  series  simplicissima^  ex  ctijtts 
intercalatione  pen  de  t  ea  série  i  propos  ita\  Atque  hœc  prœpa- 
ratio  est  maszna  ex  parte  omnino  necessaria,  ut  desreniamtts  ad 
conclusiones  concinnas  et  elegantes.  C'est  là  aussi,  je  croîs,  le 
sons  d'iint*  remarque  do  M.  Laisant  sur  l:i  formule  d'interpolation 
do  Lagranp:e  iDutl.  dr  la  Sor.  math.,  iSiji,  p.  { { ». 

Dans  le  cas  où  la  forme  do  la  fonction  de  x  est  appro\imatî\e- 
mont  connue  d'axance.  on  aura  ti>ul  a\anta^e  à  interpoler  la  difle- 

ronco  V — A-^)'  01*  le  rapport  --— - .  ou  logi'  —  log/i  jr). 

Il  v  a  encore  une  autre  remarque  à  faire.  La  formule  de  Lagrange 
peut  s'écrire 

OÙ  les  facteurs  X  s'annulent  pour  x  ^—-  a.  sauf  X„,  qui  se  réduit  à 
Tunité.  Kn  posant 

F{-r)  =  \x  —  a  uj'  —  />  ). .  ,{jr  —  /  »  =  (j-  —  a)Fa(Jr). 

on  peut  faire,  avec  Lajjrango, 

l*<i«"  • 

Mais  ce  choix  nVsl  pas  le  seul  «pron  puisse  faire;  il  est  clair 
f]u  on  pont  remplacer  \,,  par  une  fonction  de  \,.  qui  s'annule  en 
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qui  peul  tenir  Jieii  de  la  série 

^  =  a  H-  a'cosj:  -+-  a*cos2j:  -f-. .  . 
-4-  [J'sinjr  -h  P'sin2J?  -H 


II. 


13.  Dans  beaucoup  de  cas,  la  reclierche  des  coefTiciei 
formule  d^interpolation  se  ramène  à  la  résolution  d'un 
d^équations  linéaires. 

L^introduction  des  déterminants  est  un  excellent  mov 
cider  la  théorie  de  Téliminalion;  mais,  lorsquMl  s'agit  d 
numériques,  on  préférera  toujours  le  procédé  ordinaire  d 
nation  successive  des  inconnues.  Ce  procédé  peut  d^aill 
présenté  sous  une  forme  élégante,  en  suivant  les  prcscri 
Gauss  ou  celles  de  Cauchv. 

Supposons  d'abord  qu'on  ait  à  déterminer  m  inconn 
:;,  .  .  . ,  ^  par  m  équations  linéaires 

(0  I  A,a?-i-  B,^-i-Ct-5-T-...-+-H,/  =  Fj, 

\    » 

dont  nous  représenterons  Tune  quelconque  par  l'équalio 

(I)  \x-\-  \iy^Cz-^...-^\\t-  F. 

On  commence  par  éliminer  x^  en  retranchant  de  chaqu< 
sion  F  la  première  F|,  multipliée  par  le  rapport  —  des  ce 
respectifs  de  x,  et  l'on  obtient  ni  —  i  équations  de  la  foi 

(II)  j^AB-+-:;AG-h...-f-/AH  =  AF, 

les  différences  premières  A  étant  définies  par  les  relatioi: 

AA=o,      AB  =  B— --H,,      AC=C— Ac,,      ...,      AF  =  1 

A,  Aj 

de  sorte  (|ue  AI3,,  AC,,  .  . .,  AF,  s'annulent  évidemment 
nation  de  j'  entre  les  expressions  ^V^y  «^1'  :i>  •  •  •  >  ^^*m  don 
équations  nou\ elles  du  l}'pe 

{\\\)  j  A2C-f-...-H  /  A^H  =  y-V. 
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en  faisanl 

^         AtB  =  o,         A*C  =  AG--^AC„         ...,         A*F  =  AF-^AF„ 

el  ainsi  de   suite.   Il   est    visible   que   AF|  ;    A'^Fi,    A'-F2;    ..    , 
A^F,,  . . .,  A^'F;,,  sont  nulles  par  défînition. 
Oo  arrive  finalement  au  système 

xX-^yh-^zC-^,.,-^  t\\  =  F, 

jAB-f-zAC-+-...H-^AH         =  AF, 
CV)  {  -5A«C-H...-h/AMI       =A«F, 


/  A"*-»  H  =  A"*-»  F, 

doDl  la  première  ligne  représente  m  équations,  la  seconde  m  —  1, 
cl  la  dernière  une  seule,  comme  le  montre  le  Tableau  suivant  des 
seconds  membres 

/  Fi»     Fj»       F3,         . . .,    F,w, 
AFj,     AFj,       ...,     AF„i, 
^V  {  A*F„     ...,     A«F,„, 


»     » 

A'«-iF 


m' 


Pour  le  calcul  des  inconnues  x^y,  z,  il  suffit  de  prendre  la  pre- 
mière équation  de  chaque  type,  à  savoir  celles  dont  les  seconds 
'nembres  sont 

(3)  F„    AF„    AÎF3,     ...,     A'"-iF,;„ 

en  remontant  de  la  dernière  à  celles  qui  la  précèdent;  elles  four- 
nissent ainsi,  l'une  après  l'autre,  les  valeurs  de  /,  . . . ,  5,  y,  x. 

Si  les  inconnues  sont  liées  entre  elles  par  n  équations  de  la 
forme 

Mi  l  atx-^  bfy-\- CiZ -h. .  ^-^  h^t  =fiy 


dont  le  nombre  surpasse  celui  des  inconnues  (/i  >>  m),  ces  équa- 
tions sont,  en  général,  simplement  approchées,  et  ne  deviendraient 
exactes  cjuVn   remplaçant  /  par  / —  e,   où  s  représente  l'erreur 
de  y.  Il  faut  alors  commencer  par  en  déduire  un  système  dVqua- 
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lions  finales  en  nombre  égal  à  celui  des  inconnues;  ce  qui  peut  se 

faire  de  deux  manières. 

On  peul,  d\ine  pari,  en  ajoulanl  les  équations  (4)  après  les 

avoir  niullipliécs  par  des  fadeurs  A|,  ...,  X,,,  [X|,  ...,  tx^,  .••, 

former  un  syslème  de  m  équations  linéaires  tel  que  le  sjsléme  (i), 

et  en  déduire  les  équations  finales  (3).  En  partant  de  réqualioD 

IV  pe 

ax  -h  by  -\-  cz  -^-^ .  ,-\-  hi  =/, 

et  nous  servant  de  la  notation  de  Gauss 

(a?)  =  a,  3,  H- atj  3j -h. . . -4- a«  3«, 

\cs  sommes  pondérées  des  équations  primitives  pourront  s'écrire 


(5) 


('ka)x  -h(}^b)y 
(lia)X'^-(iib)y 

(v«)ar  -\'{^b)y 


(Xc)3  -f....-(X/)=  F,. 
{lj.c)z-h..,  =  ([i/)=  Fj, 

(VC)5    -f-...  =  (v/)    =F3, 


L'éliminalion  successive  de  j:,  (la  y  y  de  z.  ...  donne  des  séries 
d'équalions  lelles  que  les  suivantes 


(() 


)  ) 


/  ({xb.y  \y  -^(  ixr.i)z  -h  .  .  .  —  [yif.i), 
\  (  V  A .  I  )y  -i-  (  V  r* .  1  )  c  -+-...  —  (  v/.  i  ), 

t 


OÙ,  d'après  la  nolatiori  de  Gauss, 


(v/.-2)  =  (v/.  0 -  (p77^  (i^/- 0» 

Avec  la  notation  de  Gauchy,  qui  représente  par  A,  A^,  .  .  .  de: 
«  cspùces  (le  dillV'renccs  finies  de  divers  ordres  »,  ces  expression: 
deviennent 

A^  F,  ^.  A2(v/,  =  A(v/)  -  A(v6)  ^M, 
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cl  il  est  visible  qu'elles  peuvent  élre  mises  sous  la  forme 

AF,  =  (|JtA/),         A«F8=(vA«/), 
en  posant 

V=/-«^',      ^t/=^/-^b\^,       .... 

ce  qui,  à  la  vérité,  modifie  légèrement  le  sens  du  signe  d'opéra- 
tion A. 

Il  faut  se  garder  de  confondre  le  svmbole  A,  employé  ici,  avec 
relui  des  diflerences  finies  ordinaires,  oii  A.A  =  A^.  Les  A  sont  ici 
des  coefficients  d'élimination.  Ainsi  A^  naît  de  Téliminalion  de  j*, 
y  entre  les  équations 

F    =  \x   -+-  B7    H- .  .  .  , 
F,  =  Xix  ■+■  Bi7  -h. . ,, 

Fj  =  Ajor  -h  Bjj'  -4- . . . , 

et  l'opération  se  fait  comme  si  les  autres  inconnues  n'existaient 

pas.  En  désignant  par  [rt6|]  le  déterminant  formé  avec  les  élé- 

a     b 
menls  ,      ,  on  trouve 

<T,      bx 

^F  =f-Af,=  I4^-1-I, 

A|  A, 

A.F  =  AF-A5.AF,=  fi:Mll, 
ABj       *         [A,B,] 

A.,F  =  A.F-^1^A^F3=[I^^L?^, 

AtC,^*'        [A,B,G3] 

et  ainsi  de  suite.  On  voit  que  les  A  sont  des  fonctions  symétriques 
des  coefficients  qui  y  sont  contenus. 

Les  quantités  ([jl  Ay),  (v  A^/),  .  . .  sont  composées  d'une  manière 
analogue,  les  éléments  des  déterminants  étant  les  coefficients  Q^f), 
(u/),  ...,  ().a),  (jxa),  ...,  Çkb),{]kb)y 

Il  nous  semble  que  l'emploi  du  signe  A  aide  à  régler  la  marche 
des  opérations. 

On  se  trouve  ainsi  conduit  (comme  l'a  remarqué  Bienaymé)  au 
mode  d'élimination  fondé  sur  l'algorithme  de  Cauchy. 

1  i.  On  peut,  en  efiet,  avec  Cauchy,  élablir  direclcmcnl  les 
équations  finales  sans  passer  par  loule  la  série  dos  expressions  (5). 
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Pour  cela,  remarquons  d^abord  qu'en  éliminant  successiveraenl  x^ 
jTy  z,  ...  des  équations  (4),  on  peut  écrire  à  la  fois  le  système  des 
relations  approchées  (où  chaque  ligne  représente  n  équations) 


(7) 


xa  -i-yb     -H  «c       -*•... -h  th 

=  /. 

y  lb  +  s  le    H- . . .  -H  <  AA 

=  v. 

^i»c-(-...-i-<A'A 

=  A»/. 

/  A"*-«/t  =  A'"-*/, 


et  le  s^'stcme  d\>quations  définitives 


5(vA«c)-4-...4-/(vA»A)  =  (v  A»/), 


^ 

1 


qui  se  déduisent  l'un  de  Tautre,  ligne  après  ligne,  les  diflTérencesA 
étant  formées  comme  il  suit  : 


A/--  /_  ^2lJj  a  A«/~  A/-  ^^^^'^^  Ib 


La  première  des  équations  (8)  est  la  somme  pondérée  des  n 
équations  contenues  dans  la  première  ligne  de  (7);  combinée  avec 
celles-ci,  elle  sert  à  former  les  n  équations  que  représente  la 
seconde  ligne  de  (7),  et  dont  la  somme  pondérée  fournit  la 
seconde  é([uation  du  svslrme  (8).  Celle-ci,  à  son  tour,  sert  à 
déduire  la  troisième  ligne  de  (7)  de  la  seconde^  cette  troisième 
ligne  fournit  la  troisième  équation  (8),  et  ainsi  de  suite. 

Pour  abréger,  nous  introduirons  les  notations  nouvelles  (  ') 


(jxV)  ._^/AV) 


(9)  '        (>'«/  ^        (I^A6/  *  (vA«c) 

(  A/  =  /-cpa,         Aî/=A/-cp'A6,         A3/=  A»/- ?' A*c, 


('  )  Il  faiil  dire  que  lu   nolution  que  nous  avons  adoptée  n'est  pas  tout  à  fait 
celle  de  Cauchy,  qui  écrit,  par  exemple, 

A/r=/-z(V),         ^=       " 


mais  les  formules  ^agucnl  en  symétrie  par  rinlroduction  des  rapports  z. 
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qui  entraînent  ces  formules  A^opérations 

/  (XA)  =o,         (XA«)  =  o,         (îiA«)  =  o, 
(•o)  |(XA»)  =  o,         (^A3)  =  o,         (vA3)^o, 

On  a,  en  eflel,  par  définilion, 

(XA/)  =  (X/)-çj(Xa)  =  o, 

En    désignant   toujours    par   a,    ^,    v,    ...    les   rapports   '^   pour 
y"=  ri,  6,  c,  . . .,  on  trouve 


Ml) 


i 


(i^> 


Aa  =o, 
1  AA  =6  — Ba,        A*6  =o, 
Ac  =  c  —  Y^»         A*c  =  Ac  —  y'A^,         A3c=o, 


le  système  (8)  peut  s'écrire 

(•3)  ;  -^  '  • 


el  les  formules  (9)  donnent  immédiatement 

/      /=  ç>a-+- o'A^> -4- cp^A^c -h. .., 
i%\}  I     A/=  o'A^»-+-cp'A«o-H..., 

(  A«/=  'f'A'-c-h..., 

lo.  Le  procédé  d'élimination  qui  vient  d'etre  exposé  donne  les 
équations  finales  pour  la  dclerminalion  des  inconnues  sous  une 
forme  très  simple.  Ainsi  que  Ta  fait  déjà  remarquer  M.  Bienaymé, 
il  convient  également  à  la  méthode  des  moindres  carrés  et  à  la 
niélhodc  de  Cauchy  :  la  dilTérence  est  dans  le  choix  des  facteurs 
A,  tt,  V,  ...  qui  serN'Cnt  à  former  les  sommes  pondérées  des  é(|ua- 
tions  approximatives  (7). 
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La  inclhodc  des  moindres  carrés  veut  qu'on  fasse  X==  a,  jjl  =  A, 
V  =  (?,  . . . ,  en  d'autres  termes,  que  l'on  prenne  pour  les  poids  ]l) 
•JL,  V,  ...  les  coefficients  mêmes  des  inconnues.  Ce  choix  est  con- 
forme aux  principes  du  Calcul  des  probabilités  ('). 

De  son  coté,  Cauchy,  s'inspirant  d'une  règle  ancienne,  prend  . 
tous  les  facteurs  égaux  à  =b  i,  le  signe  étant  celui  du  coefficient 
de  l'inconnue  qui  doit  être  éliminée  la  première,  de  sorte  que, 
dans  Téquation  finale,  cette  inconnue  a  toujours  pour  coefTicienl 
une  somme  de  termes  positifs.  Ainsi,  dans  le  système  (8),  les 
coefficients  ()v^),  ([x  A6),  (v  A^c),  . . .,  qu'il  désigne  par 

Sa,  S'A6,  S'A«c,  ..., 

représentent   les   sommes   des   valeurs  numériques  de  cr,  At» 

A^c,  • .  .  et  l'on  a 

(Xa)=Sa     =lzta, 

le  signe  inférieur  étant  adopté  toutes  les  fois  que  a^  A6,  . . .  ^^^ 
négatifs.  Il  en  résulte  donc  que  les  dénominateurs  des  exp<^*^' 
sions  (9)  et  (i  i)  sont  toujours  des  sommes  de  termes  positifs  ** 
par  suite,  aussi  grands  que  possible  (en  les  supposant  obtenus  W 
voie  d'addition).  Quant  aux  numérateurs 

(A/)=S/     -S:t/, 
(lxA/)=S'A/=v±:A/ 

le  clioix  des  signes  y  est  tout  indiqué,  |)uisque  les  facteurs  A,     /^' 
V,    ...   se  déterminent  i)ar  les  dénominateurs.   Pour  caractérisa'^ 
d'un  mot  c^elte  dépendance,  Yvon  Villarceau,  dans  l'exposé  qu  ^^ 
a  fail  de  la  méthode  de  Caucby,  propose  de  nommer  dominant^ 
la  fonction  qui  règle  les  changements  <le  signe  dans  les  autre* 
fonctions,  et  il  appelle  S,  S',  S'\   ...  les  sommes  subordonnées 
aux  dominantes  a,  Ib,  A^c,  .... 

Par  remploi  de  ces  facteurs,  dont  chacun  se  réduit  (au  signe 


(' j  Ajoutons  (juc,  suivanl  une  renianjue  de  Jacobi,  les  valeurs  des  inconnues 
(fuc  l'on  lire  d'un  syslcnic  d'équations  en  nombre  surabondant,  par  rapplic^lion 
de  la  niélliode  dos  moindres  carrés,  sont  des  moyennes  pondérées  des  valeurs  que 
l'on  obtiendrait  on  formant,  do  toutes  les  manières  possibles,  des  groupes  d'équa- 
tion*; m  nomi)ro  slriclonionl  suflisant  {Journal  de  Crelle,  t.  '2"2). 
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On  commencera  par  supposer 

en  faisan t^v  =  0,^  =  0,  .  . . ,  et  le  système  (i3)  donnera 

X  =  o, 
en  première  approximation.  Dans  la  mélliode  de  Cauchy,  le  rap- 
ri  'S  =  ;->-^  devient 

Sa 


|)0l 


où  Srt=:X±:«  est  la  somme  des  valeurs  numériques  de  cr,  d 
S/=  S  =i=/,  les  changements  de  signe  du  numérateur  étant  réglés 
sur  ceux  du  dénominateur,  dont  tous  les  termes  deviennent  posi- 
tifs. Ensuite  on  formera  les  résidus 

v=/— «?» 

dont  la  combinaison  ()vA/*)  ou  SA/*  doit  s'annuler,  ce  qui  fou^^^ 
une  vérification  du  calcul.  S'il  y  a  lieu,  on  procède  à  la  secor»"^ 
approximation,  en  posant 

et  le  svstèine  (i3)  donnera 


ou 


?'=i^'  A6  =  ^,-fi.. 


Les  relations  (i4)  donnent  d'ailleurs 

On  |)cut  continuer  de  celte  manière,  juscpfa  ce  i|ue  les  résidus  A***/ 
paraissent  suflisnrninenl  petits. 

17.  Présentée  de  celle  manière,  la  méthode  de  Cauchj  se  rattache 
très  naturellement  aux  procédés  d'élimination  plus  anciens,  dont 
elle  conslilue  une  ingénieuse  modification.  Je  n'ai  pas  voulu  en 
interrompre  l'exposé  par  des  remarques  relatives  à  l'historique  de 
la  qucslion,  qu'il  y  a  lieu  d(*  placer  ici. 
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Cette  objection    ne  se   trouve   pas  nettement   écariée  dans  la 
réponse  de  Caiicliy.  Il  insiste  seulement  sur  les  facilites  qu'offre 
son  procédé  dans  le  cas  où  le  nombre  des  inconnues  n*est  pas 
fixé  d'avance,  par  exemple,  lorsqu'il   s'agit  de   déterminer  dod 
seulement  les  valeurs  des  coefficients  d'une   série  convergenle, 
mais  encore  le  nombre  des  termes  après  lesquels  la  série  pourra 
être  arrêtée  sans  inconvénient.  Ce  nombre  se  détermine  par  la 
considération  des  résidus  successifs  \^f  :  on  s'arrête  lorsqu'ils 
sont  devenus  suffisamment  petits.  C'est  donc,  à  vrai  dire,  «npro-, 
cédé  de  tâtonnement.  Mais  il  est  très  commode,  et  Villarceausc 
loue  beaucoup  des  résultats  qu'il  a  obtenus  en  l'appliquant  à  la 
détermination  des  orbites,  au   lieu  du  procédé  recommandé  par 
Laplace,  qui  repose  sur  la  formule  générale  de  Newton.  De  même, 
P. -G.  Bartlett(0//  tltc  empirical  interpolation  of  observations; 
Am.  ,/.  of  Se,  juillet  1862)  recommande  le  procédé  de  Cauchy 
pour  la  représentation  d'une  série  d'expériences. 

Cauchy  a  encore  proposé  d'appliquer  d'abord  son  procédé  avec 
les  fadeurs  ±:  i,  puis  de  corriger  le  résultat  par  la  méthode  des 
moindres  carrés;  mais  c'est  peut-être  compliquer  les  choses  plus 
que  de  raison.  Au  surplus,  pour  conformer  le  procédé  toutd^ 
suite  au  principe  des  moindres  carrés,  il  n'y  a  qu'à  mettre  pour 
}v,  |jL,  V,   ...   les  cocfficienls  mêmes  des  inconnues,  comme  l'ont 
déjà  expressément  remarqué  Cauchy  el  Bienaymé.  On  peut  con- 
sulter, à  ce  sujet,  deux  Notes  de  M.  E.  Carvallo,  sur  les  formidf^ 
iV interpolation  cl  sur  i application  de  la  méthode  des  moindres 
carrés  {Comptes  rendus,  3o  janvier  et  26  mars  1888). 

Si  les  facteurs  A,  [jl,  v,  ...  sont  déterminés  de  cette  manière, 
on  a  la  formule  que  M.  Tchébychef  a  donnée  en  i854,  et  dont 
il  sera  question  plus  loin,  en  même  temps  que  de  quelques  autres 
travaux  se  ratlachanl  aux  problèmes  de  ce  genre. 

18.  Les  Mémoires  qu'il  m'a  fallu  lire  sont  très  nombreux;  je  n( 
puis  songer  à  les  résumer  tous,  ni  à  rc[)roduire  toujours  les  nota- 
tions des  auteurs,  qui  changent  d'un  Mémoire  à  l'autre,  et  dont  h 
diversité  rend  la  Jorliirc*  success! vn  r\  hi  comparaison  de  ces  éciil: 


()au<*liy  à  lii  (It'Lrriniiialion  du  iiioiixMnriil  proj>i<»  du  syslùmc  solaire,  a  dû  rdl>an 
dormer  pitur  la  rm'-llK^ilc  (\o>  uioiiidrcs  «mit/'S. 
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tuées,  et  de  remplacer  u^  v,  (r,  . .  .  par 


.r»,  x\  x' 


•*>         •  •  •  • 


Dans  le  cas  le  plus  simple,  celui  d'uo  développement  suivant  les 
puissances  ascendantes  de  x,  on  aura  donc 


^0  =  1, 


X  =^  X, 


x^=x^. 


et  X"  représentera,  à  Tordinaire,  la  puissance  /i»^™«  de  x;  mais,  en 
f^énéral,  nous  désignerons  par  x"  la  fonction  de  x  dont  n  est  le 
numéro  d'ordre  ou  le  rang  dans  la  série.  On  verra  qu'il  n'en  peut 
résulter  aucune  confusion  et  qu'on  peut  se  dispenser  d'écrire ar^*' 
au  lieu  de  x"^  ce  qui  serait  peut-être  plus  clair,  mais  très  incom- 
mode pour  la  transcription  des  formules.  Nous  conserverons  aussi 
la  notation  de  Gauss 

(  ap )  =  a,  p,  -h  aj  p,  -h . . .  -h  a„  p;, 

pour  représenter  les  sommes  de  produits  ou  sommes  pondérées- 

19.  Ceci  posé,  nous  allons  considérer  le  cas  spécial  où  lepr^ 
cédé  de  Cauclij  est  appliqué  à  la  construction  d'une  formule  d'itt* 
lerpolation. 

En  admettant  que  la  fonction  de  x  accessible  à  l'observation (*) 
soil  (léveloppable  en  série  convergente  suivant  les  puissances  de  J 
ou,  plus  généralement,  suivant  certaines  fonctions  ^",  .r^,  a*",  . . ., 
(le  soile  qu'on  puisse  poser 


(i5) 


f=  A;rO-u  ^x'-^Cx^-h.... 


il  s'agit  de  déterminer  les  coefficients  A,  B,  C,  .  .  .  à  l'aide  d'un 
certain  nombre  de  valeurs  données  y,,  y*2,y*3,  .  . .,  qui  correspon- 
dent aux  valeurs  x^y  .r,,  X2,  .  .  .  <le  Targumenl  x.  On  aura  donc 
le  svstème  d'équations  lin(''aires 

/2=r  A.r5  -hH.r'j  +  G^:-^-..., 


(')  Dans  bcaiiroiip  «le  ras,  il   sera  plus  commode  de  développer  direcleinenl 
quelque  fond  ion   rie  /,   par  «Actnple   son   logarilhme.   comme   nous  ravens  déjà 

dit  (n-  12). 
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cp2,  . . .  pour/=  iC®,  jt/,  x",  ....  On  aura  donc  ralgorithine 


(•20) 


?3 


I, 

{XT'") 

(X^o)' 


CD 


?3 


=  I, 


(ixA^')' 
({xA^r')' 


=  I 


(vA*ar')' 


?î  =  i 


(•21) 


Ax' 
'  Ai-' 


=  o 


=  J7 


=  X    — 
:=  37    — 


A«ar' 
Aî^' 

A»  y" 


=  0, 


^;ax', 


A'x"  =  o, 

A»  37^=  A*  07* 


-?ï^'^, 


(  •2'2  ) 


X'>=X^, 
37*  =  (Pj  J-O 


A.r', 


On  commence  par  posery=  Aa:®  en  première  approximatioo, 
et  Ton  trouve 

A  =  ç>,        f=<fx^. 

On  calcule  alors  les  résidus  A/,  à  savoir 

A/i=/i  — ^37?,        A/2=/2  — cpa7;,         ...,        A/«=/„  — oxj, 
el  s'il  y  a  lieu,  on  procède  à  la  secondç  approximation  en  posant 

/=  Axo-f-  Bt'. 
La  formule  (17)  donne  alors 

/=  (pj70-hcp'A3^',  A/=<p'Aa7', 

par  conséquent 

H  =  cp',        A  =  o  — cp,o', 

où  les  coefficients  z>  sont  fournis  parles  formules  (19)  et  (20),  que 
nous  pourrons  écrire,  avec  Cauchy, 


?i  = 


S  y 

8^0 


S^^> 


S'A/ 


S'Aar 


7> 


on  réduisant  les  facteurs  A,  |i.  à  ±:  1 ,  les  signes  étant  pris  de  ma- 
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vanl  les  puissances  de  x,  nous  avons 

^•0  =  I ,        x'  =  .r,        x'  =  X* 

/=  Ah-  Bjt-hCj-* -+-... 
el  (i-)  devient 

('23)  /=  o  H-  ©'AxH-  <p'A»j-*-+- 

Les  facteurs  A  se  réduisent  ù  -{- 1  (dans  la  méthode  de  Gauchy, 
comme  dans  la  méthode  des  moindres  carrés);  la  somme  S  est  la 
somme  ordinaire  S,  et  (À.r^)=  n  représente  le  nombre  des  obser- 
vations; les  quantités  ç),  cpi,  o^^  .  .  .  sont  des  moyennes  arilhnié- 
tiques.  On  a 

•  /i     -^^  •  (fJLA.r)  '  (vA«j->) 


/ 


9,  =  -  Sa-,  o,  =  I, 


I   ^  ,        (  fi  Ar3  )  „        (vA»j73) 

^3^--2x^      ?3=-(y^'      ^^^=(VÂi^)'      ?3  =  « 


Ensuite 

V  =/  -?.  A-/   =A/   -ç,'A.r,        A'/   = -i'/  -  o'A'x», 

A.r   =  .r   --cpi,  A2.r   =  o, 

(  23)   <;  Ao^î  =  ^2  _  ^2,  Aî  J'2  rr  A.r^  —  o'^  \t,        A^^î  =  o, 

\x^=  .r3—  03,  A^r^  :=  A.r3—  cp^Air,         A^x^  =r  A«x3  —  çj  A^x»,        A^-r* 


nfin 


X    =  :5i-r-  A.r. 
<  '-'•G  )  '   3-2  —  .^   _^  î^;  Ar  -t-  \^x^-. 

•  •    — 

X»  =  03  -t-  'il  Ar  -f-  ï;!;  A^x^  —  A^.r», 
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I^  forme  explicite  de  la  série  devient 

I      Quant,  aux  facteurs  [x,  v,  .  .  . ,  on  prendrait,  avec  Cauchy, 

(v  A«ar«)  =  S'A«a72  =  2  dz  A«j^«, 


en  choisissant  les  signes  de  manière  à  n'avoir  ici  que  des  termes 
positifs.  C'est  sous  cette  forme  que  Bartlett  a  étudié  le  procédé 
d'interpolation  de  Cauchy,  en  traitant  quelques  exemples  numé- 
riques {Am.  J.  o/  Se,  1862). 

Si   nous  voulions  nous  conformer  au  principe  des  moindres 
carrés,  il  faudrait  prendre  jjl  =  :r,  v  ==  a:^,  .... 

21.  De  même,  dans  le  cas  général,  en  faisant  usage  de  la  for- 
mule 

(17)  /=  çaro-h  <p'Aar'-h  (p'A*a?'-+-. . . , 

on  se  conformerait  au  principe  des  moindres  carrés  en  prenant 
A  =  x®,  |JL  =  a:',  V  =  j:",  . . . ,  et  Talgorithme  aurait  la  forme  sui- 
vante : 

V = /  -  ?  ^^      A V  =  V—  ?'  ^^'» 

On  aurait,  pour/=  j:'', 

\X''=  Xf^OrX^'j  \^X^=  AjC—  o'r£^\ 

A»x''=  Aîj"-— o;A«.r",  ...,         A'-+t^''  =  o; 

(x*^x^)  ,       (jy\x'') 

^'^        (x^xo)  •'        (.r'iy)  '  '         *'  ^'^        -^^ 
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par  conséquent 

©!  =   ' — TT'  O,  =  I, 


La  formule 

(  27  )  A*  ^»/  —  A  V  —  <p<*^  A  *  J-* 

donne  d^ailleurs 


(a?*  A*  a:-') 


en  définissant  o^^-  par  la  relation  (^A*+*/)  =  o,  ou(x*"*  A*y*)  =  o, 
qui  entraîne  (;r^"*  A^*y)  =  0,  . ..,  et  enfin,  d^une  manière  géné- 
rale, 

(28)  (x^.\^)  =  o         pour         r  <  *, 

comme  le  demandent  les  formules  (10),  qui  s'écrivent  maintenant 

(10)  (jrOA)  =  o,         (xOA2)=o,         (jr'A«)  =  o,  

On  a  même,  plus  généralement, 
(  '29 )  (  A''» xf" .  A*'  )  =  o         pou r         /  <  ,v. 

Cela  résulte  des  égalités 

(3o)  (F.A^/)  =  (AF.AV)  =  (AîF.AV;  =  ...  =  (A-^F.AV), 

(|ui  se  déduisent  successivement  des  formules  (•.*7)  et(:>8);  elles 
montrent  que,  dans  les  formules  (28),  on  j^eut  remplacer  x''  par 
Ix^'j  A-x'*,  .  . . ,  ^^x^  et  en  général  par  A"'x'*,  puisque  cette  diffé- 
rence s'annule  pour  m  ]>  /•.  On  aura  donc  aussi 

(3i)  (  A''T''.A''\r^)  =  o         pour         r]:s. 

Ciiàcc  à  ces  relations,  les  sommes  qui  figurent  dans  les  exjïrcssion'^ 
(les   eoefficienls    -c^    peuvent    s'écrire    dr^    diverses    manières,    par 
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exemple 

(2r'A/)      =(/A:f')    =(Ax'.A/), 
j  (ar'A^r')    =(Ay.Ax'), 

et  Ton  voit  que  les  dénominateurs  des  cp  deviennent  des  sommes 
de  carrés.  M.  Carvallo  a  fait  une  remarque  analogue. 

22.  Considérons  en  particulier  le  cas  d^un  développement  sui- 
vant les  puissances  de  x.  Nous  avons  alors  a:®  =  i ,  a:'=  j:,  ...  et 
{x^x^)=  n.  L'algorithme,  pour  l'application  de  la  méthode  des 
moindres  carrés,  devient 


i 


/      =  CP -ho'Aar-h  o'A«a:*H-. . ., 
t'  il  » 

(33)  iV=  o'Ax-r  o'A«ar»H-..., 

(  AV=  ^'A«a7«-h..., 


P 


UIS 


A/  =/  —  ç,        A«/  =A/  -ç^'Aj7,       A3/  =A«/-ç>'A«:r«, 
Ajt  =x — <pi,      A*  or   =0, 


•  ?  •  I 


(34)  , 


et 

'    •  n     -^^  *          (j^Aj-)                      (j-îA^o:») 

(35)  {  I  ^  •    ,       (j^Aj-») 

^'  n         '  **        (j?Aa7r          •* 


j 


et  aussi 

(X    =  Oi-Jr-  A^. 
x'  =  o«  -i-  ol  Ax  -f-  A*  j:*, 
(36)  ;  .-       .2 

i  .rî=  03H-'i;A.r-h'^'3  A2x2-+- A^a:», 
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11  est  à  remarquer  qu'en  verlu  des  relations  (82)  nous  avons 

(x«A«ar«)  =  (A«a:».A«ari), 


ce  qui  permet  de  transformer  les  coefficients  cp^*^  de   bien  des 
manières. 

Si  nous  voulions  les  exprimer  par  les  sommes  de  puissances 
?i7  ?29  ?3)  •  •  •)  il  suffirait  d'appliquer  aux  relations  (36)  les  for- 
mules (28),  qui  peuvent  s'écrire 

(38)    SA=o,         SA«=:o,         2arA»  =  o,         ...,         2 ar'* A*-*-' =  o. 

On  trouverait,  par  exemple, 

n(Of—OiOi)  =  (xlx),  /j(cp3  — o,9i)  =  (a7«Aa?), 

n{^i  —  oitDi)  =  (x^x)Y^,         /i(o^— <p,cp,)  =  (^'Aj7)©i-t-(^«A«x«), 

n(o^  — ç,ç)3)  =  (xAar)oi,         /i(o5--9jcp5)=:(2r«Ar)o'3-4-(a?«A2j:«)9;, 

et  aïnsi  de  suite. 

23.  On  pourrait  aussi  exprimer  les  coefficients  de  la  formule  {'^^) 
par  les  puissances  de  Ax.  Posons 

îSX  —  /*»  •  X  —  étt  ~T~  *^  1  • 

nous  aurons,  en  vertu  de  (28), 

(89)  y:z  =  Oy      {z''-'\n  =  o,      (c*A*)=(x*A'), 

et  ces  formules  permettent  de  déterminer  les  coefficients  a,,  ^,. 
Y^,  ...  de  l'expression 

en  fonctions  des  sommes  1'^"*,  par  une  série  de  relations  de  la 
forme 
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Elles  donnent  encore 

(x*A*x*)  =  ('5*A*j"*)=  2  3»^-f-a,:S5«*-»-4-  p,2-5**  -2-4-... 

el 

o  =  (  z^-*-^  A-^ar*  )  4-  a^-u,  ( z^  ^''x^). 

Or  la  difference  z  =  x Sa:  ne  change  pas,  si  nous  rempla- 
çons X  par  X  -{-  a,  et  A/*  ne  change  pas  non  plus,  si  l'on  mel/'^b 
à  la  place  de  /.  11  s'ensuil  [comme  le  monirent  les  relations  (34) 
et  (37)]  qu'il  est  permis,  dans  la  formule  (33),  d'ajouter  une  con- 
stante quelconque  à  x  aussi  bien  qu'à/;  on  peut  aussi  remarquer 
qu^elle  est  homogène  (de  dimension  zéro)  par  rapport  à  x,  de 
sorte  que  Tunité  de  x  reste  arbitraire. 

Quand  les  valeurs  données  /i,  y*2,  ...  correspondent  à  des 
intervalles  égaux  de  l'argument  x  ou  seulement  à  des  valeurs  de  x 
distribuées  symétriquement  autour  de  la  valeur  moyenne,  on  aura 
2,  =  —  z,t,  et  en  général  Zi=  —  z,i^^_î\  par  suite 

et  les  équations  de  la  forme 

qui  résultent  de  (4i).donnent  alors 

^s  =  «»         Yx  =  o,         S.V  —  o,         . . . , 
de  sorte  qu'on  trouve 

Comme  l'unité  de  x  reste  arbitraire  et  que  les  formules  ne  ren- 
ferment que  des  différences,  nous  sommes  libres  de  supposer  que 
J"i ,  Xa,  . . .  représentent  les  nombres  i ,  2,  3,  . .  . ,  /i,  de  sorte  que 

n-hi  n  -f- 1  .      /i  -+- 1 

et 

.    n  —  I  .    n  —  3 


Zi  =  zn:  1  7ZZ  y 

'2  •>. 


On  a  aussi,  d'une  part, 

X'  =  (oi  -^  zy  =  o\  -^ . . ,  -h  5^1  z^-^  ■+-  3^ 
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cl  de  l'autre,  par  les  formules  (M)) 

el,  en  lenanl  compte  de  (43),  la  comparaison  donne 

n  H-  I 


(45) 


2i.  La  formule  (33),  a  laquelle  conduit  ralgorillinic  de  Cauchy, 
accommodé  au  principe  des  moindres  carrés,  nediOerequeparles 
notations  de  celle  que  M.  Tchébychef  a  donnée  en  i854  et  dont 
on  trouve  la  démonstration  dans  son  Mémoire  de  i855  sur  tes 
fractions  continues,  traduit  en  français  par  M.  J.  Bienay-mé, 
en  i858  {Journal  de  Liouville,  2*  série,  t.  111).  Celte  formule 
peut  s'écrire 

où  les  fonctions  i^  sont  celles  que  nous  avons  désignées  par  A^x*, 
tandis  que  0^  re|)réscnle  le  poids  des  observations,  que  nous  avons 
pris  égal  à  Funité. 

M.  Eug.  Houchc  a  cludié  les  séries  de  ce  genre  dans  un  Mémoire 
sur  le  (Iri'clop/jement  îles  fonctions  {Journ.  de  r  Ecole  Polytech- 
niquCy  i85(S).  M.  Ilcnnite,  dans  une  Note  très  intéressante  sur 
1^ Interpolation  {Comptas  rendus,  10  janvier  i85<)),  rattache  les 
résultats  de  M.  ïchchvchcf  d'une  manière  directe  à  la  formule 
de  Lagrange,  généralisée  par  l'introduction  des  polynômes  6(x). 
M.  Borchardt  s'en  est  occupé,  à  son  tour,  en  18G0.  M.  Tchébychef 
lui-nicnu;  y  est  revenu  à  plusieurs  reprises  :  d'abord  dans  le  Mé- 
moire sur  f  Interpolation  par  la  méthode  des  moindres  carrés 
{Méni,  de  PAc.  de  Saint-Pétersbourg,  1859),  ensuite  dans  deux 
Mémoires  sur  l' Interpolation,  publiés  en  i8()4  et  en  i8-5  (en 
russe,  dans  1rs  Bulletins  de  l'Acadéniic),  modifiant  chaque  fois  les 
notations  et  le  mode  d'exposition.  Il  a  aussi  traité  le  cas  où  la 
fonction  y  est  en  partie  connue,  de  sorte  qu'il  s'agit  de  la  repré- 
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OBSERVATIONS  DE  LA  PLANÈTE   (310), 
FAITES  A  L'onsfiRVATOiRE  d'alger  (au  iclescopc  de  o",5o); 

Par  mm.  R\MB\UD  et  SY. 


Daiea. 
1891. 

Mai     3.. 
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it       Gr.  iRmo7. 1891,0.  Réd.aaJ.  ^mo7.l891,0.  Réd.aaJ.  AnUaHém- 

h     m     •  s                  ...                   .  c),  ^' 

9.       8  9.28.53,57  4-0,80  8i.3o.5o,5  -4-2,4  584   Weisse  <a ^  ^ 
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ÉLÉMENTS  ET  ËPHÉMÉRIDE  DE  LA  COMÈTE  D*ENCKE, 

Par  m.  O.  BACKLUND. 

L'éphémérîde  est  seulement  approximative,  car  on  a  négligé  les 
perturbations  de  Vénus,  de  la  Terre,  de  Mars  et  de  Saturne,  pen- 
dant la  dernière  révolution.  Les  éléments  qui  ont  servi  à  la  cal- 
culer sont  : 

Époque  et  osculation,  1891  mai  3i,o.  T.  moy.  de  Berlin. 

M 3i8'.  i2!48',96 

«• 57.49.48,64 

Q 334.41.26,74 

m i'')8.38.46,33  }  Equin.   moyen   1891,0. 

i IV»..  54. 57, 86 

{^ io7f, 3799.85 

ijl' -f-o,o53i2i 

z' -f-i,8S 


Oh.  Temps  moyen 

lie  Berlin 

M- 

(0. 

lOK  /'. 

log  A. 

T   daborr 

1891. 

h      m      5 

*»           * 

*• 

m      i 

JUILL.     2 

2  .  3'2  .  5o 

-h  22. {o. 

2 

0,2768 

0,3488 

18. 3i 

:{ 

'2 . 3  î .  57 

-i-22.53. 

5 

0,2742 

0,3446 

i 

2.37.   6 

4-23.    6. 

8 

0,2716 

o,34o5 

12. 10 

:> 

2.39.16 

4-23 . 20 . 

2 

0 , 2690 

o,3363 

(i 

2.41 .28 

4-23.33. 

8 

0 , 2663 

o,332i 

17.50 

7 

2.43.42 

4-23.47. 

4 

o,2636 

o,'i279 

8 

2.45.56 

4-24.  I. 

0 

0 , 2608 

o,3235 

17.28 

0 

2.17.12 

H-2Î.  l4» 

6 

o,258o 

0,3191 

10 

9.5o.32 

4-24.28. 

0,2052 

o,3i47 

17-   7 

JriLL.  11 

2 . 52 . 54 

-^24.42. 

3 

o,2523 

0,3 102 

356 

MÉMOIRES 

;  ET  OBSERVATIONS. 
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niinalions  sonl  sujettes  à  des  causes  d'erreurs  systématiques  très  difficiles 
à  éliminer;  par  exemple  la  méthode  qui  a  donné  jusqu'ici  les  meilleurs 
résultats,  et  qui  déduit  cette  constante  d'observations  de  latitude  faites 
avec  un  instrument  placé  dans  le  premier  vertical,  suppose  la  Iatitu«i& 
parfaitement  invariable,  ce  qui  est  loin  d'être  certain.  Bien  au  contraire, 
on  peut  affirmer  qu'il  se  produit  des  variations,  au  moins  apparentes^    cl 
qui,  tant  qu'on  ne  saura  pas  en  tenir  compte,  vicieront  les  result.^ ts 
fournis  par  cette  méthode. 

Aidé  de  M.  Puiseux,  M.  Lœwy  \ient  d'employer,  pour  la  déterminatS  «^n 
de  la  même  constante,  cette  sorte  de  compas  céleste  différentiel  qu'il  a 
imaginé,  consistant  en  un  double  miroir  placé  devant  l'objectif  et  destâ  né 
à  ramener  dans  la  même  direction  les  ravons  venant  d'astres  an«]:ulai  re- 
ment  très  éloignés  les  uns  des  autres. 

Cette  première  Note  est  consacrée  principalement  à  montrer  les  dise  ^i»r- 
dances  des  résultats  obtenus  jusqu'ici  et  à  indiquer  les  causes  d'errca^rs 
systématiques  qui  ont  conduit  à  des  nombres  si  divergents.  Elle  dit  aia  ssi 
quelques  mots  des  observations  faites  en  1890-1891,  qui  ne  sont  f>a' 
encore  complètement  réduites,  mais  qui  conduiront  à  un  nombre  très[:>^° 
différent  de  celui  proposé  d'abord  par  W.  Struve  (9,0',  44^)- 

Ce  résultat  est  particulièrement  intéressant  au  point  de  vue  de       ^* 
Physique  céleste.  On  admet  généralement  que  la  loi  de  la  propagati»  ^-^" 
de  la  lumière  est  indépendante  du  mouvement  de  la  source  lumiDcn^' 
Mais  les  lois  de  la  réflexion  restent-elles  aussi  les  mêmes  quand  la  su. 
face  réfléchissante  est  en  mouvement?  En  d'autres  termes,  un  observi 
teur  placé  à  la  surface  de  la  terre  trouvera-t-il  la  même  aberration  poi 
In  lumière  réfléchie  et  pour  la  lumière  directe?  11  doit  en  être  ainsi  ei 
vertu  (le  considérations  théoriques  développées  en  1887  par  M.  Fizcau^'^^ 
cl  cette  déduction  théorique  est  aujourd'hui  confirmée  par  Texperiencc, 
puisque  les  observations  de  MM.  Lœwy  et  Puiseux.  faites  avec  un  equa- 
torial coudé,  c'est-à-dire  sur  des  rayons  réfléchis  trois  fois,  conduisent  au 
même  résultat  que  les  observations  de  W.  Struve  et  dans  lesquelles  le* 
rayons  ne  subissaient  aucune  réflexion.  \'oici,  du  reste,  les  conclusions 
(le  cette  Note  :  ^ 

«   I**  Le  chifl're  20*, 44^  proposé  par  W.  Struve  est  très  rapproché  de  la 
vérité.  Il  serait  encore  prématuré,  à  notre  avis,  de  vouloir  le  modifier; 

M  '2"  Ainsi  que  Ta  prévu   M.  Fizeau,  les  rayons  réfléchis  se  comportent, 
au  point  de  vue  de  l'aberration,  comme  les  rayons  directs; 

M  3"  La  méthode  nou>elle  pour  la  recherche  de  Taberration  peut  cire 
regardée  comme  éprouvée  et  définitive,  u 

Lœivv  v\  I*(f(\sc(f  r.  —  Détrnniiiation  de  la  constante  de  Tabcrra- 
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méridiens  des  étoiles,  et,  comme  on  peut  facilement  construire  des  p 
dulcs  qui  oscillent  plus  de  24  heures,  les  déterminations  seraient  e\em 
des  irrégularités  des  pendules  astronomiques.  Enfin  il  se  propose  d' 
ployer  un  pendule  in\ariable  oscillant  dans  le  vide  et  à  la  tempérait  • 
de  zéro,  ce  qui  donnerait  évidemment  des  valeurs  très  précises  de  1'*" 
tensité  relative  de  la  pesanteur  en  différents  lieux. 

Brillouin  {Marcel),  —  Sur  le  degré  de  complexité  des  moIécoL 
gazeuses. 

Remarques  intéressantes  sur  les  spectres  des  vapeurs  et  des  gaz  incs 
descents. 

Colley  (/?.)»  Michkine  (N.)  et  Kazine  (/f/.).  —  Observatîo: 
aclinométriqucs  faites  à  rObscrvatoire  de  l'Académie  Pelrowsk 
près  de  Moscou. 

Crova  [A .).  —  Remarques  sur  les  observations  de  MM.  R.  G)llc  ^ 
H.  Michkiue  et  M.  Razioc. 

Mondiez,  —  Troisième  réunion  du  Comité  international  perm» 
neut   pour  Fexécution   photographique  de  Ja  Carte   du  Ge. 

(  Voir  p.  iiS'j,), 

Pomel  (A,),  —  Les  tremblements  de  terre  du  iS  et  du  16  jaa*' 

vier  1891  en  Algérie. 

Bigourdan  (G.).  —  Nébuleuses  nouvelles,  découvertes  à  l'Obser-- 
valoire  de  Paris  (3  Notes). 

Ces  listes  (  n"*  i03  à  2ii)  font  suite  à  celles  que  l'on  trouve  dans  le 
lomc  CV  (p.  9'26  cl  1116)  des  Comptes  rendus.  Les  nébuleuses  qu'elles 
renferincnt  ont  éié  découvertes  principalement  de  1887  à  1890  avec 
l'équatoiial  de  la  Tour  do  l'Ouest,  de  o"',3i  d'ouverture.  La  plupart 
sont  très  faibles  cl  voisines  d'autres  nébuleuses  signalées  antérieure- 
iiiciit.  Cependant  le  n**  15:2  est  une  nébuleuse  brillante,  qui  pourrait  se 
placer  dans  la  classe  I  de  W.  Horschel. 

Gaillot  (A.),  —  Sur  les  variations  observées  de  la  latitude  d'un 
mémo  lieu. 

Ré«iullai>  fournis  p;ii    une  assez  Ionique  série  d'observations  faites  an 
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cercle  de  Gambey,  de  août  i854  à   septembre   18^7,  et  présentant  un 
concours  de  circonstances   particulièrement   favorables  :   observations 
nombreuses  du  nadir  et  d'étoiles  culminant  près  du  zénith,   lectures 
constamment  faites  sur  les  mêmes  traits  pour  toutes  les  observations 
similaires,  soirées  d'observation  presque  toujours  commencées  et  ter- 
minées par  un  nadir. 

Ces  observations  n'accusent  aucune  variation  annuelle  sensible  de  la 
latitude,  mais  ellesétablissent  l'existence  d'un  minimum  chaque  soir  vers9''. 

• 

Deslandres  (//.).  —  Méthode  nouvelle  pour  la  recherche  des 
bandes  faibles  dans  les  spectres  de  bandes.  Application  an 
spectre  des  hydrocarbures. 

En  1887,  M.  Deslandres  a  fait  connaître  une  loi  générale  de  réparti- 
tion des  bandes  dans  le  spectre  de  bandes;  aujourd'hui  il  l'applique  au 
spectre  du  carbone  pour  trois  bandes  d'orij^ine  un  peu  douteuse  encore 
et  il  montre  qu'elles  suivent  exactement  cette  loi  :  il  est  donc  très  pro- 
bable que  ces  trois  bandes  appartiennent  bien  au  spectre  des  hydro- 
carbures, a  Cette  application  de  la  loi  de  répartition  des  bandes  con- 
^^titue  une  méthode  nouvelle  pour  la  recherche  des  bandes  faibles  qui 
sont  noyées  dans  un  mélange  de  groupes  de  bandes  différents.  Elle  est 
le  premier  exemple  de  la  découverte  par  le  calcul  de  bandes  nouvelles 
dans  les  spectres  de  bandes,  la  prenjière  découverte  analogue  pour  les 
spectres  de  lignes,  ayant  été  faite,  comme  on  sait,  par  iM.  Lecoq  de 
Boisbaudran  9. 

J^'/Zo  (général  Alexis  de),  —  Grandes  anomalies  magnétiques 
du  centre  de  la  Russie  d'Europe. 

Entre  Charkov  et  Koursk,  entre  des  points  qui  ne  sont  pas  éloignés 
de  plus  de  la'^"',  la  déclinaison  magnétique  subit  la  variation  énorme 
de  86",  passant  de  48°  Ouest  à  '38°  Est.  L'inclinaison  varie  de  29°  et 
l'intensité  totale  passe  de  0,84  à  o, 65  (unité  électrique).  La  consti- 
tution géologique  du  sol,  autant  qu'elle  est  connue,  ne  permet  pas 
d'expliquer  cette  anomalie  extraordinaire. 

Planète  ^304/  Millosewich,      observations  par  M""  Klumpke. 

G.  B. 
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Bulletin  do  Comité  international  permanent  pour  l'exécution  i»»*<>to 

GRAPHIQUE    DE    LA    CaRTË   DU   ClEL. 

Sixième  fascicule. 

« 

A   mesure  que  l'on   se   riipproche  du   inomcnt  de  rcxéculion    tf  «?  '3 
Carte   photographique   du   Ciel,   les  questions  à   étudier  encore    <5t  a 
résoudre  prennent  un  caractère  de  plus  en  plus  technique  et  spécial; 
aussi  le  prcsenl  fascicule  est  en  majeure  partie  consacré  à  des  et ucie? 
instrumentales  dont  il  est  à  peu  près  impossible  de  donner  une  analyse, 
de  sorte  que  pour  un  certain  nombre  de  Mémoires  nous  devrons  nous 
borner  à  mentionner  leurs  litres. 

Kapteyn  (./.-C).  —  Plan  et  détails  de  rapparcil  parallaclique  de 
mesures. 

Gaatirr  (P.).    —    Description    d'un    appareil    parallactiquc  d^ 
mesures. 

Scheiner   (./.).    —    Sur   une    méthode    très    simple    pcrmellan  ^ 
d'orienter  un  instrument  à  monture  parallaclicjue  plus  exacle-'^'^^ 
ment  qu'on  ne  peut  le  faire  en  général  par  des  lectures  de^ 
cercles. 

En  adoptant  les  notations  ordinaires,  on  a 

—  X  cos  A  =  X  =  l'erreur  du  pôle  instrumental  dans  le  sens  du  méridien; 
Xsin/f  =^  =  l'erreur  du  pôle  instrumental  dans  la  direction  perpen- 
diculaire au  niéridicn. 

On  trouve  aisément,  pour  la  variation  de  la  déclinaison  en   fonction  de 
celle  de  l'anj^le  horaire, 

do 

-z~   =  X  SIUT  -f-  y  COST, 

dl         .       , 
(le  sorte  que  —r  est  indépendant  de  la  déclinaison,  de  la  collimatiim  cl 

(le  l'obliquité  des  deux  axes;  au  méridien,  y  agit  seul,  tandis  que  c'est  x 
qui  aj^il  seul  dans  le  cercle  horaire  de  zb  G*". 

Pour  annuler  y^  le  mouvement  d'horloj^erie  étant  lancé,  on  visera 
donc  une  étoile  /('-nilhale  située  au  méridien,  et  on  la  placera  sur  la 
croisée  des  fils.  Si  après  quelques  minutes  elle  s'éloigne  du  fil  de  décli- 
naison, on  la  ramènera  sur  ce  fil  en  déplaçant  l'instrument  en  azimut, 
cl  y  se  trouvera  annulé. 
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étoile,  sur  le  nouveau  cliché  y  à  l'image  de  l'autre  étoile  sur         ** 
cliché  donné. 

Henry  {Prosper),  —  Mesure  de  la  dispersion  aimosphériqui 

Cette  Note,  insére^c  d'abord  dans  les  Comptes  rendiu  de  l'Académ* 
des  Sciences f  a  déjà  été  analysée  (voir  p.  170  de  ce  vol.). 

G.  B. 


—— 
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L'OBSERVATOIRE  DE  PÉKIN; 
Pau  m.  RUSSELL  ('). 

L*01>scrvaloirc  de  IVkin,  le  plus  ancien  qui  existe  au  monde, 
fut  construit  rn  i27i)Sous  le  règne  de  Klioubilaï-Khan,  premier 
empereur  de  la  dynasiie  mongole.  Il  est  situé  le  long  des  fortifi- 
cations et  se  compose  de  deux  terrasses  dont  l'une,  très  élevée,  est 
de  foruMî  carrtM*.  Une  petite  porte  pratiquée  dans  le  mur  Sud  de 
rObservaloire  donne  accrs  sur  une  grande  cour  ombragée,  dirigée 
de  TEst  à  TOuest,  où  se  trouvent  trois  instruments  qui  furent 
construits  en  isiyc)  par  Tastronome  Ko-Gbeou-King. 

Déjà  antrrieurement,  vers  io5o  de  notre  ère,  sous  la  dynastie 
Song,  on  avait  construit  des  instruments  astronomiques  en  bronze 
qu'on  avait  installés  d'abord  à  K'ai-Feng-Fu,  la  capitale  de  la  pro- 
vince d(î  Ilonan,  et  transportés  dans  la  suite  à  Pékin.  Mais  ces 
instruments,  détériorés  par  le  temps,  n'étaient  pas  faits  pour  la  lati- 
tude de  Pékin;  aussi  Ro-Cheou-Ring  fut-il  chargé  d'en  construire 
quatre  nouveaux,  un  é(|uatoriaI  armillaire,  un  astrolabe,  un  alta- 
zimut  et  un  globe,  qui  occupent  encore  aujourd'hui  leur  empla- 
cement d'autrefois. 

Dans  la  partie  Est  de  la  cour  se  trouve  l'équalorial  armillaire,  en 
bronze  comme  les  autres  instruments;  il  est  formé  de  y  cercles 
dont  le  prenner,  qui  est  horizontal,  est  supporté  par  4  dragons 
majestueux.  Un  double  cercle  vertical,  solidement  fixé  au  précé- 
dent dans  les  régions  Nord  et  Sud,  repose  par  sa  partie  inférieure 

(')  Note  cxlraih-  do^  Chinese  Times,  avril   i>^^S,  par  >!•"'  D.  Klunipkc. 
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C'est  dans  une  des  premières  années  du  règne  de  ce  prince, 
peut-être  même  dans  la  première,  qu'eut  lieu  une  éclipse  de  Soleil 
célèbre  dans  l'Histoire,  non  seulement  à  cause  de  sa  très  haute 
antiquité  (elle  est  antérieure  de  i5oo  ans  à  toutes  celles  dont  les 
autres  nations  aient  gardé  le  souvenir),  mais  à  cause  du  sort  ter- 
rible que  subirent  les  deux  astronomes  Hsi  et  Ho.  Ceux-ci,  sur- 
pris par  ce  phénomène  et  non  préparés  à  célébrer  les  cérémoDÎes 
d'usage,  furent  d'après  le  Chou-King  punis  de  mort. 

Le  Tribunal  astronomique  se  compose  de  i8  personnages  offi- 
ciels ayant  à  leur  tète  le  cinquième  prince  du  sang.  Le  personne/, 
y  compris  les  élèves,  est  au  nombre  de  196.  I^  privilège  d'appar- 
tenir à  cette  docte  assemblée  est  devenu,  de  fait,  absolument  héré- 
ditaire, grâce  au  soin  que  prend  le  Tribunal  de  tenir  cachées  les 
Tables  lunaires,  solaires  et  autres  qui  servent  à  la  construction  du 
calendrier^  aussi,  de  génération  en  génération,  les  mêmes  fondions 
sont-elles  remplies  par  les  membres  des  mêmes  familles.  Ces  fonc- 
tions sont  simplement  honorifiques;  le  peuple  ne  se  plaint  donc 
pas  trop  de  cette  usurpation.  La  tâche  principale  qui  incombe a^ 
Tribunal  astronomique  est  la  construction  du  calendrier,  livre  k 
plus  important  qu'on  publie  en  Chine  et  dans  lequel  on  trouve, 
outre  les  phénomènes  astronomiques,  la  liste  des  jours  fastes  cl 
néfastes;  il  est  bien  peu  de  Chinois  qui  ne  consultent  ces  pag^^ 
avant  de  s'engager  dans  les  transactions,  quelque  peu  importantes 
qu'elles  soient.  Knfin  1111  autre  devoir,  non  moins  important,  con' 
siste  dans  rol).scrvalion  des  éclipses  de  Lune  et  de  Soleil  ;  les  insiri*' 
nienls  dont  disposent   les  astronomes  chinois  ne  servent  guère   ^ 
d'autre  but.  C'est  grâce  à  ces  observations  qu'on  a  pu  détermine^- 
entre  autres,  rannce  de  Tavènement  de  Cliung-K'ang,  qu'il  fan 
rapporter  â  r>.  i3()  avant  J.-C.  et  non  à  i>.i58,  date  généralement 
acceptée;  de  même,  l'éclipsé  totale  de  Lune  du  29  janvier  ii3l> 
avant  J.-C.  nous  apprend  que  Vou-Vang,  le  chef  de  la  dynastie 
des  Tchéou,  parvint  au  tronc  en  i  1  10  et  non  en  1 121. 

La  veille  du  jour  de  Tan,  â  minuit,  des  membres  du  Tribunal 
astronomique,  réunis  on  séance  et  enlourés  de  bannières,  regardent 
(lequel  coté  soufllc  le  vent,  puis  ils  prononcent  leur  augure  sur  la 
nouvelle  anné<'. 
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MÉMOIRES  ET 

OBSERVATIONS. 

Numéros.  * 

MooTemcDl 

i  propre*. 

Naméros. 

MooferoenU  p 

Pari». 

Lalande. 

^. 

U\ 

Pari*.       Lilande. 

JR. 

8082 

12856 

-»-o,o23o 

* 

-HO , 209 

9216 

14594 

« 

H-o,oo74    - 

8098 

12920 

0,0000 

-+-0,070 

9226      ] 

14619 

—0,0111     - 

8119 

12903 

0,0000 

0,179 

9^84 

14706 

— o,oo54    - 

8137 

12964 

— 0,0072 

-+-0,234 

9293  a> 

Gém. 

— 0,0095 

8197 

i3o47 

0 , 0000 

-+-0,  i3i 

9312     1 

[4671 

0,0000    - 

8253 

13198 

0,0000 

-ho, 204 

93^5     1 

14744 

0,0000    - 

8255 

i3i5o 

-f-0,0067 

-+-0,188 

9356     1 

4844 

0,0000    - 

8293 

13284 

— o,o333 

0,000 

9363     1 

14834 

—0,0195    - 

8299 

1 5  Lynx 

-r-0,0023 

-Ho,io5 

9379     > 

'4779 

— 0,0143    - 

8321 

1 3288 

-4-0,0182 

-ho, 201 

9390     1 

14859 

0,0000    - 

8325 

i33io 

-+-o,oo55 

-ho,o87 

9409     1 

i485i 

0,0000     - 

8359 

13373 

— o,oo83 

0,000 

94i3     1 

14895 

-ho  ,  06  I        - 

83G6| 

278 
PiazziVP 

(-+-0,0285 

-+-0,346 

94  3o     1 
9^39     1 

14938 
14950 

0,0000      - 
0,0000      - 

8412 

13396 

—0,0099 

-+-0,119 

9451     1 

14930 

— 0,0075 

8421 

i3387 

— 0 , 0026 

-+-o,ii3 

9458     1 

14962 

-ho ,0062    - 

8564 

i36i4 

0,0000 

-hO,o8i 

9460  1: 

JSgGr. 

—0,2093 

8G47 

13753 

-+-0,0041 

-r-0,268 

9487     1 

[5o77 

0,0000      - 

8683 

13784 

0,0000 

-+-0,7.67 

9589 

1 5277 

-ho ,  0 1 67    - 

8689 

13791 

0 , 0000 

-+-o,25o 

9598     1 

15287 

-ho, 00 48    - 

8693 

13796 

0 , 0000 

-ho, io3 

9654     1 

15389 

-ho,oo52    -1 

8717 

13792 

— o,ooÎ7 

-1-0,187 

9655     ] 

[5333 

0 ,  0000    -1 

8736 

ri8!2 

0 , 0000 

:  0,098 

9G87 

1 3430 

— 0,0182 

87  M 

13849 

-  0,009') 

-o.5i4 

97G3 

1 35()0 

—  0,0170    - 

8717 

i3836 

-   (),(>o3i 

—0, 1 1 1 

9775 

1  555G 

— 0,011 3    - 

878  i 

i39>i 

0,0000 

0,709 

9785 

13347 

-ho,oi85    - 

8810 

18  Lviix 

-0,01  i4 

-t-o,7  3G 

979^' 

1 33G3 

— o,oo8>.    -^ 

«84  Î 

13977 

0,0791 

-^0,  i3'> 

1)833 

15579 

— o,oo63    - 

8837. 

• 

13947. 

-1-0,004  G 

-^o»»79 

9d^(y 

13795 

— 0,0107    ~ 

8873 

1 4oo3 

-t-o,oo4i 

-ho, io3 

99^8 

13911 

0 , 0000     - 

8890 

14043 

0,0000 

-ho, 121 

9975 

13925 

0,(M>G2       - 

8906 

i4o36 

—  0,0098 

0,000 

9993 

[395o 

— o,o353    - 

89  io 

1 4080 

--0 , ooGo 

-^0,  iG() 

1 00 14 

1G027 

— o,oi5i     - 

8961 

1I146 

— 0,0370 

— 0 , 1 20 

1 00 1 8 

iGooi 

-ho,oo33     - 

8974 

i4"45 

0,0000 

-r-O,  I70 

1 00  1.3 

[  597G 

— o,o329     " 

9040 

14340 

H-o,oo88 

-hO,I07 

I  o()5G 

1G091 

-r-0,0143     - 

9082 

14378 

— 0,0081 

-h 0,074 

1 0 1 G7 

1  G3o4 

---0,0148     - 

91l2j 

2445   ) 
H.A.C.Î 

— o,oi85 

0,000 

101G8     1 
1 020 1      1 

G270 
()3o9 

0,CM)00       - 

0,0000     - 

917.4 

iTiii 

-  0,00 5 5 

-4  0,13; 

10707     1 

(')28  i 

0,0000 

9'^î 

G3  Gcii). 

-o,oo34 

--  0,  109 

IO>7(»        1 

()3G9 

— o,fM>53     - 

91 3» 

i\\iV\ 

-:-o,oi  1 1 

-0,70  i 

1 0*4  G      1 

G40  i 

0,0000 

[)\(\') 

liilh 

o ,0000 

; 0  .0(J0 

io>97      1 

<'vi9i 

-tO,OIOO 
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Numéros. 


Pari».      Lalande. 


Moorements 


Naméroa. 


Paris.      Lalande. 


MooTeroenU  proi 


jR. 


234^ 
2343 

2344 
2363 
2376 
2384 
2394 

9.4>>.0 

2436 
2441 

2445 

2449 

?.46o 
2468 

2474 
2i8o 

2493 
2494 

25  II 

2  5 1 7 
253o 

2j32 

9.533 
253 1 

9.5(38 
2573 

25:4 

9.586 
9604 
2607 
iG  1 5 
9635 
9670 
2671 
2688 

^<*>99 
2700 

2709 

9713 

97  "io 

9779 
97H3 
2808 


19604 
19624 

19634 
19635 
19659 
19681 

19G97 
19796 

19749 
19780 

19782 

19795 
1981S 

19808 
1 9822 
19891 
19852 
19845 
19863 
19880 
19875 

19897 
1988H 

19896 

1 99^7 
«99^7 
199'^* 
19952 
19965 

19991 
1 9992 
900 1 7 

90066 
20089 

90  I  00 
90128 
20  1  1  I 
20l3i 
90142 

901  >5 

2020S 

902  >•> 
9095  i 


0170 
00  3') 
,o3io 


,0072 


'>M7 
.0089 


,225 


—0.0097 


2816 
9845 
2876 
2921 

29^9 
2932 

2962 

2977 
2980 

3017 

3o4o 
3o49 
3o58 
3i2i 
3127 
3 1 29 
3i35 
3i38 

3195 
3198 
32o3 

3211 

3254 
3274 
3282 
33ii 
33i5 
3391 
3334 
3341 
3368 
3378 
338i 
3390 
3ioo 

3  io4 
341 2 
3455 
3462 
3i68 

3l9» 
3jo8 

359  J 


202  Dl 

2o3i5 
2o35i 
20401 
20438 
20443 
2o|83 

20494 
2o5oi 

2o54i 

20554 

20577 

20593 

20671 

2066  5 

2o653 

20679 

20687 

20751 

20760 

20759 

20775 

208  53 

20882 

20881 

20925 

20921 

90945 

20959 

20969 

90992 

2 1  ooS 

21014 

2Io32 

2io36 
21043 

2  1  080 
2  I  I O I 
9  1 096 
2  I  1  20 
21  I  i3 
21  176 
9IIS5 


— O 


— O 
— O 
H-O 
— O 
— O 
O 
-r-O 
— O 
— O 
— O 

—  O 
H-O 

O 

—  O 
— O 

-T-O 

— o 
— o 

-+-C) 

o 
— o 

-r-O 

— o 

—  o 

o 


— o 
-o 

— o 
o 
o 

— o 


-+- 


0101  -r- 
0294 

0106  -r- 
0098 

0000  -i- 

(KX)0  -f- 

OCKM)  -i- 

01 33  -r 

0000  — 

0174  -+- 

0224   H- 

0120   -+- 

0092 

0161   -f- 

0096 

0282 

0000 

0091 

0094 

0265 

0145 

0268 

00  57 

0000 

0 1 5o 
0206 
ooV'i 
0172 
oi55 
00^9 
0000 
()333 
o  1 00 
0908 
0070 
0000 
0286 
0109 
0090 
o324 
0000 
0000 
oi9.8 


-4-( 

— < 
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réalité  et  la  valeur  de  ce  mouvement  propre.   Ces  étoiles 
réunies  dans  le  Tableau  suivant  : 


Numéro 

s. 

MoaremenU 

propres 

Numéros. 

MouTementi 

propi 

Paris.     Li 

ilande. 

J\. 

SI'. 

Paris. 

Lalande. 

iR. 

( 

7'a55      I 

1622 

-ho,oo5o 

+-0,093            1 

11962 

19080 

s 

-ho 

7298      1 

1676 

-4-0,07',            1 

ri96i 

19084 

-ho 

7576      1 

2038 

-+-0,1 15          1 

11983 

I9IOI 

-^0,0096 

76JO      1 

223o 

H-o,ii6          ] 

[I988 

I9IO7 

—  0,0202 

7754      I 

2413 

-1-0,0087 

1 2049 

19218 

— 0 

8o85     1 

28G7 

-t-0,0044 

-r-  0 ,  203              1 

12070 

19271 

—  0 

8112     1 

29i9 

-f  0,  100              1 

r2i55 

19388 

— 0 

8i58     I 

3(>oi 

H-o,oi  1  \ 

12192 

19409 

— 0,0146 

-T-0 

83o9     1 

3^179 

-•-0,140              ] 

1 2202 

i9i6o 

-rO 

843G     1 

342 1 

^o,ii6          1 

12244 

19475 

-t-0,0124 

85o9     I 

35ii 

-+-0,0098 

1 23  1 2 

19584 

-l-O 

85r>7     I 

3586 

— 0,1 35         1 

12325 

19593 

-^0,0127 

--0 

8G60     \ 

3759 

-ho ,  (X)69 

-1-0,180         1 

12362 

19646 

—0 

8718     1 

3809 

—0 ,  rî  I          1 

12432 

I97M 

— 0,0070 

—0 

8882     1 

40(K) 

-T-o,i36          1 

[2452 

19783 

—0, 

919^     ' 

4557 

-f-0,l2I               1 

i25o3 

19853 

—0, 

9643     I 

5325 

-ro,  106          1 

2567 

19915 

-r-0,0084 

—0, 

9833     1 

5682 

-1-0,0090 

-+-o,i77          1 

12579 

i993i 

— 0,007'» 

ioi3o     1 

6688 

-ho,i5o          1 

[279? 

20'223 

-i-o,oi55 

i()>98     I 

7005 

-♦-0,0172 

'^1)9  » 

'Ao5lO 

— 0,0193 

1 oG 1 3     1 

7017 

— n,0()  jo 

•^99'^ 

2o5i6 

-4-o,(K>94 

-  (» 

KHjnj     I 

75()u 

t-(),o83           1 

3007 

2o533 

— 0,0087 

— 0 

110-28     1 

7690 

— o,oo3o 

«),o93          1 

13098 

20644 

—0 

1 1(>7'2       1 

7613 

— o.o()5() 

-    0,090          1 

i3i4i 

20674 

--  0 

11-238     1 

8()-2  î 

-:  0,  123 

3  202 

20755 

—  0 

1 1 3 1  -2      1 

81 3-2 

-ho,i35          ] 

i3  ir>. 

2 1 04  2 

0,0077 

i.îoi      1 

82G3 

(»,ooi9 

^(),(M)0               ] 

■3439 

•>io86 

•  -<) 

iii75     1 

83  Mj 

-f- 0,0092 

-T  0,174               1 

'3499 

2  i  1 57 

— ( 

»  ï  '^OO     ' 

8539 

-r^0,09i 

13592 

•?.  1 3o5 

"i 

I  1  G'2U        1 

8563 

-10,191                1 

3713 

2IÎ59 

-r-* 

IIG34    ] 

8584 

-f-0,093                1 

39'^7 

21715 

— ( 

iiGif)     I 

8G00 

— 0,0100 

-h 0,200                1 

3958 

21710 

0,0127 

iiGi8     1 

8J9'.i 

-  o,oi6| 

-T-o,i53          1 

f  3996 

21798 

4- 

IIG55     1 

8Gi3 

--0, 160          1 

i4o3o 

2i85i 

11G81      1 

867-2 

—0,029*2 

0,071           ' 

i0(MJ 

2 1 89 1 

ii7'28     1 

8718 

—  (>,-.>.2r)        1 

io82 

21907 

— 

1178S     1 

8802 

—  0,0125 

io89 

->.i9ii 

—  . 

1 1 8G(>     1 

893*) 

-i-o,oi34 

î  '  '^9 

21986 

-r-0,0081 

— .  - 

i 1 8S9     1 

891G 

-0,0088 

"  0, i3  )          1 

i  1 63 

21992 
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Noms.  Gr. 

22667  Lai 9 

161  W, 8 

45028  Lai 7.8 

18397  Lai 7 

i353  Lai 7 

i8";i86  Lai 8 

5638  Lai 6 

1799  Lai 8 

19896  Lai 8.9 

80699  Lai 7.8 

695  Lac 6 

170^6  Lai 8 

20881  Lai 8 

39704  Lai 6.7 


Potitions  1890,0. 

1 

MoiTeaent 

propre. 

A. 

cO. 

A. 

cô. 

Recall. 

DfreOL 

h      m 

11.58 

-+-  3*58' 

-4-0,004 

0,3Î 

o';54 

i73;2 

i.i3 

—  1.26 

-4-0, o3i 

—0,26 

0,54 

119,1 

22 .  56 

—  4.26 

-H),o3l 

—0,26 

0,53 

i«9w 

9.15 

-+-40.41 

^-o,o3i 

-0,37 

o,5a 

223,7 

0.44 

—23.49 

-+-o,o36 

H-0,l5 

0,52 

73,3 

9. II 

-1-29.  2 

0,000 

— o,5i 

o,5i 

180,0 

2.57 

—28.30 

-+-0,020 

-o,U 

o,5i 

i48,6 

0.57 

-t-   i.2S 

-+-o,o3i 

-4-0,2I 

o,5i 

65,7 

10.  8 

4-   3.43 

-4-0, oi5 

— o,4i 

o,5i 

143,8 

16.43 

-+-68. 18 

— o,o5i 

-4-0,43 

o,5i 

326,8 

2.14 

—26.28 

—0,017 

-ho,45 

o,5o 

332,6 

8.34 

-+-II.56 

0,000 

— o,5o 

o,5o 

180,0 

10.46 

-h2o.53 

— o,oi5 

-0,45 

o,5o 

2o5,o 

20.29 

-+-4i.3o 

•     0,017 

-+-o,i6 

o,5o 

337,8 

ÉTUDES  SUR  LES  FORMULES  D'INTERPOLATION  ; 

Par  m.  B.  RADAU. 

[Suite  i^)]. 

25.  La  (ornuile  de  M.  Tchébychef,  destinée  à  représenter  des 
observations  de  même  poids,  lorsque  /  est  développable  en  série 
suivant  les  puissances  de  x,  peut  s'écrire  comme  il  suit  : 


(46) 


^^oi^Ô 


^^ii^i) 


Les  fonctions  ♦}j(-2?)  sont  les  dénominateurs  des  réduites  qui  se 
rencontrent  dans  le  développement  en  fraction  continue  de  la 
somme 


(47) 


X  —  Xi 


X  —  Xt 


X X 


n 


On  a  d'ailleurs  'î^,,^^  *>  ^^  ^'on  s'assure  facilement  que  la  fonction 
'!fs{^)  de  M.  Tchébychef  n'est  autre  chose  que  la  différence  A^x, 


(')  \oir  Bulletin  astronomique,  VIII,  p.  278  et  3a5. 
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Dans  le  Mémoire  de  iSSg,  M.  Tchébychef  remplace  x  par 


Z    tUSm 


on  a 


X  =  z  -^ 


n  -+-I 


/n-af< 


par  conséquent 
ou  bien 

*.=(-— =y^)(—-=^)-- 

Comme  on  a  d'ailleurs  Dx  =  Dw,  on  pourra  prendre  les  diffé- 
rences par  rapport  à  z.  En  faisant,  avec  M.  Tchébychef,  ^,  =  D*^#f 
le  terme  le  plus  élevé  de  ^,  devient 

Ds^u=:  {^  5*-+-.... 

5! 

Pour  réduire  le  coefficient  de  z^  à  Tunité,  nous  poserons  plutôt 

5! 


(54) 


^s  = 


(•25) 


D^*v=  CD**, 


On  trouve  alors  i^  =  \^x^,  et 


^o=iy         'l'i  ^ -, 


ou  bien 


6*  =  -G* ? 

Il 


?3  =  -' ^    - 

iO 


t^,  =  .r  — 


n  -h  I 


1 


^i  =  T^  —  (  /i  -+-  I  ).r  -h 


(  /IH-  I  )  (  /i  -+-  >  ) 

'2.3 


Quant  à  la  démonstration  de  ces  formules,  elle  est  facile  à  l'aide 
de  certains  théorèmes  du  calcul  aux  différences  finies.  En  faisant 

V  =  D~*  on  a,  comme  on  sait('), 


n 


n-Hl 


A-^A-^-"-^/n=^fi=    §   /i, 


m 


(»)  Dans  les  formules  de  M.  Tchébychef,    >    signifie  aussi  somme  jusqu'à  m    j 


exclusivement. 
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puis,  pour  deux  fonctions^*,  F, 

l3  Far •  D/a:  =  ^x -fx  —  [^  ^x-^l  •  D/x» 

et  par  suite 

F 

i  i  CFx.D»/r=F^.D'->/,-DFx.D'-î/,^, 

*    Toutes  les  différences  Dyqui  se  rencontrent  hors  du  signe  Q  se 

déduisent  de  la  série  de  valeurs/a?>/r+i,  •  •  •  ,/r+.f_i,  correspondant 
aux  arguments  x,  2:4-1,  ...,j7-h5  —  i,  qui,  pour  les  deux  limites 
jc  =z  i  etx=/î  +  i,  deviennent  respectivement  i,  2,  . . . ,  5,  et 
/i-f-i,/*-H2,  ...,/i4-5.  Or,  en  vertu  de  (5i),  ^s  s'annule  pour 
ces  arguments.  Il  s'ensuit  qu'en  faisanty=  <ï>^,  les  termes  hors  du 

signe  ^  s'évanouissent  aux  limites  et  qu'on  aura,   d'une  manière 

gêné  raie  y 

1  1 

OU  bien 

n  n 

(56)  ^F.IV*,(j:)  =  (-i)*2«ï>,(^-h*)D*F, 

1  1 

4>x  étant  défini  par  la  formule  (5i).  Lorsque  F  représente  une 
fonction  rationnelle  d'un  degré  r,  inférieur  à  a*,  on  a  D^F  =  o,  et 
il  vient 

n 

(57)  2f.D^*,  =  o. 

1 

Dès  lors,  en  posant  F  =  D''^r»  >^<C^^  nous  aurons 

(58)  2D'-*r.D*4>,  =  o, 

et  cette  relation  a  lieu,  évidemment,  pour  r^s.  C'est  précisément 
la  relation  (3i),  ou  (48),  qui  suffit  à  déterminer  les  fonctions  ^j 
à  un  facteur  numérique  près.  On  en  conclut  que 
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Pour  transformer  les  numérateurs  (/"-^j)}  nous  avonSy  en  vertu 
de  (56),  en  écrivant  i  pour  x, 


n 


(59)  ^^Ms=^/i.T)'*.(i}  =  (-iy^4^.(i  +  s)D'/t, 

1  1 

OÙ 

(60)  <I>,(i -4-5)  =  t(i  -Hi)..  .(i -i-5  —  i){i —  /i)...  (t  —  n-i-  s  —  i). 
On  a 

4>o  =  i,       <I>i(t-i-i)  =  t(i— -/i),       4>,(i-h  i)=  i(*-+-0(*  —  n)(i  —  n-i-i). 

Il  reste  à  transformer  les  dénominateurs  ^^^j^j.  En  faisant,  dans 
la  formule  (59),/=  '^j,  on  trouve 

n 

(61)  ^^^}  =  {-iy^*s{i  +  s)Ds<^,(i). 

1 

Or,  le  terme  le  plus  élevé  de  ^s  étant  x^,  on  a  D'às  =  5!,  et  en 
remarquant  encore  que  ^j(« --j-  s)  s'annule  depuis  i  =  n  —  s  -\-i 
jusqu'à  i=  n,  Téquation  (61)  se  réduit  à  celle-ci 

n-  s 

(62)  i2'!''=(-')**!2**(''*'*^- 

1 

si 
On  a  d'ailleurs,  en  faisant  toujours  C  =  — '—,9 

•*  {,28)1 

(63)  C.D^{i  —  s)..  .{l-h  s  —  ï)=  i(l-}-i), .  .{i-h  s  —  t); 

en  nous  servant  de  cette  relation  pour  transformer  4>j,  et  introdui- 
sant Ç  à  la  place  de  ^,  (62)  peut  s'écrire 

In  —  s-hl 
<  è2'5''=^-')'''     S     {i-n)...{i-n  +  s-,) 

I 

[  xDHi  —  s),..{i-hs  —  \). 

Si  nous  appliquons  la  formule  générale  (55)  à  l'expression  qui 
précède,  il  vient 


(65) 


1 


xD^i  —  n). .  .(i  —  n  -+-  5  —  i ), 
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car  les  termes  hors  du  signe  disparaissent  aux  deux  limites  [ceux 
qui  dépendent  du  premier  produit  (i —  n)  ...  à  la  limite  supé- 
rieure, à  cause  du  facteur  i — n -t- s  —  i,  et  ceux  qui  dépendent 
du  second  (/  —  s)  ...  à  la  limite  inférieure,  à  cause  du  facteur 
i—  ,J.  Or 

D*(i  —  /i)...(  £  —  71-4- 5  —  1)=  Dn**  =  ^! 
et 

{(i-h-i).  ..(i-H  25  —  i)  =  D{i  —  \)i  ...  (t-f-  is  —  i). 

2  S  ~T"  I 

En  substituant,  intégrant  et  mettant  les  limites,  on  trouve 

(66)  "^  ^  ''''^      ,,     _    ,, 

'  ^  si  sl(n  H-*)! 


(25 -t-  l)(/l  —  5  —  l)  ! 

On  pourrait  établir  cette  formule  à  l'aide  de  l'expression  générale 

S^  /•        V        *  —  I   ^  /•        xf         s(n-hs)  1 

'  25H-I        ^  'L  25(aI-—  t)  J' 

niais  la  démonstration  qui  précède  peut  suffire.  En  substituant  (Sq) 
et  (66)  dans  la  formule  (4^)?  on  obtient  la  série  (62)  de  M.  Tché- 
bjehef,  qui  devient 

'i  (9.s-^i)\^s(t)         \^i         i-hs—in  —  i        n  —  i—s-hi^    - 

(  5Î/l(/l»— I)...(n2-5«)^I  5  1  S  ^Jl-^'-, 

à  cause  du  facteur  C,  introduit  par  la  formule  (54)' 

27.   Il  faut  enfin  chercher  une  expression  de  d/,,  appropriée  au 
calcul  numérique.  Nous  avions 

(5i)  *,(x)  =  (x  —  i)...(jr  —  s){x  —  n  —\). .  .{x  —  n  —  5), 

(54)  ^,=  C.D^ci,,=  ^D^c,>,. 

En  posant 

(68)  Vs{x)  =  {x  —  \){x^o.),,Ax  —  s)^ 

on  aurait 

F,(.ç -4- 1-5-)  =  (-!>* F,(;r), 
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puis  aussi 

Fs{x  -f- 1)  =  -^  Fs{x)  =  xFs-i{x), 

(69)  {      DF,(a7)=  -i-F,(x), 

X  S 

r    D«F,(ar)=  ^^f  ""'^ F,(ar), 

^  *^     ^       (X  — *)(J7  — 5  4-1)     ^    ^ 

OU  bien 

DF,(ir)  =  5F,-i(T), 
D'«F,(a:)  =  5(5  —  I). .  .(5  -  m  -f-  i)F,_;„(ar)  =  ^r;^ —-  F,_„,(2-), 

DmF;n../(^)  =  (t -^-  I). .  .(^ -+-  m)F,(ar)  =  (l±_^  F/(ar). 


Ensuite 

(a:  —  n  — i)...(a:  —  n  — 5)  =  F(ar — «)=(--i)*F(n-+-5-4-i  —  j^) 

et,  par  conséquent, 

(70)  *^(a^)  =  Fs(x).Fs(x-n). 

On  peut  maintenant  développer  F(x  —  n)  par  la  formule  dcj 
différences 

d'où,  par  les  relations  (O9), 

F(.r  —  n)  sa:  —  s  —  i         s(s  —  i)  x  —  s  —  i   x  —  s  —  îè 


F ( 5  -T-  I  —  n)  I       i  —  n  I . '2  I  —  n  'a  —  n 

ou  bien 

/   ,        ,    F ( .r  —  n)  SX  —  s  —  i 

j  S  (s  —  i).r  —  s  —  IX  —  s  —  a 

[  I .  '2  n  —  I  n  —  -1 

Cl,  à  cause  de  (70), 

/  '\\(X)  ^     ,        .  •'^  17  /        N 

(  "2  )  <  ' 

'  i  .'1  {n  —  \}{n  —  j.) 
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Il  s'ensuit  que 

Or  nous  avons 

D'F,  =  *!,        D^F,^.,  =  (5-hi)!(:r-i), 

D^F,^,  =  ^    7/    {X  -  i){x  -  2), 

et 

(-i)'s!F,(/i)  =  *,(5-+-i); 

par  conséquent 


i   D*4>,(ar)  =  <ï>,(5-r-i)    I î^ ^  

X  —  IX  —  7,  1 

n  —  I  n  —  2  J 


^'  *  (5  —  1)5(5-+-  l)r5-+-2)  r  —  IX  —  7. 


1  .  '2  . 1 . 2 

OU  bien 

!*!  v^C-O^^^  (5-4-X)!       (ar-Q!       (n  — X  — 1)! 
!     (5  — X)!  (ar  —  X  — I)!   (71-5  — i)!' 


(74)4'.(^)  =  (— ï2--Trx 

0 

de  sorte  qu'on  peut  écrire 

^,(:r)  =  (-  I)'  -^  (71  -  I). .  ,in  -  s) 

[s(s-ht)x  —  ï        (s  —  i). .  .(5 -+- 2)  rr  —  1   X  —  7,  1 

I  n  —  i  1 . 2 . 1 . 2  n  —  i   n  —  2  J 

=<-■>' (17)1  ^'(">|'-^rrr  •"'(") 

I  .2.  I  .2(71  —!)(«  —  2)  J 

ou  bien,  à  rebours, 


<75) 


j  ^,(x)=F,(:r)-5Î^'F,_,(^) 

I  5*(5  —  1)*  n  —  s  n — s-hi  ^       ,    ^ 

I  H ^^ F,-2(^)~.... 

\  1.2  2525  —  I 


On   a  donc  f!^„(x)^=  F„(^),  et  A,,(^/)r=o  pour  /=  i  ,2.  ...  n 

28.   En  posant 

f!^g(x)=  Ao-f-  A,Fi  -h  A2F2-+-  A3F3-+-. . . 
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on  a,  quelle  que  soit  la  fonclion  <}•„ 

D<^,(x)  =  A, -+- aA,F, -4- 3  A,F,-f-. . ., 

Di^^{T)  =  i.2Ai-4-2.3AjFi-h3.4A4F,-H..., 
puis 

^,(x  -^i)=  ^s{3;)  -4-  D ^s(^)  =  Bo  -h  Bi  Fi  H-  B,F,  -+-. . . , 
D^,(a:-4-i)-^  Di^,(j7)-4-D24/,(ar)  =  B,-f-2B,Fi-+-3B3F, 
ij/,(ar4-  2)  =  4',(:r)-h  2D^^,(a7)  -+-  D^^si^)  =  Go  -f-  C,F,  -4-  C,F,-+-. . ., 

où 

Bo  =  Ao-i-Ai,        B,  =  At-i-2A,,         ...,        Bx=  Ax-H(X-Hi)Ax^-i, 
Co  =  Bo-hB,,         Ci  =  B, -t-2B„         ....        Cx=BxH-(X-hi)Bx-K.i. 

On  a  aussi,  comme  il  est  facile  de  le  vérifier, 

i  (:r-i)i^,(^)  =  BoFi-f-B,F,-+-B,F3 

et,  par  analogie, 

(x  —  i)D^s(^)  =  B,  Fi  -+-  2B,F,  -+-  3 BjFa  -4- . . . , 
(J7— i)D»4/,(a:)=  i.2BiF^-+-2.3BsF,-+-..., 

(37  — I)(a7  — 2)D»l^,(a7)=I.2G,F,-h2.3C3F3-4- 

Ces  relations  permettent  de  constater,  en  premier  lieu,  que 
^s{^)  satisfait  à  Téquation  aux  différences  finies  (analogue  à  l'équa- 
tion différentielle  des  fonctions  sphériques) 

/--N     \  {x-hi)ix-^i-n)D^s{T) 

^^^^       (  -4-  [2.77 -f-  I  — 71  — S(5 -4-1)1  D4^^(^)— 5(5 -M)^^(ar)  =  0, 

qui  peut  aussi  s'écrire 

(^ -h  i)(^ -H  2)— ^^^^    0^4^ -I- 2(^ -^  i)D^  =  5(S -+-i)(^ -4-  D'i/) 

=  5(5-4-1)4/(5-4-1). 
Cela  résulte  de  la  relation 

X(X-4-l)Gx  — (n  —  l)(X-4-l)(X-4-  2)Ax4-î 

-i-  (3  -  ^i)(X  H-  i)«Bx+i  -  s{s  -+-  i)Bx  =  o, 
qui  se  déduit  des  suivantes 

(A  4-  1)2 Ax^,  =-.  -  _  .         Ax, 

fi  A  J 

(),  +  ,)B,  -. ^-^--5— A).. 
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^9.   Oil  s'assure  aussi  facilement,  en  réunissant  les  ternies  de 
même  rang,  que  (x  —  i)']/,(»r)  est  égal  à  la  somme 

11  en  résulte  l'identité 

•  /n  -+- 1  \  ,         52  n«  —  5«  , 

(78)  ''''-+(-i--^)"'''-^T4^f^'''' '  =  "' 

qui  peut  s'écrire 

<79)  ^^^+1=5.4^,-^  '',r\  ^^-»> 

en   faisant  toujours  z  =  x — •  Elle  permet  de  déduire  A^^i 

de  *^s  et  *^s-i  '  On  a  d'ailleurs 

%  =  i,        ^1  =  -. 

En  posant  2,3  =  w|,  2*.^,=  :;,,  pour  éviter  Tintroduclion  des 
facteurs  2"*  dans  les  dénominateurs,  l'équation  (79)  devient 

et  nous  avons  l'algorithme 

1  (  /i'  —  I  ) 

Mn^-  \) 

^3    —    *rt-'J  M~T -«Il 

l»(^^^-<))     ,.. 

^4-   -1-3  3^;^^  w-, 


•  • 


On  trouve  ainsi 


12 

-- -3 ^  z. 

•>.o 


1 4  56o 


i  /i*  —  7       ,       i5/i^  —  7.3o/î*-+- 407 

^^*-5-Ï8^    ^'-^ i^ii;» '- 

i                3/1*— 3i    .         5/1^  — iio/iM^V>,,       ^       ^(,/2       ,)(  ,i?_  ,j)(,/2  „  >-,) 
bs*— * r; — ^*-^    :::7T  :;- -  j T'^- """' 

44  </"  «i:»! 

3/i'  —  43   ■           i5/i»— /|jo//2-f- >()M     ^       3')/?'"'  —  i(;{:")//^-r-i -><)-//-— >->(»- 
^-, — —- *''H-/  — 


•>>«s 


bulletin  astronomifjue.  T.  \III.  (S'^picnilirc  i><.,i  i  ' 


l 
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La  forme  générale  de  ^3(^)  est  assez  compliquée,   en  voici  les 
premiers  termes 

,  s(s — i)  r  ,     5(5— i)-hii 

s(s — i)(s — a)(5 — 3)   r    ,         s(s — i)-h3     . 
-h  — ^^ — —  \  n*  —  :i  — /i* 

I.2.2*(25 —  i)(25 3)  L  3 

^45  J 


5s^  —  225'-h375*  —  20*-|-2I   . 


30.   Le  terme  général  de  la  formule  (67)  peut  s'écrire 

X  =  n 

(80)         (-,).^,(x)L__M___A2;*,(^  +  ODV(x). 

En  faisant 

(—  i)'4>,(ar-l-5)  =  a:(j7-l-i) . . .  {x -^  s  —  i)(/i  — ar  —  5-+-i). ..(/»  — jf) 

_(s-^x  —  I)!       {n  —  x)\ 
~~      (x  —  i)!       {n  —  X  —  s)\ 

il  devient 


n 


<'^')  ^'^""^ .!(«  +  .)! Z   s\(,x-,)r  s\(n-T-s)'.  ^  •^<"' 

1 

OÙ  les  deux  facteurs  de  D^^sont  des  coefficients  du  développemenl 
de  (a  -\-  by-^"^'*  et  de  (a  -f-  b)"-"^. 

En  arrêtant  la  série  (02)  ou  (67)  au  terme  qui  répond  à  s=zl —  1, 
on  trouve  pour  /(x)  une  valeur  approchée  /^^^(x),  qui,  pour 
j:  =  I,  seray^'^(i).  Pour  la  calculer,  il  faut  faire  x  =  1  dans'ij(j-). 
La  formule  (74)1  q*ji  se  réduit  alors  à  son  premier  terme,  donne 

,8,.)  ^.,(.)=C.*,(,+  .)  =  (-.)'^^^^^=i^, 

et  le  terme  général  de/(i),  que  nous  désignerons  par  Jf,  devient 

n 

(83)  .,,-(-iy—--——-^2^   s\(x-,)\    s\(n-x-s)<.  ^•^'')- 

I 

expression  qui  peut  se  mctlre  sous  la  forme 

l 
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31.   On  |)cul  enfin,  avec  M.  ïchébychef,  chercher  rexprcssion 
de  la  somme  des  carrés  des  erreurs  ou  résidus  A*/. 
En  parlant  de  la  formule 

(46)  A^)=U^)HiP-^'M^)Hâ^-^-" 

et  nous  rappelant  qu'en  vertu  de  (48)  nous  avons 

-^r'^i  =  o     pour     r^s, 

nous  obtiendrons  21/-  en  ne  conservant  dans  /^  que   les   carrés 
des  termes  successifs  de  (4^)» 

î 


ou  bien 


En  allant  jusqu'au  dernier  terme  •}//-«?  ces  formules  reproduisent 
les  valeurs  données  dey*/ et  de  S/^.  En  nous  arrêtant  au  terme  ^/_ij 
nous  trouvons  la  valeur  approchée /^'^  et  la  différence  de  (^.auchv 


-Y/ 


représente  Terreur  de  la  formule  abrégée.  On  aura  d'ailleurs,  tou- 
jours à  cause  do  (  1«^  ), 

(8o)  KA^)----  --— |- 1 ^rr-^ h..  . 

et,  en  comparant  (  S<S)  et  (<^9), 


-Vô  -y; , 


On  en  conclut  que  0 

(91)  V,  v  1/)^  -  ï(A//)î-  '--;;^,V- 


-r/ 


ou  bien 
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Oil  a  d'ciilloiirs,  pour  l  =z  i  ^ 


el 


.'       j        /i     -^ 


i(A/)î  =  v/^-l(V)'; 


mais  le  calcul  direct  de  A/  est  évidemment  plus  simple. 

3^.  Je  tâcherai  maintenant  de  donner,  en  quelques  mots,  une 
idée  des  recherches  de  M.  Gram,  en  conservant  toutefois  la  nota- 
tion employée  jusqu'ici.  11  s'agit  de  déterminer  par  la  méthode 
des  moindres  carrés,  à  Taide  des  valeurs  données  J\^  /21  •  •  •?  fut 
les  coefficients  A,  B,  G,  ...  de  la  formule  d'interpolation 

où  x",  x'^  x" ,  . . .  sont  des  fonctions  connues  de  x.  Si  la  précision 
des  observations  est  variable  et  qu'on  désigne  par  v  leur  poids 
(rinverse  du  carré  de  l'erreur  movenne),  le  problème  consiste  à 
rendre  minima  la  somme 

où  y,  qu'on  peut  aussi  écrire  f^^K  représente  la  valeur  de  y  que 
donnerait  la  formule,  arrêtée  à  /  termes  (la  somme  étendue  à 
tontes  les  observations).  Il  en  résulte  /  équations  de  ('ondilion  de 
la  forme 

y:\(/—/hj''~ o      (/ ::  o,  I,  . . .,  /  -  1). 

En   posant 

<*lles  deviennent 

et  elles  déterminent  les  /  coellicionls  A,  B,  (^,  ...  dont  les  valeurs 
dépendent  du  nombre  /,  tandis  que  les  cpianlilés  .v/  el  pij  en  sont 
évidemment  indépendantes. 

Si  nous  prenons  un  terme  de  plus,  /^  devient  Z^"^',  el  les  nou- 
\eaux  coeflicients  sont  donnés  pur  /+i  écpialions  de  la  même 
forme,  dont  nous  retrancherons  hîs  précc-dcnles.  En  désignant  les 
diflV'rencc's  des  coefiicicnls  ies|)e(lirs  par  ff,  h.  r.  ...  ri   faisant, 
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pour  simplifier  l'écriture  des  formules,  l=z  '2^  nous  aurons  les  deux 
systèmes  d'équations 

So  =  A/?oo  •+"  ^Poi  -+-  G/?oj,  o  =  apoo  -H  6/>oi  -+-  C/>oî» 

Si  =  A/?io-f-  B/?i,-4-  C/?it,  o=  apio^-bpii-h-  Cpn, 

5,  =  A/?îo-+-B/?2,-^G/?jî;        /(î)— /^î'=aarO -4-6a7'  -^-Caf. 

En  égalant  les  deux  valeurs  de  C,  fournies  par  le  premier  et  le 
second  système,  et  qui  sont  des  rapports  de  déterminants,  il  vient 


Q  _      IPooPw^i]      _       \P00Pi\]       r  ^{jj  __   y-;,,  , 

[Poopiipti]        [PooPm^"] 


d'où  l'on  tire 


y(a.)_/(î)=. 


\PooPi\Si]    IpooPtt^] 


\Pi)QPllPii\        [PooPîl] 


Pour  /=  I,  on  aurait 


Poo 


et  l'on  trouve  ainsi,  par  additions  successives, 

Poo  [PooPu]       Poo  [pooPiiPit]     [/^oo/^ii] 

On  obtient  donc  pour  /  une  série  ordonnée  suivant  des  poly- 
nômes qui  sont  des  fonctions  linéaires  de  x°,  x' ,  x",  ....  En  les 
désignant  par  <{^^(j:),  nous  aurons 


(  <)C . 


'\',n{^)  =  [pooPïl  .  ..X'"\  = 


Poo    poi 
Pio    Pu 


x^' 


X 


Pom 

P\m 

•  •  » 


Cl,  par  suite, 

^     \PooP\\  ...S,n\=  ^vf^,n^ 

Enfin  le  dénominateur  du  terme  général  peut  s'exprimer  par  Y.vi^\^, 
En  effet,  on  voit  facilement  que  ISi'^j;;,,^^  s'obtient  en  remplaçanl 
x',  dans  i,,/,  par  l^'x'»!»;,,;  or,  cette  somme  est  nulle  pour  £</'• 
(!ar  elle  s'obtient  en  remplaçant,  dans  •j'r^  la  dernière  ligne  x®, 
x\  . .  .,  ./*'  par  />>/o,  />/!,  . .  .,  pir\  pour  i  =  /•,  elle  représente  le 
déterniinanl 

|/>ou/>n  ..  .Pri\  =  \^  ' 

Jl    s'cnsuil   (ju(^  l\'i ,;,!;,   s'annule  pour  /;/<;/•,  cl,  par   raison  de 
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V(x) 
En  prenant  'ie=  z ;^j  on  arrive  à  la  formule  d'inlerpola 

(le  Lagran|2;e 


f—f    TO \ -"■  )     .     f    Yi^^/     . 


1 

1 

^1 


Les  séries  irigonométriques  par  lesquelles  on  représente  une  s  mjm  »l' 
d'observations  d'un  phénomène  périodique  (Bessel,  "827;  A^^^^ 
JVac'/ir,f  n"  136)  fournissent  un  autre  exemple  de  séries  d'inter^JF^^ 
lalion,  construites  selon  le  principe  des  moindres  carrés. 

Lorsque  la  série  doit  servir  à  représenter  une  fonction  conti 
/(j:),   on   remplace  les  intervalles  de  l'argument  x  par  rfx, 
sommes  se   changent  en    intégrales  définies,   la  première  éq 
lion  (97)  devient 

et  le  développement  a  la  propriété  de  rendre  minima  Tinlégr 

y  OU  f^^^  étant  toujours  la  valeur  de  y*  fournie  par  /  termes  de 
série,  et  v  une  quantité  positive  fonction  de  x.  On  se  trouve  ai 
conduit  aux  fonctions  V,  étudiées  autrefois  par  Sturm  et  Lio 
ville  (i836-i837). 

De  ce  genre,  sont  les  séries  de  Fourier  (*),  qui  procèdent  suf- 
vant  les  sinus  et  cosinus  de  mx;  on  a  ici  <•  =  i ,  les  limites  des 
intégrales  sont  +  7:  et  —  t:. 

Les  fonctions  sphériques,  ou  polynômes  de  Legendre  (*-'),  salis- 
lonl  à  la  même  condition  en  prenant  i^  =  1  et  pour  limites  -h  i 
cl  —  I .  De  méniCj  les  fonctions  de  Bessel,  et  d'autres  polynômes 
(]ui  sonl  éludiés  dans  le  Traité  de  Heine.  M.  Gram,  dans  sa  Thèse, 
il  indiqué  une  grande  variété  de  séries  d'interpolation  ;  il  étudie, 
nolamnienl,  celles  qu'on  oblicnt  en  parlant  des  formules 


(')  loir  lii  Notice  hisloriquc  de  H.  Kieniann  {liuU.  des  Se.  math.^  l.  V,  juil- 
\r\  i><73).  (H  nn«'  Noie  de  M.  lV»pIor  {Hull,  de  l'Aeaci.  de  Vienne,  1^7'»). 

(')  (1.  l'i.Aiiit.  Comptes  rendiez,  iiini  i^'»;.  —  K.  lUneiiK,  Journ.  de  l*Êcole 
/*oh  frclmif/ttr,   |X')X. 
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ç  =z  C' 


simules  élaiil,  dans  le  premier  cas,  o  et  oc,  et  dans  le  second  ±:oo. 
l*our  le  développement  d\mc  fonction  de  deux  variables  siii- 
inl  les  Y  de  Laplace,  M.  F.  Neumann  a  donné  en  i838  une 
'génieuse  méthode  que  Ton  trouve  reproduite  dans  ses  Vorle- 
ingcn  liber  die  Théorie  des  Potentials  (1887)  :  elle  suppose 
'^  valeurs  données  distribuées  d'une  certaine  façon  qui  simplifie 
eaucoup  le  calcul  des  coefficients.  Elle  s'applique  aussi  aux  poly- 
imies  de  Legendre.  M.  Seeliger  vient  de  publier  des  Tables  auxi- 
îïrcs  destinées  à  faciliter  Tapplication  de  cette  belle  méthode  (*). 

{A  suivre.) 


ËPHËMÉRIDE  DE  LA  PLANÈTE  (m)  INO 

(ORANDKUH  9,9); 

Par  m.  L.  FABRY. 

(Les  élémcuts  onl  clé  tirés  du  Jahrbuch  pour  1891.) 

Lieux  moyens  1891,0. 

•2  b-  T.  m.  de  Paii«.  iR-  (Ô-  IorA.  logr. 

\m.  b      m      s  .        , 

^^CT.  16 3.i5.3o        —   kSSjG        0,1092        0,3426 

18 14.43  5.54,5 

20 i3.3j>  6.12,8    0,1062    0,3432 

2:2 12. 1 5  6.3o,4 

2i 10.54  6.47,2    o,io|5    0,3439 

26 9-2Î)  7-  3,1 

28 8.  I  7.18,0    0,1040    0,3447 

:«) 6.3o  7.3i,8 

•"^^v.  i _..  4.50  7.4i,^    o,io48    o,345i 

3 3 .  20  7.56,1 

r> 1.43  8.  6,5    0,1069    0,3462 

7 3.0.6  S .  I  ■) ,  ') 

»?  î) •>..58.29  8.23,2        c>,iioi         <>,347i 

Il 56.54  8-'9,> 

13 55.20  8.34,5        o,ii46        0,3480 

^<^v.  15 2.53.48        —  8.38,1 

r)  l^hçrdi*  interpolator isc he  Darstclhinf;  eincr  Function  durch  einc  Heihe 
rûfl  Kugcifnnctioncn.  Munich.  !><(»•'. 
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lib.  T.  m.  de  Paru.                       A.  (£)•  IokA.                Iu( 

1891.                              h      m      s  .       , 

Nov.  17 2.3'2.i9  — B.4o,.i        o,i2o3        o,3i 

19 50.53  8.41,2 

21 49*3o  8.40,6        0,1270 

23 48.11  8.38,8 

25 46.57  8.35,7        o,i347 

27 45.48  8.3i/i 

20 41.44  8.25,5        0,1433 

DEC.     i 43.46  8.18,5 

3 4'^  «53  8.10,3        0,1 52G 

fi 4^-6  8.   0,9 

7 ^i.i(j  7.50,5        0,1626 

9 40'5'^-  7*39,1 

11 4o.îi5  7.26,7        0,1731 

13 40.  5  7.ï3,4 

15 2.39.52  — 6.59,2        o,i84o        o, 


ËPHÉMÉRIDE  DE  LA  PLANÈTE  (m)  ; 
Pvn  M.  R.  LUTHER. 

Selon  une  observation  de  M.  A.  Cliarlois,  à  Nice,  du  3< 
Ici  1 89 1 ,  la  correction  de  ma  première  éphémérîde  de  (S^  (5^   * 
(i'^,5  gr.),  était  +i"'4(3S  +3',;. 

En  faisant  usage  de  cette  observation,  j'ai  trouvé  la  corr^^^ 
AM  =  H-  17'  et  cette  nouvelle  ép/iéméride  de    288    Glauk^" 

12Ji.  Berlin.  iR.  (0-  logA.  logi-.  1  ûht=^^ 

1891.  h      III      s  .        ,  m     _     . 

Août  17 20.   5.47  —21.  4>"  0,9712  o,43i3  i5.^^ 

21 3.23  i),8  0,2820  0,4526  i5.V     ^ 

25 20.    1.19  •>.6,3  0,2904  0,4538  16.1      ^ 

29 19.59.38  35,3  0,2994  o,455o  i6.3^2^ 

Ski»t.    2 >8.2o  42,8  0,3089  0,4562  \(S.bJi 

6 57.26  49,0  o,3i88  0,4575  17. ir' 

10 '>6.58  53,7  0,3290  0,4587  17.4^ 

il 56. 5i  57,0  0,3394  0,4598  18.  7 

18 57.14  59,0  o,35oi  0,4610  18.34 

22 57.57  59,7  o,3Go8  0,4627.  19.  2 

26 '9-59.  •}  59,  V»  0,3716  0,463  i  19.31 

.'{0 20.  0.29  —21.57,1  0,3821  0,461 5  >o.   o 
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<'l  c'est  avec  lui  qu'on  dclcrminL'  les  erreurs  des  ileux  réseaux  «>n 
par  le  profeîsseur  Vop^ei. 

M.  HoIJis  a  fait  un  choix  d'étoiles  ^iuides  pour  les  plaques  de  la  d 
lîilles  sont  empruntées  à  la  Durclimuslerung  et  les  déclinaisons  i 
de  -H  Go"  au  pôle  nord.  Les  positions  du  Catalogue  ont  été  enipruot* 
en  partie  au  Catalogue  d'Helsingfors  publié  récemment  (zone  de -f  6 
à  h-Gj**),  en  partie,  pour  les  déclinaisons  supérieures  à  8i°.  à  Carringlc 
et  à  d'autres  autorités. 

Les  déterminations  speciroscopiques  dos  vitesses  radiales  dcsétoilosoi 
été  faites  sur  le  même  plan  que  les  années  précédentes  (538  mesuresc 
la  raie  F  et  de  la  raie  b  dans  les  spectres  de  33  étoiles,  plus  84  mesun 
de  raies  dans  les  spectres  solaire,  lunaire,  planétaire,  pour  scnir  ( 
contrôle). 

Edimbourg:,  —  Le  Rapport  exprime  l'espoir  que  les  travaux  du  no 
vel  Observatoire  destiné  à  recevoir  les  instruments  de  Duneclil  vo 
bientôt  commencer.  Mention  est  faite  du  récent  travail  de  speclro^co[ 
du  D*^  Becker  (/^£///6'/ m,  VMl,  178)  et  de  la  publication  du  Calalo|: 
de  la  bibliothèque  de  l'Observatoire  de  Dunecht. 

Cap  de  Donne' Espérance.  —  Les  princi|)aux  objets  d'observali' 
ont  été  le  Soleil,  Mercure  et  Vénus,  des  étoiles  appartenant  à  la  lisle  1 
Catalogue  décennal  pour  1890,  des  étoiles  occultées  par  la  Lune,  ^ 
étoiles  employées  aux  déterminations  de  latitude  dans  les  opérations gc 
désiqucs  de  l'Afrique  australe,  des  étoiles  de  comparaison  pour  1 
comètes  cl  des  étoiles  employées  pour  l'étude  de  la  valeur  de  ricln; 
de  riièliornètrc  :  en  tout  (iji  7  ascensions  droites  (>ur  lesijuelles  aSSi  ub< 
vations  faites  avec  des  éi'rans  pour  étudier  riuiluence  des  grandeur'^ <J 
étoiles  sur  ré(juation  personnelle),  et  \h\'>  distances   p?)laires. 

Avec   la  lunette  /.énitlialc,  (i38  couples  d'étoiles  ont  été  observés  | 
la  méthode  de  Talcotl-lI(»rrcbovv,   pour  déterminer  la  latitude  «l^l" 
le  procédé  de  M.  Kapteyn  {bulletin,  I,  io3),  pour  contrôler  lii  iVtriu 
de   la    llexion   du   cercle    méridien    et    |)our   ctuiiger    les    Catalogu»:^ 
déclinaisons  boréales  cl  australes;  i:ela  met  lin  à  une  série  d*obsor>aH 
commencée   en    1887  sur  \\\  couples  d'étoiles  distribuées  unifonnt'O' 
sur  le  Ciel  et  tellement  choisies  que,  dans  chaque  couple,  le>  hen»"^ 
culmination  supérieure  (ou   iuféri»'urc)  des  di!U\  étoiles  din'èrent  ^*^ 
ment  de  (jui;l(juc>  minutes,  et  (|ue  la  dillérence  de  leurs  «iislances 
thaïes,  de  paît  et  d'autre  du  /.énilh,  n'excède  pa^  10  .  Les  distancer 
thaïes   \out    de  >»"  à   80".    <'.ha(|ue  couple  a  clé  «di^ierNc  au    nioin>  (» 
Toute>  ce'^   étoiles   sont   c«unprise>  dan-^  la  li>te   du  Catalogue  déc 
poui"  i8«jo:  elh's  Si  rout  aiii"!  leliées  à  toutes  le--  ('-toiles  au>trale«- cl 
toutes  celles  di"^  cphéiiiéride>  priuci j),ile^. 

Le    D'    (Jill    p;n  le   en    d(''l;iil   de-   él  ude--  <ouipl«'Uieiit  aire««   au\«|U'' 
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mode.  Un  héliostat  d'une  construction  très  simple  et  peu  coûteuse  a  été 
mooté  sur  le  toit  de  la  cabane  du  spectromètre  pour  être  tout  à  fait  sous 
la  main  de  Tobservateur.  II  consiste  en  un  axe  polaire  court  portant  un 
miroir  plan  à  son  extrémité  inférieure.  Le  miroir  est  susceptible  de  se 
mouvoir  en  déclinaison  et  son  mouvement  est  guidé  par  une  corde  pas- 
sant à  la  partie  supérieure  de  Taxe  polaire,  puis  sur  une  poulie,  et  de  là 
dans  la  cabane  où  Tobservateur  peut  agir  sur  elle  par  petits  mouve- 
ments. Le  second  miroir  est  fixe;  son  centre  est  à  l'intersection  de  Taxe 
polaire  prolongé  et  de  Taxe  du  collimateur  muni  de  la  fente.  De  cette 
manière,  il  y  a  place  entre  le  miroir  fixe  et  la  fente  pour  un  objectif  de 
9  pieds  de  longueur  focale.  Un  objectif  de  6  pouces  et  de  7  pieds  de  lon- 
gueur focale,  par  Alvan  Clark,  a  été  employé  depuis  le  commencement 
de  l'été,  et  les  deux  miroirs  ont  très  bien  supporté  l'épreuve,  l'image 
solaire  sur  la  fente  étant  bien  définie  avec  un  bord  net  et  sans  apparence 
d'images  multiples  à  cause  des  réflexions  sur  les  surfaces.  L'héliostat  est 
conduit  par  une  petite  pendule  fixée  au  mur  dans  la  cabane  d'observa- 
tion; il  est  relié  à  la  pendule  par  une  légère  chaîne  sans  fin  en  acier,  et 
celle-ci  est  guidée  par  une  paire  de  rouleaux  de  friction. 

Avec  cet  appareil  [dont  le  principe  est  exposé  dans  l'article  de  M.  Ra- 
dau,  Sur  la  théorie  des  héliostats  {Bulletin^  I,  p.  i58)],  on  se  propose 
detudier  surtout  les  modifications  des  raies  métalliques  du  spectre 
solaire. 

Observatoire  de  M.  Common,  à  Ealing,  —  M.  Common  a  fait,  avec 
le  grand  télescope  de  5  pieds  d'ouverture,  de  nombreuses  photographies 
de  nébuleuses  et  d'amas,  ainsi  que  des  observations  directes  sur  les 
satellites  de  Saturne,  Uranus  et  Neptune  et  les  apparences  de  ces  pla- 
nètes. 

U  grand  télescope  est  maintenant  muni  d'un  spectroscope  stellaire. 

11  faut  noter  spécialement  les  travaux  de  M.  Common  concernant  la 
construction  des  miroirs  paraboliques  et  sphériqucs,  la  détermination 
photographique  des  pouvoirs  réflecteurs  des  miroirs  métalliques  ou 
^•■génies,  les  procédés  d'argenture. 

Observatoire  de  M.  Crossley,  Bermerside,  Halifax,  —  Annonce  de 
'^publication  de  mesures  d'étoiles  doubles,  d'observations  des  phéno- 
•^cnes  des  satellites  de  Saturne,  et  d'occultations  d'étoiles. 

Observatoire  IVolsingham  (Rev.  T,~S-  Espin).  —  Continuation  de 
'*  recherche  d'étoiles  à  spectres  remarquables.  Revision  du  Catalogue 
**«  Birmiogham. 

Observatoire  du  Z)""  Huggins.  —  Les  travaux  principaux  sont  résumés 
ainsi  : 

»•  lin  nouvel  examen  de  la  position  et  du  caractère  de  la  raie  princi- 
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pale  il.ins  1rs  <|M.'ctres  «It;  la  n«*l)uli'uso  irOriun  el  de  quelques  aulres,        ^^         > 
ivsiilliits  conrirriianl.  les  conclusions  antérieures. 

±   Do  nouvelles  photographies  du  spectre  de  la  nébuleuse  d'Orionn^      -^a 

diiïèrciit  de  «'cilcb  décrites  dans  le  dernier  rapport  en  ce  qu*ellcs  aw.  :-^»o- 

liennent  en  plus  4  ^'t  peut-être  5  des  raies  de  riiydro^cnc  au  delà  de  ^, 

et  d'autres  raies  nouvelles. 

li.  Deux  photographies  du  spectre  de  Sirius,  qui  montrent  un  neuve         ^^ 
;;roupe  de  raies  dans  l'ultra-violet.  Il  consiste  en  6  raies  qui  ont  été  mes - 
rces. 

i.  Un  examen  des  étoiles  découvertes  par  MM.  Wolf  et  Rayct  dans         '^ 
constellation  du  Cygne  et  une  comparaison  directe  de  ces  étoiles  avec        "^ 
ilamme  de  l'hydrogène  carboné,  le  sodium   et  rhydrogéne.  La  ban 
bleue  n'appartient  pus  au  carbone. 

r>.  Un  examen  de  plusieurs  étoiles  parmi  les  types  caractéristiques 
la  clas«<e  111  a  de  Vogel.  Une  comparaison  de  ces  étoiles  avec  dive 
**ubstanres  lern;stres.  La  manière  de  voir  du  D'  Huggins,  en  i86i,aét: 
eonlirinée. 

i\.  Observations  du  caractère  et  de  l'étendue  du  spectre  continu  del 
grande  nébuleuse  d'Andromède.  La  suggestion  du  D*^  Iluggins,  en  i86{.- 
4{ue  la  limite  apparente  du  spectre  dans  l'orangé  peut  provenir  de  Tim 
puissance  de  I'teil  dans  cette  partie  du  spectre,  a  été  trouvée  Texplica- 
tion  véritable.  Avec  une  combinaison  convenable  de  prismes,  rextrcmitc 
rouge  peut  être  vue  nettement. 

Observatoire  Uousdon  {M,  Peck),  —  YiT.  observations  de  'a\  étoiles 
variables. 

Ohservaltfirr  du  comtr  de  Kosse^  liirr  Castle.  —  Annonce  de  la  pu- 
hli(^alion  |)rocliaine  de  dessins  de  la  voie  lactée  et  des  mesures  de  la 
rhaleur  de  la  Lune  pendant  l'éclipsé  du  a8  janvier  i888. 

Obsen^atuirc  de  Melbourne.  —  Le  travail  des  miroirs  du  grand 
irlcscopc  a  exigé  beaucoup  d'elForls  et  de  temps;  mais  l'instrument  est 
aujourd'hui  aussi  l)(vn  (]uc  jamais. 

La  Commission  (h*  \isile  a  demandé  au  Gouvernement  d'établir  un 
j;ran(l  rélracttîur  qui  serait  monté  sur  le  grand  télescope  et  lui  serait 
associé. 

Un  fait  iinporlani  à  mentionner  est  la  publication  du  second  Cata- 
Ini^^ue  i^cncral  i\c.  Melbourne,  conïprenant  vxw  étoile*;. 

observatoire  de  Natal.  —  Kn  dehors  des  travaux  d'observation  : 
déUMininaf ion  de  la  latilude  par  la  méthode  Talrotl-IIorrebow  (au 
moyeu  de  900  observations  de  3o  paires  d'étoiles),  comparaison,  par  la 
même  mélliode,  des  déclinaisons  boréales  et  australes,  il  y  a  à  citer 
II'  liiand  travail  de  <liscussion  des  observations  lunaires  de  Greenwich 
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«léduite,  savoir  les  limites  les  plus  étroites  entre  lesquelles  une  majorité 
des  résultats  est  renfermée.  Dans  le  cas  d'observations  d'une  précision 
uniforme,  ces  limites  sont  celles  de  l'erreur  probable,  et  le  même  mot 
peut  servir  pour  les  limites  correspondantes  dans  le  cas  des  observa- 
lions  hétérogènes.  En  d'autres  termes,  quelque  hétérogène  que  puisse 
être  une  série  d'observations,  si  une  moitié  des  résultats  est  contenue  entre 
les  limites  A  et  B,  nous  pouvons  leur  a^^signer  une  erreur  probable 
*ie  |(A —  B).  On  trouve  ainsi  les  résultats  suivants  : 

N.  réê.        Kn  dohors  lie 
ConUcU.  A.  H.  entre  A  — K.         A  —  B. 

s  » 

1761,  II —17  -hi7  la  12 

1761,  III -     7  -+-17  49  48 

1769,11 —12  -h  7  77  74 

1769,111 —17  -hi7  17  16 


{» 


» 


Il  parait  donc  qu'en  ne  rejetant  aucune  observation,  l'erreur  probable 
^  tine   observation    isolée   est   moindre   que   i:hi5\    ce    qui   correspond 
^    ±o*',3o  dans  les  positions  héliocentriques  relatives  de  la  Terre  et  de 
^  «nus.  En  rejetant  les  observations  manifestement  fautives,  et  diminuant 
•^  poids  de  celles  qui  s'écartent  |)ar  trop  de  la  courbe  ordinaire  de  pro- 
babilité,  M.   Newcomb  prépare  la  discussion,    presque   sans   introduire 
^Ocore  d'appréciation  per^^onnelle. 

Si  l'arrivée  et  la  disparition  du  filet  lumineux  se  fai>aienl  partout  de 

*^    même  manière,  la  discussion  reviendrait  à  celle  d'Eiickc.  M.  Xewcomb 

^^^lime  qu'il   convient    de   tenir  compte   de    l'irradiation   et  des  autres 

*  '•^perfections  de  la  vision,  car  si  le  Soleil  est,  par  exemple,  bas  au  mo- 

■^^ «Dt  de   l'entrée,   les  images  seront  sans  douh*  diffuses  et  le  filet  de 

■  tj  mièrc  sera  aperçu  plus  tard  que  dans  des  conditions  favorables;  c'est 

|>c>urqaoi    M.   Newcomb   introduit    des   termes    empiriques    /-/    calculés 

*i    après  la  hauteur  du  Soleil,  l'ouverture  de  la  lunette,  la  grandeur  de  la 

t^ïichc  noire  et  propres  à  chaque  pliase  observée.  Le  calcul   montn*  bien 

»   utilité  d'introduire  ces  termes,  car  les  résultais  deviennent  concordants, 

^^    il  existe  aussi  un  accord  satisfaisant  entre  les  valeurs  de  A-  propres 

^  chaque  phase.  Le  résultat  final  pour  la  parallaxe  est 

71  =  8',79=bo'',o>. 

^«  Newcomb  donne  aussi  les  corrections  corcernani  la  position  du  nœud 
<*e  l'orbite  de  Vénus. 

Le  Catalogue  de  Munich  contenant  les  positions  de  33  082  étoiles 
pour  l'époque  1880,0. 

1^5  différents  Catalogues  de  zones  d'étoiles  observées  à  Munich,  de 


O- •  .l/f/c^^^i  '/*    l/g»**'».   'tï-rT.!         t-jV-»-*  JifcT  L.klb~<Bt.  <<•■*  ll  dirN- 

iru,-  :,•;•*  -    '-:•>.  I-.'.  .  l:  «  wi:  '  l  t  c  jt  f-Tiii'").-!  d'il»  il^taloçte gê- 

o-  ig.t»-»    :  *rti\iT-.''j  7ji*»  I  •  :.«^T%  «t    ■:**  «-î   rr?>QllJbli1  #*-*>  Ot*rr*  Cjlilof*** 

1/'/  /i  f -^  /» . 
Lt»  "ht^r  «ativii*  lail*-*  ^a  r-F'.lc  m*  H  •lien  Je  R^-irk^^bacfc,  d*  o*»**^ 

ju«^|*j  ^   U  !«/  :;rari<J<!rur  #-t   *ilurr*  <-Dlrr  —  5>*  cl  —  a^*  de  JediM****** 
!>-*  j/'/*iiiofi*  'Jf—  t-ioiic*  ••til  rtc  rrr^ÎT-c-»  a»ec  biMUO^-op  de  *<ii«.  rt  »®* 
«  profit*-  #!•--  errata  in^rrr*  dan*  I»-*  Annales  de  Vienne^  aio*!  qa*  "*^ 
r«'rrisif-j>j-^  d  Ar;;rlaridcr  ri  d«r  >'.hOofeld.  Au  besoin,  le  ciel  a  êlè  c"^** 

rfiiri*'  d  ri'iij\4:4'j. 


Oli*f'i\;«li«ifi'»  *i#'*  Zi»rK*s  de  Le\<le. 

l,**    iMiii»r  \    dr»  Annales   d**   l'Ob$er\atuire   de  Lerde.  reeemU** 

|/fihli'-.  «••riii«';i(  l»-  olt««T\.i(i<<n«  rc-iianlv*.  *'**tjf  un  Irë*  j»elil  nom»-' 
<|.«n-  |.i  /"ïM-  >o  <i  {"i  «!••  •ii-«  liii.ii'^iin.  il'-xt-iu''  d  I  «  »li>rf  \iHoirt*  <lc  Lc*^ 
•  1  «lofii  1-1  |.ii'riii«'i«:  |»;irli''  a  |»-iiii  ^lan^  K-  l«»iiie  l\   ilf*«  Annaft'S. 

\|»i''*  iiii«:  iriii'tfliii  lii.ri  t't*iiilii(:^  «m  litjuvo  une  ^è^ie  de  lableauv 
I  i.r  M'4  ii<>iio  aux  «•l»*»'!  \ali«.n*  «le  iii»ne>  'p.  W-LIII   . 

li«'\i^i<>ii  |»li<iloMi/'lri(|Uf'  ïlo  la  Ihirclmutstt'rung  par  le  Professt^ 

I'h  k*i m;:, 

Lf».  loiiM*-  Will  «ri  \\l\  ï|p<  Anna  It's  tlf  l^Ubsersratoire  tie  Car 
lniil^i'  i<:rifi*rriH'rit  la  continuation  <le>  rtM'Iierohcs  dont  la  preiniè 
l'aili<-  a  |>aiii  «lan>  !••  tnint*  \l\.  La  i:ran<lenr  d«.'S  étoiles  catalogué 
<laii*s  (  ir  \oliMiM'  «'tail  nn>ijri*o  a\<*r  un  in^^truincnt  appelé  le  photomèt 
int'i  i'Iifn.  roinpo*.!-  dr  <|«!ii\  liin»'tl«*>  ciiacunc  «le  ticux  pouce?  d'ouve 
luiT,  a\»M-  niiioir<*  ri  pri^inir  chr  Nicol  conxonablnncnt  disposés  yBu 
li'tin,  t.  Il,  p.  i7<>j.  L<*r»  r/'sullals  obtenus  avec  cet  instrument  parure 
-i  >al  iofaîoanl^  (|iril  lut  décidé  d'applitpier  le  même  procéiié  ù  la  mesu 
do»  <ioil.'«,  |>|ii».  raiMr<>.  au  moy<.*n  d'un  plioiométre  méridien  d'une  uuv« 
fini'  d'Mjldt'.  L«>  ol)^«'r\aiions  laites  a\ec  ce  nouvel  instrument  forme 
!«•  •»iii«*l  d«*»>  lonn'^  Will  l'i  \\I\'. 
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une  autre  position  de  la  lunette,  comme  dans  les  observations  dii^^ 
et  rcflccliies  des  circompolaires,  on  doit,  au  moyen  d'un  miroir  plan 
place  devant  le  prisme,  renvoyer  la  lumière  soit  à  un  second  miroir  0 
devant  l'objectif,  soit  à  la  surface  du  bain  de  mercure. 

Le   point  important  dans  l'appareil  est  que   le  commencement 
contact   coïncide  avec   la   bissection  de  l'image   par   le  fil  du  réticu 
M.  Bakhuyzen  décrit  les  précautions  prises  pour  s'en  assurer  ainsi  c 
la  manière  de  disposer  les  observations. 

Un  assez  grand  nombre  d'observateurs  ont  fait  des  expériences  a^ 
l'appareil  :  MM.  Gill,  Oudemans,  Kapteyn,  Wislicenus,  qui  s'est  occu 
récemment  de  la  détermination  des  équations  personnelles  {Bullet, 
t.  VI,  177)  et  les  observateurs  réguliers  de  Leyde  :  MM.  H. -G.  et  E.- 
van  de  Sande  Bakhuyzen  et  M.  J.-H.  Wilterdink;  les  résultats  c 
observations  sont  donnés;  en  général,  le  sens  du  mouvement  ne  par 
pas  avoir  «l'influence. 

Notons   que  les  observations   des  étoiles  s'accordent   bien  avec 
résultats  de  l'appareil  :  ainsi  pour  une  déclinaison  de  +  3o%  la  di 
rence  E.-F.  Backhuyzen-Wilterdinck  serait  de  o', 34,  l'appareil  Joni^ 
-f-o",  41;  pour  la  F^^laire,  les  nombres  correspondants  seraient +0^ 
et  ■+•  o",67. 

Sur  les  préparatifs  pour  le  travail  de  la  Carie  du  ciel  (communi 
par  l'Aslronoine  royal). 


«. 


Les  remarques  de  l'Astronome  royal  concernent  :  le  Calalogi»^ 
étoiles  guides,  les  erreurs  du  réseau,  la  conduite  du  travail  et  s^^ 
des  clichés  d'épreuves  obtenus  à  Greenwich;  l'étude  de  ces  clic: 
permis  de  construire  le  Tableau  ci-dessous  : 

Temps  de  pose  nécessaire  pour  obtenir  les  images  de  diamètre    * 

des  étoiles  de  diverses  grandeurs. 

Diaoïèlrc.  S**.  Il",  n". 

1  m  Di 

6,0 277  29  461 

5,0 i5i  16  iSiL 

4,0 72  7,6  120 

3,0 28  2,9  4^* 

2,5 i5  1 ,6  25 

Il  faut  que  le  diamètre  du  disque  soit  au  moins  de  2", 5  po 
visible*. 

A  la  séance  du  i3  mars,  une  di-^ciission  intéressante  s'est  e 
eiitrr   TA'ilronoriH'   royal    «M   M.   IMunimcr,   dOxford,  sur   les   lei 


«EVUE  DBS  PUBLICATIONS  ASTKONOMIQUES.  407 

pose.  II  semble  qu'on  ne  peut  rien  affirmer  a  priori,  à  cause  des  difîé- 

rences  qui   existent   entre   les   plaques,  de  l'influence  considérable  de 

Vaimosphére....;  c'est  sans  doute  ce  qui  a  engagé  l'Astronome  royal  à 

proposer  l'usage  de  photographies  de  la  Polaire  pour  servir  de  témoins. 

Sande  Bakhuyzen  [IL-G.  van  de),  —  Variations  de  la  lalitiidc 
déduites  des  observations  de  la  Polaire,  faites  à  Greenwich,  de 
i85i  à  1889  (20  pages  avec  un  diagramme). 

Les  variations  de  latitude  dont  il  a  été  question  {Bulletin,  t.  VII,  341) 
ne  peuvent  jêlre  expliquées  par  des  erreurs  accidentelles  et  pas  davan- 
tage par  des  anomalies  dans  la  réfraction,  car  il  résulte  des  recherches 
récenies  du  professeur  Albrecht  et  de   M.  Bakhuyzen   que   les  étoiles 
zénithales  et  celles  qui  sont  distantes  du  zénith  de  20°  à  3o°  s'accordent 
pour  donner  à  très  peu  près  la  même  variation  (les  étoiles  zénithales 
conduisent  aune  latitude  absolue  plus  forte  que  l'ensemble  des  étoiles). 
Il  est  donc  très  intéressant  de  chercher  si  cette  variation  s'est  manifestée 
dans  les  années  antérieures,  et  iM.  Bakhuyzen  a  étudié  à  ce  point  de  vue 
les  observations  de  la  polaire  faites  à  Greenwich  depuis  i85i.  Il  y  a  ici 
le  désavantage  que   les  observations,  faites  du  même   côté   du   zénith, 
dépendent  bien  plus  de   la  réfraction  que  les  observations  de   part  cl 
dauiredu  zénith  qui  ont  mis  en  évidence  les  variations  de  la  latitude. 
Quoiqu'il  en  soit,  mettant  à  profit  les  discussions  antérieures  de  MM.  Dow- 
ning et  Thackeray,  M.  Bakhuyzen  conclut  que  les  discordances  dans  les 
d'Hances  zénithales  de  la  polaire  ne  sont  pas  le  fait,  pour  la  plus  grande 
P3''t,  d'une  variation  réelle  de  la  latitude,  mais  sont  surtout  un  effet  de 
'3  température;  qu'il  n'est  pas  possible  d'expliquer  ces  discordances  par 
une  erreur  dans  les  indications  du   thermomètre  extérieur,  ou  par  une 
"ifluence  dépendant   seulement   de  la  température  extérieure;  que  les 
o'scordances  peuvent  être  expliquées,  pour  la  plus  grande  part,  par  une 
fause  dépendant  de  la  différence  entre  les  deux  températures  extérieure 
et  intérieure,  telle  qu'une  réfraction  dans  la  salle  d'observation  propor- 
tion nolle  à  cette  différence;  et  enfin  que  les  discordances  corrigées  de 
^^t  efîet  de  réfraction  sont  à  peu  près  les  mêmes  pour  les  deux  culmi- 
nations et  peuvent  être  expliquées  par  une  variation  réelle  de  la  lati- 
tude. I^e  calcul  montre,  dans  cette  hypothèse,  que  la  latitude  doit  avoir 
son  minimum  vers  le  milieu  de  février  et  son   maximum  vers  le  milieu 
d'août;  ces  époques  correspondent  à  celles  qu'on  a  trouvées  récemment; 
mais  l'amplitude  ^ç  \^  variation  serait   plus  faible  o",!  environ.  Il  sem- 
bUrait  donc  que  l'amplitude  des  variations  s'est  accrue  depuis  quelques 
années. 
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Downing  (A.-M.-JV,).  —  Comparaison  eotrc  les  posilionir     ^^ 
étoiles  du  Catalogue  décennal  de  Greenwich  (1880),  celles^    ^ 
second  Catalogue  général  de  Melbourne  et  celles  du  Coiiûc^g^^ 
du  Cap  pour  1880. 

Cette  comparaison,  fondée  sur  47a  étoiles  communes  aux  trois  Cata- 
logues, indique  une  légère  diiïérence  systématique  des  ascensions  droite 
de  Greenwich  pour  les  grandes  distances  polaires,  relativement  sêu\ 
ascensions  droites  de  Melbourne  et  du  Cap. 

Pritchard  (Rcv.  Ch,).  —  Sur  la  parallaxe  de  P  Cocher. 

Parallaxe  obtenue  au  moven  de  deux  étoiles  voisines  :  o',o6±o'9  03* 

Burnham  (S.-TV.).  —  Les  compagnons  d'Aldébaran  (avec    ^^ 
diagramme). 

Le  compagnon   le   plus  proche,  découvert   par   M.   Burnham,  a^^ 
Téquatorial  de  18^,  5  de  Chicago,  en  1877,  doit  avoir,  diaprés  Icsd^*^ 
nières  mesures  faites  avec  le  36  pouces  de  Lick,  le  même  mouven»^"^ 
propre  que  Téloile  principale.  Le  compagnon  plus  éloigné  d'Hcrschc**     ] 
été  observé  pendant  plus  de  cent  ans;  ses  changements  de  posits *" 
étaient  attribués  seulement  au  mouvement  propre  de  Tétoilc  princip»**' 
mais  Flammarion  a  montré  que  cela  ne  rendait  pas  compte  entiérem^ 
des  changements,  et  que  Tétoile  plus  faible  a  un  mouvement  prof^ 
dans  une  direction  difTérente. 

En  1888,  le  compagnon  d*Herschcl  a  été  dédoublé  avec  le  36  pouc^^ 
la  distance  des  deux  étoiles  étant  de  2*.  D'après  les  mesures  de  1888  ^^  , 
(il'  181J0,  il  somble  que  les  deux  étoiles  ont  même  mouvement  proprC^^^^ 
mais  on  nt*  pont  oncoro  rien  affirmer. 

lUirnham  {S.-W.).  —  L'orbite  de  x  Pégase  (^  989). 

Kn  1880,  M.  Burnliani  a  constaté,  avec  Téquatorial  de  18^*, 5  de  Chi- 
cago, que  l'étoile  principale  (x  Pégase  a  un  compagnon  de  9"  à  une 
«listancc  de  \i\  découvert  par  \V.  Herschel,  en  1786)  était  double  et 
formait  un  couple  très  serré  de  o'^S  environ.  Celte  mesure,  une  due  à 
Kngelmann  de  Lei)>^ig  et  trois  nouvelles  avec  le  grand  instrument  de 
Liek,  permettent  de  déterminer  les  éléments  approchés  du  couple; 
l'angle  de  position  a  varié  de  iSo"  {a  —  o',32,  P  =  ii""*,3).  M.  Burnham 
d(»il  continuer  les  mesures. 

Un  autre  résultat  des  mesures  <lc  M.  Burnham  est  que  Tétoile  princi- 
pale X  Pégase  a  un  mouvenieni  propre  de  o', o36  par  7a". 


•ni 
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Ranibaut  {A,~A .).  —  Sur  la  détermination  des  orbites  des  étoiles 
doubles  d'après  les  évaluations  spectroscopiques  de  la  vitesse 
radiale.  (i5  pages  avec  diagrammes.) 

Article  intéressant  dans  lequel  railleur  développe  un  procédé  gra- 
phique et  numérique  pour  obtenir  les  éléments  de  Torbite  d'une  étoile 
double  au  moyen  des  mesures  spectroscopiques  de  la  vitesse  radiale 
{Bulletin^  t.  VII,  p.  25o).  Application  est  faite  à  ^  Cocher  en  mettant 
à  profit  les  mesures  publiées  par  M.  Pickering. 

La  formule  qui  sert  de  point  de  départ  est 

.,  /a  sin  Y     .  .  /û       i  m 

irV  =  : ^—  le  cosX  -+-  cos(6  —  A)  ; 

Mésigne  Tanomalie  vraie  et  e  Texccntricité;  X  est  Tanomalie  vraie  du 
nœud  Q  où  la  vitesse  radiale  V  acquiert  sa  valeur  positive  maximum  Vi  ; 
pour  l'anomalie  vraie  X  -4-  180*,  la  vitesse  radiale  acquiert  sa  valeur  néga- 
tive minimum  Vj;  la  vitesse  moyenne  V3  =  J(  Vi  -h  Vi)  a  lieu  dans  Tin- 
lervalle  pour  l'anomalie  vraie  X-t-90";  on  peut  relever  sur  la  courbe 
des  vitesses  déduite  des  observations  les  époques  du  maximum  Vf  et  du 
miDimum  Vj  et,  avec  une  précision  sans  doute  supérieure,  les  deux 
époques  où  la  vitesse  devient  égale  à  la  valeur  moyenne  Vj.  De  ces  don- 
nées résultent  (la  période  étant  supposée  déjà  connue)  les  valeurs  de  e 
el  de  X. 

Montrons  comment  le  calcul  est  particulièrement  simple  quand  Tex- 
ceniricité  e  ne  dépasse  pas  des  valeurs  modérées,  et  rappelons  dans  ce 
but  un  résultat  dû  à  M.  Radau  (Bulletin^  t.  I,  p.  3o8)  :  si  l'on  pose  i>, 
"  et  e  étant  les  anomalies  vraie  et  moyenne  et  l'excentricité, 

*  =  8 ' 

d'où 


i'  =  r-f-?(r-M); 


^n  a  approximativement 


r=  M4-7  esinr. 
4 


Soil  M  l'anomalie  moyenne  inconnue  au  moment  du  passage  par  le  Q 
comme  plus  haut;  mettons  un  ou  plusieurs  accents  aux  quantités  qui 
«e  rapportent  aux  autres  dates  considérées.  On  aura,  d'après  les  don- 
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nées  de  M.  Ram  haut, 

(i)  r  =  M -h  ^  esinr,         (  V,,  p  -  -h  0,02  K 

(a)   r'=  \r-+-  7esinr'rr.M-+-   7o«,'2-i-  :^  esinr,     (  y,,  ^,  =  +  o,».i 

(3)  r^M"  -h  ;  csinr=  M  -f- 1G7",  i -+-  ^esinr,     fv^,  ^  rr^n-o^SJ:- 

4  1  \        *^ 

(4)  r  =  M'" -H  7  é-  sin  r'"  =  M  -h  200%  8  -t-  7  ^  sin  l"",     (  V„  .3  =  -0,761 

4  4  \        « 

avec  les  conditions 
(  ')  )  i'"'  —v''=v''  —  v'  =  v'—v=  90", 

et  celles  qui  s'en  déduisent  à  cause  de 

on  a  aussi  Téquation  donnée  par  M.  Rambîul(avcc  cette  différence 
nous  avons  remplacé  X  par  v)  : 

V»  -+-  Vi 

ecosv  =  -; —' 

V  1  —  V  t 

Gela  posé,  en  remarquant  que 

r'~r  =  -j.   yo"-^-'   70°, 7.^   5f)",i-+-   'i(j\i=    8'2',6, 

r'  —  r  r-.  ^.7.70^'  -^  l .  206', 8  =  iG8",8  -+-  ioo%o  =■-  •2()8%8, 
8  o 

retranchons  des  équations  i'i)  et  (4)^  terme  à  terme,  l'équation  (i 
vient 

ty         y p       r'-H  r 

-  e  sin   cos =12",  4     ou     ccosir-»-    Ai'',}  )  —  '\'}2, 

5         r  _  Y      r" -+-  r 

-«'Sin  cos r-    3»'',o     ou      (?  cos(r -h  iSl"*.  î)  =  ï">l*i 

on  tire  de  là,  à  peu  près, 

^  r=o,i3         M  =  —45". 

La  question  considérée  par  M.   Kanibaut  avait  déjà  fait  l'objet   i\ 
oommunicalion    du    professeur    Nivcn    (Monthly  Notices,    t.    X\\ 

p.  yU}). 
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^bhiiii  (/.).  —  Mesures  d'étoiles  doubles  à  Windsor  (Nouvelle- 
Galles  du  Sud),  en  1889  et  1890. 

Les  mesures  concernent  surtout  y  Couronne  australe,/?  Eridan  et  a  Cen- 
taure. 

\ore  (^J.-E.).  —  Observations  de  Tétoile  variable  10  Sagittaire, 
ea   1890. 

%wning  {A,-M.-W\),  —  Note  sur  Torbite  de  Junon. 

Comparaison  avec  les  observations  des  cléments  publiés  récemment 
par  Tauteur. 

Observations  des  planètes  Victoria  et  Sapho  et  des  étoiles  de  com- 
paraison, à  Cambridge  et  à  Oxford  (Observatoire  Radcliffe). 

(19  pages.) 

Gledhill  (J.),  —  Observations  des  satellites  de  Saturne.  Occulta- 
lions  d'étoiles.  Phénomènes  des  satellites  de  Jupiter  (Obser- 
vatoire de  M.  E.  Grossley,  Bernierside,  Halifax). 

ilari/i  (A.).  —  Éphémérides  pour  les  observations  physiques  de 
Jupiter,  en  1891  (i5  pages). 

o^fnham  (^S,-W,),  —  Sirius  (avec  un  diagramme  représentant 
1  orbite  du  compagnon). 

La  période  est  encore  incertaine,  mais  elle  pourra  être  fixée  quand  le 
compagnon,  qui  échappe  maintenant  aux  observations,  sera  de  nouveau 
observable  (avec  le  36p^)  vers  la  fin  de  l'année  1894.  L'article  de 
'"•  Burnham  renferme  le  tableau  do  toutes  les  mesures  du  compagnon, 
^^ec  l'indication  des  autorités.  Notons  qu'une  série  d'observations  faites, 
*^aris,  par  iMM.  Henry  (Bulletin,  t.  I,  p.  388),  est  attribuée  par  erreur  à 
'"•  Younj:. 

"^''f^ham  [S .-W ,),  —  Étoiles  doubles  invisibles  (avec  plusieurs 
diagrammes). 

■  Outre  un  nombre  considérable  d'étoiles  doubles  qui  ont  été  observées 
*t  mesuréc«  d'une  manière  réj^iilièro,  nous  avons  maintenant  une  nou- 
^•^'le  classe  de  couples  qui  peuvent  être  appelé^  des  étoiles  doubles  invi- 
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siblcs,  puisqu'elles  n*ont  jamais  été  vues  et  qu'elles  sont  seulement  révé- 
lées par  certaines  particularités  dans  leur  apparence  ou  dans  leurs  mou- 
vements. Ce  qu'on  connaît  sur  elles  est  dû  à  des  recherches  relativemcn 
récentes,  et  on  ne  peut  pas  dire  que  leur  existence  soit  absolumev 
démontrée;  d'autant  plus  que  les  indications  sur  lesquelles  on  s'appu 
proviennent  d'observations  plus  ou  moins  en  erreur;  comme  il  est  Lr 
difficile  de  distinguer  un  changement  réel  d'erreurs  d'observations  beai 
coup  plus  sensibles,  le  résultat  doit  être  accueilli  avec  précaution,  su 
tout  quand  l'intervalle  de  temps  des  observations  est  limité.  » 

Les  additions  les  plus  récentes  à  cette  classe  d'étoiles  doubles  so 
dues  au  spectroscope,  qui  a  montré  un  doublement  périodique  de  ce 
taines  raies,  lequel,  on  le  suppose,  doit  être  causé  par  les  mouvemei 
alternatifs  d'approche  et  d'éloignement  des  composantes  d'un  cou  | 
serré  à  mouvement  r^ipide.  Tout  en  considérant  cette  explication  com  ■ 
la  plus  probable,  M.  Burnham  remarque  qu'il  serait  bon  de  la  contrée  1 
par  des  observations  spectroscopiques  d'étoiles  doubles  connues  do 
l'orbite  est  peu  inclinée  sur  la  ligne  de  visée.  Il  y  a  déjà  plusieurs  ann<^ 
(Builetin,  t.  I,  p.  97),  M.  Downing  indiquait  l'intérêt  de  telles  observ 
tions  sur  a  Centaure. 

Mais  M.  Burnham  envisage  surtout  les  étoiles  qu'on  suppose  èK 
doubles  à  cause  des  irrégularités  apparentes  dans  leurs  mouvemei^ 
d'après  les  observations  méridiennes  et  micrométriques,  et  pour  I^ 
quelles,  à  la  seule  exception  de  Sirius,  il  a  été  impossible  de  décou\'ï 
les  corps  troublants,  même  avec  les  plus  puissants  instruments.  Auca - 
de  ces  étoiles  n'a  été  mieux  étudiée  que  Ç  Écrevisse,  et  l'on  connaît  1 
belles  recherches  de  M.  Seeliger  à  ce  sujet  (Bulletin,  t.  VII,  p.  ]ot 
M.  Burnham  a  iiiprcsenté  graphiquement  toutes  les  positions  conni* 
de  la  composante  C  de  ^  Ecrevisse,  et  cherché  si  les  particularités  < 
mouvement  ne  se  retrouvent  pas  dans  d'autres  couples  analogues,  par 
que,  si  les  positions  discordantes  en  apparence  sont  plutôt  la  règle  q< 
l'exception,  cela  tendrait  à  prouver  que  les  particularités  du  mouveine 
sont  peut-être  le  fait  démesures  inexactes,  et  non  celui  d'un  corps  Iro 
blant  mvstéricux. 

Un  examen  des  mesures  de  l'étoile  C  de  J  Ecrevisse  montre  que  1 
positions  de  cette  étoile  ne  sont  pas  distribuées  uniformément,  m? 
groupées  plus  ou  moins  régulièrement  le  long  de  sa  trajectoire.  Cola 
paru  indiquer  que,  |)ar  suite  de  quelque  cause  perturbatrice,  non  rcco 
nue  auparavant,  le  mouvement  de  l'étoile  était  tantôt  accéléré,  tant 
retardé,  et  comme  cela  pouvait  être  l'elTet  d'une  quatrième  étoile,  n< 
aperçue,  ou  a  supposé  C  aceotn|)agué  dune  étoile  obscure  dont  la  ma* 
o»il  environ  la  mémo  que  relie  de  C 

Le>  diagranimo  1  elalifs  à  Cast«M',  &*  Lyre,  Z  \  erseau,  v  et  •.  Lion.  J  -("'■ 
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cal  Almanac,  pour  1880  et  1890,  déduites  des  Catalogues  de  Greenwich 
pour   i860,   1864  et   1872,  sont  affectées  d'une  erreur  périodique  quaa^ 
on  les  range  par  ordre  d'ascension  droile,  et  que  cette  erreur  (due  saft  ^ 
doute  en  grande  partie  au\  différences  des  mouvements  propres  adopté! 
a  été  éliminée  dans  le  Catalogue  décennal  pour  1880. 


Thackeray  {W.   Grasett).  —  Valeurs  approchées  des  mouve- 
ments  propres  de  quelques  éloiles  de  Groombridge. 

Valeurs  approchées  pour  \^  étoiles,  déduites  de  la  comparaison  du  *J*' 
Catalogue  de  Groombridge  avec  celui  de  Radcliffe  (i8(5)  el  avec  les  ^"^ 
positions  de  Greenwich. 

Bryanl  {Robert),  —  Perturbations  de  (so^i  Sapho. 

Tableaux  des  perturbations  des  éléments  de  la  planète  par  Vénus,  la  ^| 
Terre,  Mars,  Jupiter  el  Salurne,  pour  faire  suite  aux  recherches  anlé-  — £ 
rieures. 

Stanley  Williams  (A,),  —  Réduction  des  mesures  des  photo- ^ — ^ 
graphies  de  Jupiter,  prises  à  l'Observatoire  Lick,  en  1890. 


K' 


Signalons  les  conclusions  importantes  de  Fauteur  :  les  mesures  de-        .^ 
photographies  de  Jupiter,  étant  donnée  la  petitesse  des   erreurs  pro^»._ 
babies,  sont  comparables  pour  la  précision  avec  les  meilleures  mesun^  ^ 
microniétriques. 

Kleiher  (./.).   —   Catalogue   de   9 18   orbites  d'essaims  d'étoilc^s 
filanles,  d'après  les  observations  de  M.  W.-F.  Denning. 

Les  obscrvaiioiis  de  M.  D<Mining  ont  été  publiées  dans  le  numéro  <I*î 
mai  i8«)o  des  Mont/i/y  .Xotices.  Le  Cuialogne  de  M.  Kleiber  forme  la 
conclusion  d'un  Ouvrage  étendu,  publié  en  russe  avec  un  extrnil,  <?■* 
anglais.  Sur  l(t  détcrtniiKition  fies  orbites  des  essaims  de  météor^^ 
{Saint-Pétersbourg,  1891,  'J3o  pages,  dont  i5o  pour  les  tables  numériques^  >• 

Dans  le  Chapitre  d'introduction,  M.  Kleiber  fait  quel(iue>  rt-marqu*^* 
générales  sur  le  problème  à  traiter.  Il  insiste  sur  ce  que  les  désaccoi"^^* 
dans  les  positions  des  points  radiants  donnés  par  les  observateurs  «o*"^" 
principîiltMiient  dus,  non   pas  atix  erreurs  inévitables  d'observation  cl 
la  manièi'c  do  tracer  les  irajecloires  sur  les  Cartes,  mais  à  l'inexactiluc» 
des  méthodes  par  h'Sfjui'lles  les  points  radiants  sont  déduits  des  trajee 
toire^    (d)>ervé«'s   ( ral)errati<Mi   du   |>oint    radiant,    l'attraction    zénithah 
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fiant  ordinairement  négligées).  Il  est  donc  désirable  de  publier  les  obser- 
vations originales  elles-mêmes.  Il  serait  avantageux,  pour  faciliter  le 
<^alcul  des  orbites,  d'avoir  des  Cartes  spéciales  rapportées  à  Técliptique 
plutôt  qu'à  l'équateur. 

Le  Chapitre  II  contient  un  historique  du  problème  et  des  recherches 

nombreuses  auxquelles  il  a  <lonné  lieu,  les  dernières  en  date  et  les  plus 

connues  étant  celles  de  M.  Lehmann-Filhès  {Dulletiiiy  t.  V,  p.  36i). 

L'objet  de  M.  Kleiberest  d'obtenir,  au  moyen  de  tables  convenables  et  de 

diagrammes,  les  éléments  avec  une  précision  comparable  au  dixième  de 

degré.  Le  Chapitre  III  est  consacré  à  la  transformation  des  ascensions 

droites  et  déclinaisons  en  longitudes  et  latitudes  :  cette  même  question 

est  traitée  avec  d'autres  dans  le  Chap.  V  et  dernier  au  moven  de  me- 

thodes  graphiques,  et  il   est  fait  usage  des   diagrammes   indiqués   par 

M.  Radau  {Bulletin^  t.  \\\,  passim). 

Le  Chapitre  IV  (p.  86-1  Sti)  forme  la  partie  essentielle.  Il  contient  les 
formules  pour  le  calcul  exact  ou  approché  des  éléments  des  orbites, 
«raprès  la  position  du  point  radiant,  la  solution  du  problème  inverse  et 
de  quelques  autres  qui  se  lient  à  ces  deux  principaux;  l'auteur  a  soin 
de  montrer  comment  les  calculs  «e  réduisent  de  plus  en  plus  lorsqu'on 
admet  certaines  simplifications  souvent  permises. 

L*a  question  importante  du  déplacement  des  points  radiants  des  essaims 

est  discutée  dans  les  paragraphes  106-109  du  Chapitre  IV.  L'auteur  dit 

qu'on  peut   envisager  le  sujet  a  priori  sous  deux  points  de  vue  :   Un 

essaim  peut  constituer  un  anneau  ayant  une  orbite  dclinie  dans  l'espace; 

dansée  cas  les  éléments  /,  th  —  Q  sont  constants  pour  toutes  les  parties 

de  l'anneau,  et  par  suite  aussi  les  quantités©  —  /,  b  (l  et  b  désignent  la 

longitude  et  la  latitude  du  point  radiant  )  sont  constantes;  cela  concorde 

a^ec  les  observations  de  M.   Denning  sur  les  Perséides,  dont  le  point 

radiant  marche  vers  Test  durant  la  période  d'activiié.  L'autre  supposi- 

lion  (envisagée  par  Hoek)  de  la  capture   d'un  nuage  cosmique  par  le 

Soleil  conduit  à  des  résultats  plus  compliqués,  mais  du  même  ordre.  On 

P^ut  ajouter  qu'il  en  est  encore  ainsi  dans  l'hypothèse  de  la  capture  des 

comètes  et  de  leur  désintégration   en   étoiles   filantes  par  les   planètes 

(Comptes  rendus,  t.  CXII,  p.   i3ol.) 

Les  918  points  radiants  ou  orbites  du  Catalogue  représentent  en  réa- 
lité un  nombre  beaucoup  moindre  d'essaims  distincts,  plusieurs  essaims 
clant  représentés  par  plus  d'un  point  radiant.  Mais  comme  l'identifica- 
tion  des  points  radiants  est  une  matière  encore  sujette  à  controverse, 
M.  Kleiber  a  pensé  avec  raison  qu'il  valait  mieux  calculer  les  éléments 
pour  chaque  point  radiant  séparément,  en  donnant  ainsi  un  nouveau 
rntenum  pour  leur  identification  a  posteriori  par  la  comparaison  des 
éléments  de  leurs  orbites. 
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ASTRONOMISCHE  NACHRICHTEN,  n*^  3036-3042. 

Becker  {E.).  —  Sur  quelques  essais  du  nouveau  procédé  d'obsi 
vation  des  passages,  imaginé  par  M.  J.  Repsold. 

Le  procédé  de  M.  Repsold  {Bulletin j  t.  VI,  p.  568)  consiste  à  mainte^Knir 
un  fil  mobile  en  contact  avec  Tétoile,  pendant  que  roculaire  est  entraCL  ^é 
automatiquement  avec  le  fil,  qui  occupe  ainsi  toujours  le  milieu  "^caw 
champ;  le  passage  du  fil  mobile  par  le  méridien  est  enregistré  par  ^^ejo 
chrunographe.  M.  Becker  avait  fait  adapter  à  cet  usage  le  microméK^  re 
d*un  instrument  portatif  de  l'Observatoire  de  Strasbourg  et  les  ess^^is 
ont  pu  commencer  au  mois  d'octobre  dernier.  MM.  Becker,  Kobo^  <i, 
Zwink  et  Halm  ont,  tour  à  tour,  observé  quelques  passages  par  FancieiM.  mit 
et  la  nouvelle  méthode  ( l'instrument  permettant  l'emploi  des  deux  pf  ^h 
cédés),  afin  de  déterminer,  pour  chaque  observateur,  la  différence  ci  <s 
résultats  qu'elles  fournissent;  ensuite  les  équations  personnelles  d<s 
observateurs  ont  été   déterminées  par  des  passages  enregistrés  à       la 
manière  ordinaire  (le  micromètre  n'ayant  pas  assez  de  jeu  pour    I<s 
déterminer  par  le  nouveau  procédé).  Les  écarts  entre  les  deux  proceed  <* 
ont  été,  en  moyenne, 

U.  II.  K.  z. 

-i-0%3l9  -+-0%224  -hO%  110  -ho»,  i58 

leurs  différences  sont  loin  d'être  égales  aux  équations  personnelles  Iro    ^' 
vces  par  la  méthode  ordinaire,  et  qui  ont  les  valeurs  suivantes  : 

-II.  «-K.  K-Z.  Il-K.  H-Z.  K-Z. 

-4-0%  i55       -\-o\'?/yj       -t-o%i59       -ho',  too      -ho»,oo4       — o',o96 

Mais  il  ne  faut  pas  oublier  qu'il  s'agit  ici  d'essais  faits  avec  un  nouv^^ 
instrument  dont  les  observateurs  n'avaient  pas  l'habitude,  et  que  le  dis    ^ 
positif  employé  avait  divers  défauts,  assez  gênants,  auxquels  MM.  Rcp-^^ 
sold  ont,  depuis,  trouve  moyen  de  remédier.  M.  Becker  pense,  en  défi- 
nitive, et  son  jugement  s'accorde   avec  celui  de  M.  Albrecht,  que  le 
procédé  de  M.  J.  Repsold  pourra  être  employé  avec  avantage  pour  les 
passages  du  Soleil  et  dos  étoiles  horaires,  mais  qu'il  ne  parait  pasde\oir 
donner  de  bons  résultats  pour  la  détermination  d'étoiles  faibles,  dont 
il  est  plus  facile  de  noter  les  passages  par  des  fils  fixes  que  de  suiNrc  le 
mouvement  à  l'aide  d'un  fil  nxobile.  Le  moment  n'est-il  pas  venu  d'essayer 
aussi  l'application  de  la  photographie  à  l'observation  des  passages? 
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Kleiber  (7.).  —  Sur  la  distance  moyenne  des  étoiles  dont  la^ 
radiale  nous  est  connue. 

Si  la  distribution  des  vitesses  stellaires  est  due  au  hasard,  la 
des  valeurs  absolues  de  leurs  projections  sur  une  droite  quelconq 
être  une  quantité  constante.  Ainsi  la  somme  des  valeurs  absoli 
mouvements  propres  en  déclinaison  (S  Ao)  doit  être  égale  à  X  A 
et  en  désignant  par  Ar  les  vitesses  radiales  (considérées  comm 
tives),  et  par  0  la  parallaxe  moyenne,  on  aura 

2  A8  =  2  Ax  coso  =  g  ns  Ar, 

oùC  =  4}85,  si  les  vitesses  Ar  sont  exprimées  en  kilomètres  par  s> 
et  les  mouvements  propres  Aa,  AS  en  secondes  d'arc  par  année.  \ 
ber  a  essayé  d'appliquer  ces  équations  aux  22  étoiles  dont  les 
radiales  ont  été  déterminées  avec  une  grande  précision  par  M. 
tandis  que  leurs  mouvements  propres  en  ascension  droite  et  ei 
naison  sont  connus  par  les  recherches  de  M.  Auwcrs.  On  a  ici 

S  Ao  =  5',  54,  2  Aa  cos 5  =  4',  83, 

2  Ar  =  SeS*^'",         grandeur  moyenne  =  1,8; 

d'où 

n  =  o',074  par  les  A8, 
n  =  o',o65       »       Aa, 

et,  en  moyenne,  Il  =  o",07.  L'écart  entre  les  deux  résultats  n'est 
o'jOOQ,  ou  (le  g',  d'après  les  probabilités,  il  aurait  pu  dépasser}, 
rallaxe  moyenne  de  o'jOy  est  un  peu  plus  faible  que  celle  que 
raient  les  probabilités  pour  les  deux  premières  classes  de  grandeur 

Ilale  (G.-E.).  —  Photographie  des  protubérances. 

L'un  des  procédés  imaginés  par  M.  Haie  (Bulletin,  t.  VIII,  p. 
semble,  il  en  convient,  à  une  méthode  proposée  par  le  P.  Brau 
le  procédé  qu'il  a  définitivement  adopté  est  complètement  difféi 

Aschieri.  —  Observations  méridiennes  de  la  Lune,  faites 
servaloire  de  Turin. 

INl.    Asrliieri    a     tenté    d'appli(juer    la     méthode     recoiiimant 
M.  Franz,  en  visant  toujours  le  cratère  Mœsting  A. 

Observations  du  passage  de  Mercure  (()  mai   1891),   faites 
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courant.  Le  phénomène  aurait  donc  le  caractère  d*une  inégalit<5     sécu- 
laire.  Quant  à  la  périodicité  des  taches  solaires,  M.  Wilsing  pense  <}U*e/fo 
pourrait  être  attribuée  aux  réactions  violentes,  nées  des  perturbations 
du  mouvement  de  rotation  que  M.  G.  Darwin  et  M.  Schiaparellî  oot 
considérées  dans  leurs  recherches  sur  la  rotation  de  la  Terre  sous  i'io- 
fluence  des  actions  géologiques. 

Vogel{If.'C.).  —  Sur  l'étoile  ^  Cocher. 

M.  Vogel  a  pu  faire  quelques  observations  nouvelles  du  spectre  ^^ 
cette  étoile,  très  probablement  double.  Les  résultats  de  ses  mesures 
s'accordent  très  bien  avec  la  période  trouvée  par  M.  Pickering (1^23**  37*)* 

Vogel.  —  Sur  la  période  de  l'étoile  a  Vierge. 

De  nouvelles  observations  ont  confirmé  les  résultats  précédeml^^' 
obtenus. 

Charlois.  —  Découverte  des  planètes  (^)  et  \3Ïj^. 

IVellmann.  —  Tables  pour  le  calcul  de  la  fonction  perturbatrice 
des  petites  planètes. 

Ces  Tables  sont  destinées  à  faciliter  le  calcul  des  coefficients  de  la 
fonction  perturbatrice  sous  la  forme  adoptée  par  M.  Gyldcn. 

Wellmann.  —  Sur  une  forme  nouvelle  du  micromètre  circulaire 
et  du  micromètre  à  réticule. 

Le  niicromèlrc  de  M.  Wellmann  esl  formé  d'une  plaque  de  verre  dans 
laquelle  sont  «gravés  plusieurs  cercles  concentriques  et  deux  diamètres 
qui  se  coupent  ù  angles  droits.  La  plaque  est  éclairée  par  la  tranche, 
qui  reste  à  découvert,  et  la  lumière,  en  y  pénétrant,  fait  paraître  les 
rayures  comme  des  lignes  lumineuses  sur  fond  sombre.  Fraunhofer 
avait  déjà  essaye  de  réaliser  un  micromètre  de  ce  genre,  mais  le  mode 
d'éclairage  auquel  il  avait  recours  était  insuffisant.  L'artifice  imaginé 
par  M.  Wellmann  résout  le  problème  d'une  manière  très  satisfaisante, 
et  il  pourrait  s'appliquer  également  à  la  construction  des  micromètres  à 
réticule,  dont  l'emploi  est  à  recommander. 

Bossert  {J.).  —  Kphémérides  de  la  comète  Tcmpel-Swift. 


REVUE  DES  PUBLICATIONS  ASTRONOMIQUES.  4^3 

ïerz  {Norbert).  —  Remarques  sur  la  «  variation  diurne  des  lati- 
tudes ))  de  M.  Folie. 

M.  Herz  fait  voir,  en  peu  de  mots,  qu'il  s'agit  encore  d'une  confusion 
d'idées. 

Schultz  (Ernest).  — Application  de  l'équation  aux  dérivées  par- 
tielles d'Hamilton  à  la  détermination  de  Torbite  d'un  point 
soumis  à  Tattraction  d'un  sphéroïde  homogène. 

L'auteur  obtient  une  détermination  directe  des  perturbations  des  élé- 
ments. Mais  il  faut  dire  que  M.  Harzer  a  montré  (Astr.  Nachr.,  3046) 
que  le  mouvement  du  périhélie,  trouvé  par  M.  Schultz,  est  inexact. 

^urnham.  —  Mesures  des  étoiles  signalées  comme  doubles  dans 
le  Catalogue  Krueger. 

M.  Burnham  a  trouvé,  parmi  les  objets  en  question,  67  qui  n'avaient 
pas  encore  été  mesurés,  et  il  s'est  attaché  à  les  examiner  tous.  Sa  Note 
wi  suivie  de  quelques  remarques  explicatives  de  M.  Krueger. 

Pickering.  —  Observations  de  comètes,  faites  à  l'Observatoire  du 
collège  Harvard,  par  M.  O.  Wendell. 

j^betti.  —  Observations  de  planètes,  faites  à  Padoue. 
Knopf  (0,),  —  Éléments  de  la  planète  (^. 

Jiinér.  —  Remarques  concernant  la  variable  Y  Cjgne. 

M.  Dunér  rectifie  les  conclusions  qu'il  avait  tirées  d'observations  anté- 
rieures, faites  dans  de  mauvaises  conditions. 

observations  de  comètes  et  de  planètes,  etc. 

R.  R. 
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n'est  pas  très  grand,  parce  qu'elle  permet  d'épuîser,  en  quelque 
sorte,  les  ressources  qu'elles  offrent  pour  diminuer  l'erreur  moyenne 
;i  craindre,  et  aussi  pour  nous  rendre  un  compte  exact  du  degré 
d'approximation  qui  a  été  atteint. 

La  méthode  de  M.  Tchébjchef  a  fait,  dans  ces  derniers  temps, 
l'objet  d'études  importantes,  publiées  par  M.  O.  Backlund  dans 
le  tome  VII  des  Mélanges  mathématiques  de  l'Académie  de 
Saint-Pétersbourg  (mai  i884)  et  par  M.  P.  Harzer,  dans  les 
n°*  27o7-27d9  des  Astronomische  Nachrichten  (novembre  1886; 
voir  aussi  BulL  astr.,  l.  III,  p.  61 1).  Ces  études,  qui  sont 
accompagnées  d'exemples  numériques,  nous  faciliteront  notre 
tâche. 

3o.  Il  s'agit  donc  de  déterminer  les  coefficients  A  de  la  formule 
d'interpolation 

(i)  /(a:)=  Ao-h  A,r-h..  .-h  A/|jr« 

par  des  relations  de  la  forme 

c/A/=  S,/—  Ss/-+-  Ss/  — ...dbS,„/, 

011  S|,  S2,  S3,  ...  sont  des  sommes  de  valeurs  successives  de/, 
CCS  valeurs  étant  données  en  nombre  infini  pour  des  valeurs  équi- 
dislantes  de  a:.  En  faisant 

(■2)  c/  =  (S,—  S5-+-  83  —  ...)^', 

ou  trouve  d'abord 

(Si  —  S2  -h  S3  — . .  .)/:=  AoCQ-h  AïOi-h. .  .4-  AnC„, 

ci,  cette  expression  devant  se  réduire  à  un  seul  terme  A/r,  (avec 
lin  facteur  Ci  aussi  grand  que  possible),  on  a  les  conditions 

(3)     Co  =  o,       c,  =  o,        C|_  1  —  o,       c/^-,  =  o,        ...,        c„  =  o. 

Si  les  valeurs  données  sont  très  rapprochées  entre  elles,  les  sommes 
pourront  être  remplacées  par  des  intégrales  ;  nous  pourrons  encore, 
sans  nuire  à  la  généralité  des  formules,  supposer  l'argument  x 
conlenu  entre  les  limites  -{- \  et  — i.  Cet  intervalle  étant  divisé 
en  une  série  de  tionrons,  ayant  pour  limites  successives 
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I^e  mode  de  solution  employé  par  M.  Tchébychcf,  forlin^cnicux. 
mais  d\ine  applicalion  assez  pénible,  repose  sur  les  remarques  sui- 
vît nies. 

On  a,  en  développant  suivant  les  puissances  descendantes  de/, 


]   X  -h  i 


( — i)*»  a  'À 


n^i 


X-   i        X  —  ai        j"  —  rtj 

à  cause  des  relations  (3),  en  vertu  desquelles  les  cocfficicnls  c/ 
s'annulent  jusqu'à  /=/?,  excepté  pour  /=/.  En  miillip''^"^ 
par  (Ix  et  intégrant,  jusqu'à  jr  =  oc,  on  trouve 

a* -H  I         {X  —  CTj)*...    _       a  C„j-i 

Olle  relation  peut  s'rcrire 

{x  —  1)^*  (a:  —  a|)*(a7  —  as)*  . . . 

On  pourrait  aussi  la  déduire  de  la  formule  générale  qui  exprlirf 
la  dépendance  mutuelle  des  coefficients  d'une  équation  algébrique 
et  des  sommes  des  puissances  semblables  de  ses  racines  : 


(9)               {x  —  a){T  —  b){x  —  c) . ..  -  X» .e    -*'     5-''    »•'        , 
où  .v,/  =  a"  H-  />"  -\-  c"  -\- 

3G.  M.  Tcliéb^'clief  se  sert  de  la  formule  (8)  pour  déterminer  ci 
et  les  racines  r/,,  a^,  .  .  .,  à  Taide  de  raisonnements  empruntés  à 
la  ihéorie  des  fractions  continues,  en  considérant  les  réduites  qui 
se  rencontrent  dans  le  développement  de  Tevpression 


/ 


ix-  -i)-i 


—  ei.v'^\ 


Mais  il  convi(»nl  pcul-élre  de  circonscrire  tout  de  suite  le  pro- 
blème, en  constatant  (|ue  la  résolution  directe  des  équations  (3), 
en  supposant  ni  =  /?,  donne  toujours  n  racines  svmétriques  (c'est- 
à-dire  éj^alcs  et  de  sij^nes  contraires)  dans  le  cas  de  /=  /?,  n  —  -i, 
//  —  4^  ...  et  //  —  I  racines  symétriques  (la  /?''""'  étant  ±:  i)  dans 
l(*  ras  (le  /r  -  /f  —  \  ^  n  —  S^  ....  On  (leut,  en  elTcl,  prouver  cjue  la 
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En  faisant  x  =  o,  elles  donnent  respectivement  iiia^a^a^  =  o  et 
rt|  a2«3flr4a5  =  o,  d'où  il  suit  qu'il  y  a  toujours  une  racine  nulle. 
En  faisant,  dans  la  première,  j^  =  i,  le  second  membre  s^annule, 
et  il  s'ensuit  qu'il  faut  faire  «r^  =  i  ou  «i  =  —  i ,  ce  qui  réduit  le 
nombre  des  racines  utiles  à  trois.  On  a  donc  encore  ni  =  n  —  i. 

37.  En  résumé,  le  nombre  m  des  racines  est  égal  à  /i,  lorsque/? 
et  I  sont  de  même  parité  (i=zn^  n  —  2,  n  —  4>  •••)>  ^"  aura 
m  =  n  —  I  (l'une  des  racines  coïncidant  avec  dt  i)  pour  £:=  n  —  1 , 
n  —  3,  ....  Nous  n'avons  plus,  dès  lors,  que  des  racines  symé- 
triques dz  rt,  dz  ft,  rhCj  ...  (y  compris  la  racine  zéro,  si  leur 
nombre  est  impair).  La  formule  (6)  devient 


1-+-/  „...     (-iy-f-(— 1)^ 
7 


X-  ( I  )'«  /  I 

(  I  3  )  '—y-  Cj'«'  =    ~    "      '    ^ ^  -  (         -  rt'-^t  +  bt^X  _  .  _    \ 


et  Ton  voit  que,  de  cetle  façon,  on  aura,  pour  m  =  n, 

(M  pour  m  ^^  n  —  1 , 

Il  reste  donc,  dans  le  premier  cas,  les  conditions  C/,  =  0, 
c*,^  .j==»),  .  .  . ,  cl  dans  le  second,  les  conditions  c„_i  =  o,  r„_3=:ro, 
qui,  les  unes  et  les  autres,  j>cuvent  s'écrire 


(i  =  « 


(1 4  )  'l~  ^^"^~^  ~  '''"'"*  "^  ^'"~*  ~* 


m  ,  .        //} 


Le  nombre  des  inconnues  r/,  ù,  c\  ...  est  — >  ou  bien  (^nlus 

la  racine  o).  En  même  temps, 

/  —  m.         m  —  '1,         m  —  'i^         •  •  •         «*l         n  =  m         ou  /?i  -+-  1. 

Il  est  entendu  (|ue  celle  des  é(jualions  (i  4)  qiii  correspond  à  C|=  o 
doit  élre  rem|)lacce  par  la  suivante 
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i  =  •}. 


1   _  /73  ^    3 


/i  =  2  ou  3  (  /  =  o     ...     «3=1. 

/*  =  3  ou  4  {    . 

de  sorte  que  les  limites  intercalaires  et  les  cocfficienls  c/ deviennent , 
pour  /ï  =  3, 

I.lmileit.  Coofllcients  r. 

1 

=t(^-)  Co --1. 1748 

1 
n  =  3  (  -[Ij    ""^  «  r,  =  -+-0,4142 

c  j  =  -4-  o ,  5 
(  -  )    <*l  o  C3  =  — 0,25. 

On  a  ensuite,  par  exemple,  pour  /==  2, 

_i  i 

2  s 

où   les   intégrales  devront  être   évaluées   par  quadratures   méca- 
niques. Pour  //i  =  4?  3,6,  . . . ,  on  trouve  de  même 


±} 


/74   =  4 

n  =  4  ou  5 


/t  =  5  OU  6 
r  =  o 


f  =  4   •  •  •   a  —  b  =  a'  —  b^=  -t 

1 

=  2,  ...   a  —  6  =a*  —  6»=-, 

51 


I 


=  0   ...  a' — 6^  =  cr* — b^  —  -j 


=  5 
f  =  3 


'}. 


1 


aî— ^»2=  a^— ^>*=  -, 

'À 

a^^b^=a^—b^=  -, 

2 

a*— 6*=  «6—^6=  -, 

2 


aS —  b^— cv, 

2        4 

2        4 

a-b  =.^--^c„, 


rt*— 6*  = 


2 

I-+-  2Cj 


2 


=  6 


a 


—  6  -f-  c  =  «3  —  ^3  H-  c^  —  a»  —  6*  -+-  c'  =  - 


/»i  =  6 

/i  =  6  OU  7 


2 


a"  —  ^>7  ^  c7  =  i.  —  ?  Ce, 

2        4 
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38.  La  résolution  de  ces  équaltons  n^ofire  aucune  diflGcullé 
sérieuse. 

Dans  le  cas  particulier  de  /  =  m,  ainsi  que  l'a  remarqué  M.  Tché- 
bychef,  les  valeurs  des  constantes  peuvent  s'obtenir  d'une  manière 
explicite.  Les  conditions  sont  ici 

'  a'"-»— 6"*-»-i-c'"-»  — ...=  -, 

2 


On  y  satisfait  en  posant 

Tz  ,  27:  37r 

a  =  cos »         b  =  CCS  f  c  =  cos •>  •  •  •  » 

ni-Jt-i  /n  -h  I  /?!-+- 1 


Cela  résulte  des  relations 


(i8) 


t: 

ITZ 

,                   /ITt                 I 

2/1 -h  1 

t: 

cos- 

n 

2/1  -4-  l 

211 

—  COS -H. 

2  /l  -h  I           9. 
.              /l  — I               1             I 

.  •  -1—   eus              ■     ■  71    .  i  ■          9 

n              2  ^^  2 

comme  on  le  vérifie  aisément. 

Les  formules  (3)  et  (i 3)  montrent  que,  pour  £=  m,  nous  avons 

On  trouve  ensuite 


et,  pour  /w  >»  I , 

[    ..m,     _  (-')^^    ^^-^-'  ^.m)     _  (-'>^    ^-^'    ^H-4 

,,,,,    _  (—  I  )'"  /??  -4-  I   /n  -+-  ")  /w  -1-6 

ou  bien,  pour  /;?  >>  2/, 

(9.2)  (--i)'"2'"-»ci;/'-2'»=  m,  —  /W/.,, 
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où  le  second  membre  représente  les  coefficients  du  développe- 
ment de  (i  —  x){i  -H  ^)'". 

39.  Dans  le  cas  général,  on  peut  se  servir  avec  avantage  des 
relations  bien  connues  qui  existent  entre  les  coefficients  p„  d'une 
équation  algébrique  et  les  sommes  5/2  des  puissances  semblables  de 
ses  racines,  à  savoir 

ou  bien,  si  Ton  fait  s"  —  s„  =  /iy,o 

^»  =  PiPt  —Pif        Q,i  =  (pJ  —  pt)Çi  -^PiP*  —  Pij 

g-:  =  ip}  —  Pt)qê-^  {piP3'—pk)qz-^  piPù—  p-,,       — 

On  trouve  ainsi,  par  exemple, 


m.  t. 


a. . 


r 


4         2...     (4«  — i)*  =  (4^-Hi)»=  2/13— i;        4c2=3  — v/73. 

5 

4  o...     i(a  —  by — 5{a  —  by-h^ia —ù)  =  -' 

5  5...     «=-1/3,        b  =z  ■  ;         cs  = -. 

2  2  16 

5  3...     4«'  —  I  =  46*-4- I  = /5;        4<^3=/5— 2. 

i  (aï— 6«)*  — 2(a«— 6«)-4-  ?  =0; 

la» a* a-h  rr  =0; 

]  2  2  8 

6  6...'. 

i  It  ,  2TC  37:  I 

fa  =  cos-»         6  =  COS — y         c  =  COS — ;         ce^=  r- 
\  7  7  7  32 


c,. 


4  •  •  • 


ia»—^a«— i(/29  — i)a-f-  ^(v/Ï9-3)  =  o; 
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»l. 


a^—pia^-hpta  ~pz  =  o, 


3i5 


o, 


1^5 
4 


2  8 


f/  =  0, 


rt  =  cos->         6  =  cos7>         c  =  sin-» 


c?  = 


1 
64 


Voici  d^ailleurs  les  valeurs  numériques  des  cons laii tes  : 

Limite*  Intercalaire». 


m. 


Coerflcienls. 


O        OOU  I  .  .  .       Co  =2 

I 

2 


I  OU  2.  .  .        Cl  —  —  I 
!AOU  3.  .  .       Cl  =  -h 0,5 


O 


zno,^ 


Co  =  —  1,1748 

3  3ou4*-*     Cs  =  — 0,25 

Ci  =  -+-0,41421 

4  4ou5...     Cv  =  -ho,i25 


±0,79370 

±0,70711  eto 

±0,84090  eto 

±0,8090*2  ±0,30902 

Cj  =  — o,i5i39      ±0,87305  ±0,37305 

Co  =  ±0,83443       ±0,89729  ±0,60591 


5      5ou  6. . 


Ci— — 0,0625 
C3  = -+-0,05901 
Cl  =—0,22777 

6  G  ou  7...     C6  =  -ho,o3i25 

C4  =  — 0,02407 
Cl  =  -+-o,o6653 
Co  =  — o,G|758 

7  70U8...     C7  =  — o, 01062 


±o,866o3  ±0,5  el  o 

±0,89945  ±0,55589  eto 

±0,91681  ±0,67411  eto 

±0,90097  ±0,62349  ±0,222  >2 

±0,91975  ±0,66389  ±0,24414 

0,93091  ±0,72374  ±0,29483 

0,93839  ±0, 76036  ±0,4838- 

±0, 92388  ±0,70711  ±0,38268    t! 


Pour  mieux  faire  saisir  l'esprit  de  la  méthode,  transcrivons 
les  formules  finales  pour  n  =  3. 

—  1,1748 Ao=    /       fdx—  I    fdx-^  l    fdx\         a  =0,7937, 


0,4l42A, 
2  A2 

—  1^3 


—  I       fdx—  I    fdx -h  j    fdx —  /    fdx;         a  =  o,84< 
=    /       fdx  —    /    fdx  -+-  /   fdx; 


a  =  0,5, 
,1 


r»— «  •»o  ^a  x,i 


0,70 


MÉMOIRES  ET  OBSERVATIONS.  435 

L-es  inlégrales  s'obtiennent  par  quadratures  mécaniques,  à  l'aide 
des  valeurs  données  de/",  que  l'on  suppose  nombreuses  et  rappro- 
cbées  entre  elles.  Il  faut,  bien  entendu,  commencer  par  ramener 
à  ^i  les  limites  Xq,  x«  de  l'argument  donné  x,  en  posant 

(23)  \  = ! JT. 

2.  'À 

40.  On  pourrait  aussi  établir  des  formules  analogues  en  prenant 
fe  /?«  >  n.  Ainsi,  pour  n  =  a,  m  =  4,  on  aurait  les  limites  ±:  a,  ±  A, 
f"     avec  les  conditions 


1 

*» 


la   meilleure  valeur  de  Ci  s'obtiendrait  pour  r7=  -f-  J,  6=  - 
à  savoir  C2  =  f.  On  trouverait  alors 

l  k  4  4  V  4 

Mais  cela  revient  à  introduire  encore  des  facteurs  numériques 
qui  multiplient  les  intégrales,  et  ce  serait  déjà  une  extension  du 
problème.  Il  est  vrai  que  la  relation 

I  A,  =  f     fdx  — ■  3   r  fdx  -+-   r  fdx 

~4  4 

ne  serait  guère  moins  simple  que  celle-ci 


|A,=^    'fdx-  f'/cU^  l^fd 


I 


41.  M.  Tchébjchef  a  fait  l'application  de  ses  formules  à  un 
exemple  numérique,  emprunté  aux  recherches  de  Ropp  sur  la 
densité  de  l'eau.  M.  Backlund  a  traité,  à  son  tour,  quelques 
exemples  de  nature  à  intéresser  les  astronomes  (réduction  d'ob- 
servations spectrales,  comparaison  de  deux  Catalogues,  dislances 
mesurées  d'un  couple). 

L'évaluation  des  intégrales  qui  entrent  dans  ces  formules  peut 
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«Hre  abrégée  par  Temploi  d'un  procédé  graphique;  on  peul  auss 
commencer  par  régulariser  les  données  d'observation  en  forniant^ 
des  «lieux  normaux  »  de  même  poids.  M.  Tchébvchef  a  d'ailleurs 
donné  une  formule  très  simple  pour  le  calcul  approximatif  des 
intégrales,  qui  se  déduit  de  la  formule  des  trapèzes,  et  que  Ton 
peut,  avec  M.  Backlund,  t*amener  à  cette  dernière  par  l'introduc- 
tion des  valeurs  de  f{jo)  qui  correspondent  aux  limites  interca- 
laires. Supposons  que  la  limite  a  tombe  entre  les  valeurs  Xj,  x% 
de  l'argument  pour  lesquelles  on  connaisse  yi,  /\,  on   fera  sim- 
plement 

fa  ^'A-^  -J—-^  ^/^  -/')• 
^;  —  ^3 

On  aura  ensuite,  par  la   formule  des  trapèzes,   en   supposant' 
.r^,  ^5,  .  .  . ,  Xu  compris  entre  a  et  //, 

=-' fa  H A  -"■ /i  -h  ...  H /g 

.    b    -  Jr^  h  —  T9 

•2  *^  -i 

{Xt,^fi  l'A  —  (  ^3  —  a  )'  f',        x^  —  r.,  T^  —  x- 

— ^  /i  -h  Ts  -+-  •  •  • 

.r,o  —  -^M   ^         ir^  —  b  )«/,„  -^  (.r,o  —  6  )*/9 


12.  Un  des  inconvénients  de  cette  méthode,  c'est  qu'il  faut 
fixer  d'avance  le  degré  de  la  formule  d'interpolation,  et  rcconi- 
nioncer  Ions  les  (Calculs,  si  le  résultat  n'est  pas  satisfaisant.  M.  Tché- 
bvchef a  cherché  à  remédier  à  ce  défaut  par  sa  seconde  méthode, 
fondée  sur  la  for  nui  le 

où  Oo,  0|,  ...  sont  des  polynômes  donnés  de  la  forme 

tandis  (|iio  les  ci>ef(icients  ao,  a,,    ...  se  déduisent    des   valeurs 
données  de  /en  faisant 


m 
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les  limites  iiilercalaires  clanl  ici  exclusiveinenl  celles  fournies  par 
les  formules  (16),  de  sorte  que 

•O         •'-!  •    I  .'-1         -'o  «'î  .'-1  •'      !  *Al 


4    \  ^   ♦    I 


JJ'après  ce  qui  a  été  dit,  ces  limites  vérifient  les  conditions 

'    ■>  .'     ^-O      —  *^  ♦        ''  I       —  "'        •  •  •  »        *-  /M—  1  --  *'i       '  /;i+  t  ~"  *''        *'//!  4-3  —  "j        •  •  •  1 


OU 


On  peut  déterminer  les  Ô  de  plusieurs  manières.  Remarquons 
d'abord  qu'en  substituant  l'expression  ('^4)  dans  (26),  on  doit 
trouver  une  identité,  d'où  il  suit  que 


\S: 


0,„ dT  ^  \, 

I     j  ^tdx  —o        pour         /  --=  o,  I,  . .  .y  m  —  i ,  m  -h  i  ,. .  n. 

Si  hi  a  la  fornae  (aS),  ces  conditions  sont  déjà  remplies  pour /  =  o, 
I ,  .  .  . ,  /Il  —  1 ,  w  -4-  I ,  m  -f-  3,  . .  ,  à  cause  de  (317);  il  ne  reste 
donc  que  les  conditions  relatives  à  /=/;/,  /??  -+-  2,  /??  4-4,  •  •  •, 
qui  suffisent  pour  déterminer  les  coefficients  de  0/,  puisque 


^idx^'^c'r-^^ic)":[ 


On  aurait,  en  faisant  successivement  m  :=  1^  l  —  2,  /  —  4?  •  •  •  ? 

les  coefficients  c^'"^  étant  donnés  par  les  formules  (19).  On  trouve 
;iînsi 

(0„=J,        0,=  — X,         0.  =  7.r2-5,         O^r^  —  1x3-+-  >-r, 


•    ■    •   • 


i38 


MÉMOIUKS  ET  OBSERVATIONS. 


Il  est  d^aillcurs  visible  que  la  forme  (aS),  adoptée  pour  0/,  est 
exigée  par  les  conditions  (28),  qui  montrent  que  8/  est  nécessai- 
rement une  fonction  paire  ou  impaire,  de  degré  /. 


4!{.  Nous  allons  maintenant  déterminer  les. polynômes  B  d^une 
manière  plus  directe.  Il  convient,  pour  cela,  de  poser 


(3o) 
d'où 


J  .f{x)dx  =  F{x) 


tx,„  =  [F]=  _F(— i)-+-';iF(a,)-7.F(6r,)-h.  ..-h(— i)»»  F(i). 


tn 


Nous  ferons  en  môme  temp; 


(30 


•/ 


9.(m-f-i)  /     0,„f/x  =  (— i)'«Xw4-i, 


de  sorte  que  (24)  devient 

!'i¥{jr)=  «o^i  — ia|Xj-+-  JajX,  — . ... 
9.F(.r)=X,fFl-iX,[F]-+-;X3[F]-.... 
0  1  s 

En  désignant  par  z  une  quantité  arbitraire,  et  prenant 


/(T)r= 


(^-.r)2 


F(>) 


ol  -  — -^  I 


on  aurait  donc 


<"■    ':[7^j=4t^.i-;^-[^ 


or 


Or,  d'après  ce  c|ue  nous  avons  vu,  par  les  formules  (()),  (- ),  on  a 
(pour  /=  m) 


m 


9, 


•?. 


(— 1) 


/« 


Il  sVnsuil  que  {ni  -h  \)c"i^  représente  le  numérateur  de  la  fraction 


m 


yz  —  A 


>  el  qu'on  aura 


(3ij 


/// 


z  —  .r 


(m  -h  i)r'"" 


m 


( -^  —  I  )(  Z  —  ax)[  Z  —  n^) . .  .{z  —  a  ,„  ) 
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Or 

et  les  racines  a»,  ao,  - . .  sont  cos — ^- — >  cos —^  •  •  •  •  En  faisant 

z  =  coslj,  et  nous  rappelant  que 

sinn^  =  •2"-*  sin u  cos  J  —  cos—  J(  cosÇ  —  cos-^  )•••(  cosÇ  —  cos tc  j, 

il  vient 

.o-,  T      *      1       (— i)'"-^».>.(m-f-i) 

(  3:>  )  I   I  =  — : — ;: ; —  • 

mt^  —  ^i         sinÇ.sin(m -H  i)Ç 
Si  l'on  fait  encore  nz  =  ^  -h  ^^  on  trouve 

et,  par  suite, 


^— !>'"    r   ' 

(36)  7 = 


1 


(p-p)(?"--ptt) 


En    substituant  cette  expression  dans  (.^3),  et  mettant  m  pour 
iw  -+-  I,  on  trouve 


r, 


OU  bien 

Si  Ton  fait  jr  =  cosr,  cette  relation  devient 
d*où  l'on  tire,  en  diflerentiant, 


puisque 


> 
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Il  en  ri'^sulle  les  valeurs  suivantes  des  X  : 

X3   =cos3v    —  cosK,  X^   =cos4jr    — 1, 

X5   =  cos5.v    —  cosj-,  Xs   =  cos6^K    — cosa^, 

X7   —cos  7;^    — cos^K,  -^i   =  cos8>'    — I, 

Xj,    =cos9^    — cos  3^',  X|o  =  cosio^  —  cos^jr, 

Xit  =  cos  I  IV  —  cos^',  \it  —  ^<îs  "i.v  —  ^'os^  V, 

X,3  =  cos  \3y  —  COS  K,  Xi4  =  COS  i\y  —  cos-i^, 

Xis  =  cos  i5^  —  COS  )^  —  cos 3^  -+-  cos;^,  ^n  =  cos  i6j^  —  i. 


On  aurait  également 


9.f)o=l,  261= : — —9 

sinSr        i  ^              sin4r 

2»)j=— ; -»  2«3= ; > 

sin^'         3  sin/ 

,,         sin  5}'        I  A              sin 6 y        1   sinuv 

sin^         5  sin^         3    siii^ 


ou  bien 

Oo=  J,      0,  =  — cosr,      fij  =  cos2^ -f- 3,      83= —cos 3^  — CCS r, 

Il  est  donc  facile  d'exprimer  les  X  et  les  0  en  fonctions  de  j:*  =  cosj 
ou  de  ;  =  AX. 

il.   On  pourrait  aussi  procéder  comme  il  suit.  Supposons  que 

Ton  ait  f(,r)=  V^ -h  A,.x'  -+-...;  en  substituant  dans  les  coeffi- 
cients a,„,  on  aurait 

Ao  4-  A 1  .r  -h  .  . .  —  SO/   /  (  Ao  -h  A 1  ^  -h . . .  ), 
par  conséquent,  à  cause  des  relations  (2^), 

Avec  les  valeurs  (21)  des  coefficients  r^'''^  on  trouve 

il  n  "'  —  'a  mi  m  —  3  )  ^ 

-  (  -  2.r  )'"  ^  0,„  H 0,„..-î  -4- 0,„  _i 

'y.  I  1.2 

<  i  '  )      ^  , ,  . 


I  ^  ni{  m  —  i)( ///  —  j  ) 


//»     (1  —  •  •  • -r-  Oi,. 

1.2.)  ///   _-  I       ' 


'  '  t 
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oil  il  faut  écrire  8|  au  lieu  de  Oo,  si  m  est  impair.  L'intégration 
donne  ensuite,  en  mettant  n  pour  m  -^  \  et  Ç  pour  20:, 


^  1    •   Ji 


En  remplaçant  Xj  par  j:  ou  X2  par  2x2,  on  trouverait,  pour  n 
impair  ou  pair, 


(43)  j  ^,  .^    [  =  Xn-h  /lA„_jH — \,i_v 


Ces  formules  conduisent  aux  relations  suivantes  : 


|Ç»  =  X,-+-5X,+  16X, 

i  Ç' =  X,-+- 7Xj-t- -21  Xa-l- 64X, 


iÇ'  =  6» +  39,-1-1, 

A  5»  =  0.-1- 56» H- 96,-1-51-  •••> 


H'=Xv-i-4X, 

i$«  =  X«-+-6Xt+i6X, 

i  Ç«  =  Xs-t- SXe -I- 28X»  +  64X, 

-H  =0..      -i«'  =  o.-t 
-i  S»  =  05+40,-;?, 

-  i  JT  =  0:  +  60s  +  146,  ^  8Î, 


d'où  l'on  lire  encore 


aX,  =  t, 
aX,  =5', 

aXv   =?»{5'-4), 

•'•X,   =f  ($J-4)(5«_,), 

•2X.  =5.(ei_4)($._2), 

2X7  =5  (t«--4)($'-iK$'-'^», 

•2X,  =$  (ç._4)(5._:j)(5î_,jt, 
•^X„  =  ?«(?«- 4)($«-3)($î—2)($î-n, 

«X„  =  $«(t»-  i  )(?'-•■« iî($»- 4;' +  •>.). 


Bulletin  attronomique.  T.  Vlll.  (Octobre  iSiji.) 


.'O 
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En  développant,  on  aurait 


aX, 

^  Çi 

»x, 

^  ç  » 

9.x, 

=:  r*    — 

4?, 

•2X4 

=  Ç* 

4«», 

'iXj 

—  ?*    

5$' 

H-     45, 

•2X« 

=r  ç*     — 

65' 

-^   8?', 

•2X7 

=  P    — 

-Ç' 

H-I4Ç»- 

85. 

•iXg 

=  P>    — 

H* 

-+-  aoj*  — 

i65«, 

2X, 

=  P*    — 

9V 

-+-27$»- 

3iî»4- 

I>5, 

•2Xto 

=2  ClO  

10?» 

4-35Ç«  — 

5oÇ*H- 

a45*, 

•2X,i 

=  tll 

.i{» 

-+-44r- 

77?*-*- 

55 1'- 

-I*?, 

^x„ 

=  Cil 

ii$'< 

»-+-54î»- 

II25*-M04Ç*  — 

-32Î«, 

aX„ 

=  tl3 

i3{" 

-t-65î»- 

i56Ç7h-i82Ç»- 

-giÇ'-hiaî, 

•   •  •  •  1 

c  val#>iii 

rc  Ai» 

ft_     Pn   H 

îfTi^rpntî 

tant  Pt 

niviieanl  nar  — — 

m-M 


280  =  1, 

-26,    =Ç»    -2{, 

.,.e,  =î^  -  35«  -hi 
-•>«*  =Ç*  -  4^^  -+-!t 

-20:   =r   -  6;*  -^  loî»-    4^ 

_.,.o,  =5^  -  «;•  -h 9.1$»- 20^3-+-  V^ 

9.0,0  =  $'«-  ç);**  -+-28$«-35$*-+-    i5$«-fî, 
_  ,6,,  =  V  -  10$'  -4-  36$7  -  56?»  -+-if*$'-  ¥Ç, 

.,e„  =  çi»-iiMo-a-45t8__84$«-4-   70$* -  21 5« -+-{-§. 

M.  Harzer  a  calculé  des  Tables  qui  donnent  les  logarithmes 
des  8  (jusqu'à  Oia)  pour  tous  les  centièmes  de  Targument  or, 
depuis  jr  =  o  jusqu'à  x  =  i  (Astr.  Nachr.,  2759).  Il  a  aussi 
donné  deux  exemples  complètement  développés,  où  l'application 
des  formules  est  facilitée  par  l'emploi  d'un  procédé  graphique 
{\o\T  Bull.,  t.  III,  p.  (>i5). 


"3 
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C'est  au  même  ordre  d'idées  que  se  rat  tachent  les  recherches 
de  M.  Tchébychef  sur  les  formules  de  quadrature  à  coefficients 
é^aux,  communiquées  à  l'Association  française  pour  l'avancement 
des  Sciences,  à  l'occasion  du  Congrès  de  Lyon  [elles  ont  été 
reproduites  dans  le  Journal  de  Mathématiques,  1878;  voir  aussi 
V Elude  sur  les  formules  d^ approximation  {ibid, y  1880)]. 


IV. 

\o.   Nous  terminerons  ces  études  par  quelques  remarques  sur 
les  formules  de  quadrature,  qui  sont  étroitement  liées  aux  for- 
mules d'interpolation.  Il  faut,  pour  cela,  reprendre  la  notation 
symbolique  du  n°  8,  en  la  complétant  et  la  modifiant  un  peu. 

Désignant  toujours  par  A  les  difierences  ordinaires,  nous  savons 
que  l'opération  (i  4-  A)-''  a  pour  effet  de  changer ^0  en  1 -t,,.  Quel- 
ques auteurs  (Boole,  Merrifield)  remplacent  i  +  A  par  le  sym- 
bole E,  de  sorte  qu'on  a 

E=i-hA,        ^i  =  E7o,        r^/i  =  E=^«j^o. 

Si  nous  réservons,  d'autre  part,  le  signe  D  pour  les  différences 
médianes,  nous  pourrons,  pour  dédoubler  l'opération  D^,  sup- 
poser qu'entre  les  termes  donnés  on  ait  intercalé  ceux  qui  corres- 
pondent aux  arguments  fractionnaires  zh  ^,  ±:  |,  . . .  et  poser 

A« 


0) 


D«  = 


D  = 


/i-f- A 


1  _  t 

=  E«-E   «, 


•2, 


i^i-i-[\)^=E^-^K   «, 


L'opération  fictive  D  se  trouve  ainsi  parfaitement  définie;  mais, 
en  fait,  elle  est  remplacée  par  une  moyenne  arithmétique  que, 
pour  plus  de  clarté,  je  désignerai  maintenant  par  la  lellre  M  (et 
non  plus  par  D,  comme  au  n**  9),  de  sorte  qu'on  aura 

A 


2M  =  A 


=  1:- 1:   ', 


('^) 


^  M    =Dv/i-i-{D^ 


A      =*D*H-M, 
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Le  fadeur  y/ 1  -f-  \  D'^  sert  donc  à  passer  de  l'opération  Gctive  D 
à  Topéralion  réelle  M,  par  laquelle  s'obtiennent  les  différences 
intermédiaires;  et  si  Ton  veut  confondre  les  différences  d'ordre 
pair  ou  impair  dans  la  même  notation,  et  mettre,  par  ei^emple, 
j)2/i+i  au  lieu  de  MD^",  il  n'y  aura  qu'à  supprimer  dans  les  déve- 
loppements le  facteur  yji  -\-\D^j  ou  à  diviser  par  y/i  +{  D*^. 

Il  faut  seulement  distinguer  entre  les  différences  D*(o),  relatives 

à jp^o,  et  les  différences  1>(^)  qui  sont  rapportées  à  j^i=  ^i  +  A-yo- 
Les  premières  résultent  des  opérations 

I,     M,     D«,     MD«,     DS     ..., 
et  les  secondes  des  opérations 

^,     D,     IMD,     D»,     MIV,     .... 

Pour  ramener  les  unes  et  les  autres  à  la  notation  D",  D* ,  D-,  D*, 

D*,  .  . .,  il  faut,  dans  le  cas  de  l'argument  (o),  diviser  pary/i  -h|D- 
les  développements  où  ne  figurent  que  les  différences  d'ordre  impair 
et,  dans  le  cas  de  l'argument  (^),  ceux  où  figurent  les  différences 
d'ordre  pair.  On  a  d'ailleurs 

iO.  La  différence  A  correspondant  à  l'accroissement  fini  h  de 
Targunienl  x,  on  a,  entre  difTérences  et  dérivées,  les  relations 
s>nil)oliqiies 

(   (\  —  loj^Mi  H-  A), 

où,  pour  abréger,  nous  mettons  d  pour  //  -j~'  On  aura  donc,  en 
indi(|nanl  par  des  exposants  né*gatifs  des  sommes  ou  des  intégrales 

(   A   "  --=(r"—  ï)", 

M) 

(   (I   "  ^  io<;"(i  -+-  A). 

H  est  entendu  que  les  exponentielles  et  les  logarillinios  doivent 
être  remplacés  par  leurs  développements  en  séries.  Lagrange  donne 
les  coefficients  de  ces  développements  dans  son  Mémoire  de  i--> 
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Sur  une  nouvelle  espèce  de  calcul {Œ m' res,  i.  III,  p.  458).  Dans 
les  cas  les  plus  simples,  on  a 

•2  6  'l\ 

d.A-i=  -J—  =i_id^±d2 rlV4.-JL-d«  — ... 

e° — I  2  12  720  3o24o 

'    (in)\ 

où  B„  est  le  /i*^"*  nombre  de  Bernoulli  ;  puis 

cl         =  log(i-f.A)  =  A—  i  A«-h^  A3_  i  AV-4-..., 

234 

Ad-i  =  ,      /      ^^  =  ,  +  I  A  -  —  A«  -r-  -^  A^ 
iop:(i-+-A)  2  12  24 

720  160  60480         '    241 9*2 

Ces  développements  permettent  d'établir  les  formules  usuelles  de 
la  manière  la  plus  directe,  en  faisant  usage  des  définitions 


=  A  -î-  >        d-*  —  -  /  . . .  dxs 
dx  ni 


n 


^-*=2'      '^y^y^^-^y^-^'-'-^yn  i 


0 


Le  svmbole  A~',  comme  le  remarque  Boole,  a  un  caractère  inter- 
rogatif  :  la  réponse  consiste  à  renverser  l'opération.  Mais  Tinté- 
gralc  finie  A"*  ou  S  n'est  déterminée  que  par  le  point  d'arrivée 
(V/#-i);  le  point  de  départ  reste  arbitraire;  on  est  libre  d'ajouter 

une  constante  d'intégration  C,  comme  on  fait  pour  l'intégrale  /. 

L'indétermination  cesse  dès  qu'on  définit^  et  /  en  indiquant  la 

limite  inférieure. 

Pour  abréger  les  formules,  je  désignerai  encore  par  S  la  somme 


n 


i  5)  S  =^7  -^  i(  K„  -ro)  =  1- Vo  -4- Vi  -4- .  . .  -h  r„    ,  4-  yyn  \ 

0 

AS   représente  alors  la   somme  des  trapèzes    eonlenus   entre  les 
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ordonnéesj^o^yiî  •  •  •>  JK«»  qi»î  figure  dans  la  formule  de  quadra- 
ture la  plus  simple 

(6)  j      ydr  =  hS. 

•  0 

47.  Les  relations  équivalentes 

conduisent  immédiatement  à  la  formule  sommatoire  de  Maclaurin 
ou  d'Euler  (*)  sous  ses  deux  formes.  La  première  donne,  en  dési- 
gnant par  j^,  y,  ...  les  dérivées  ^»  ^j  •  '  *  '  ' 

ou  bien 

ce  qu'on  peut  écrire 

La  seconde  donne 

ou  bien 

,  {  Y  dx  =^y  y  -T^  -  y — y  H —  y"— . . . , 

et  Ton  voit  que  la  formule  d'Euler  est  à  deux  fins  :  elle  peut  scrv^ir 
de  formule  sommatoire  (pour  trouvera  )  ou  de  formule  de  qua- 
drature (pour  trouver  \  ydxy  Mais  il  faut  la  compléter,  soit  en 
ajoutant  une  constante  d'intégration  C,  soit  en  introduisant  deux 


(')  On  peut  consulter,  sur  celte  formule,  un  Mémoire  de  Malmslcn  (i^47)«  <^" 
bien  J.   Tannery.    Introduction   à   la    Théorie   des  fonctions   d'une   variable. 
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limites,  ce  qui  donne 


(9) 


U,  ^'^=s-f,(/;-r'.)+^„(.r:-7;)— .. 


S  étant  la  somme  définie  par  l'expression  (5).  Le  premier  terme 
de  la  formule  d'Euler  est  donc  le  second  membre  de  la  formule 
des  trapèzes. 

Si  y  au  lieu  des  relations  (7),  nous  avions  utilisé  la  suivante 

A  =  -s^^  (2  H-  A)  =  Th  -  (2  4-  A), 

nous  aurions  trouvé  la  formule  de  Boole 

(10)     A7=^(y,-f.yo)-^(7T-t-^)+^(r^-^7i)-..., 

puisque  (2  4-  ^)yo  =y\  +  J^o- 
48.  En  partant  de  la  relation 
(II)  <!-*=?  i — 7^ — r:  =A-t-4-i  — —  A-t-..., 

^  log(i-t-A)  2        12 

Lagrange  obtient, directement  la  formule  de  quadrature 

(.a)  jy>rf^  =  2^-^l^_-LA^-+-±A«r-.... 

Laplace  (Méc.  céL,  t.  IV,  p.  206)  y  arrive  par  un  détour.  Il  com- 
mence par  démontrer  la  relation 


(i3) 


i  J  j.rf^=ro-+-  ^  Aj^o- -j^  A«7o-i- ,^  A3^o-..., 


qu'il  obtient  en  intégrant  la  formule  d'interpolation  de  Newton,  et 
qui  s'écrirait  directement 

log(i-+-A) 

puis  il  en  déduit  la  formule  (12)  par  une  sommation  (SA  =  i).  En 
introduisant  des  limites,  cette  formule  devient 

(i4)    iy*\rfa:=S--j^(A7«-A7o)-4-^(A*r„-A«j.o)-.... 
Mais    les  différences    A^„,   A^^,,,    . .  .    sont    incommodes  parce 
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qu'elles  renferment  des  ordonnées  situées  en  dehors  des  limites 
d'intégration;  il  y  a  lieu  de  recourir  à  une  transformation  par  dif- 
férences ascendantes,  en  posant 

Iog(i-i-A)  =  -log(i-^). 
Il  en  résulte 

"       A      ['       2   H-A        ia(i-t-A)«        ^  (i-+-A)«  ~~    *J 

_       j        i^ 1^       A i^        A«        __ 

"""  2         12   i-hA        24(i-hA)«       '"' 

et  l'on  voit  que  les  deux  premiers  termes  sont  les  mêmes  que 
dans  (i  i)y  mais  que  les  suivants  sont  transformés  de  façon  que  A^ 
devient  ±  A^_,.  On  Irouve  ainsi 

(i5)  -j^J      7^^=S-  — (A7„_,-Aj^o)-^(A«r«-îH-AVvo)-.... 

C'est  la  formule  que  Laplace  recommande  comme  «  la  plus 
simple  et  la  plus  commode  ». 

49.  Jusqu'ici  nous  avons  fait  usage  des  différences  ordinaires  A. 
Pour  introduire  les  différences  médianes  D,  on  peut  se  servir  des 
relations  (i),  (a),  (3);  mais,  pour  unifier  la  notation,  il  faut  diviser 

par  y/i  -h  I  D=^  les  dévcloppcmcnls  où  figurent  D^^*  (o)  ou  D^^d). 
En  ne  considérant  que  les  opérations  D,  on  aurait 


D  =  e~''  —  e    2   =2Sh  1(1, 


2 


-  d  —  (I 


(iG) 


2 


d  =  log(i  -f-  ^  D2  -h  M )  =  2  log ( ;  D  4-  vTTÎDÏ), 

{d  =  argSh{D  =  argCh  v/TTfD». 

S'il  s'agit  des  différences  successives,  il  faut  distinguer  entre  D"(o) 
et  D"(^).  On  aura 

Id^««  =  [2argSh}D]*2«, 
I 

( 

l         d  '^^  ==  -_I^  [.,  argSh  \  D]-5«, 
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On  retrouve  ainsi,  sous  une  autre  forme,  les  relations  très 
simples  que  M.  Tisserand  a  indiquées  dans  une  Note  Sur  un  point 
du  calcul  des  différences  (Comptes  rendus,  28  mars  1870).  Les 
développements  s'exécutent  sans  difficulté.  Les  formules  connues, 
relatives  aux  fonctions  hyperboliques,  donnent 

•2argShiD=D--LD3-f--A-D5--^D-+..., 
°        '  '14  "40  7ib8 

(aargShiD)»  =  D»  —  —  D^-f- ~  D»  —  -^  D«-h. . ., 
°       '  12  90  56o 

(>.argShjD)-i  =D-i-h-lD-^D3-+--^^D«-..., 
'^       '  '24  5760  967680 

2ar£;ShiD       ^^       i  r>,        i    rv-  >     i^- 

et  ainsi  de  suite.  On  tire  de  là,  par  exemple, 

A  ^  (0)=  D(o)-  i  D'(o)+  ^  D'Co)-. .., 
^    r  _^rfx  =  D-«(n-hA)_D-'(i)+J^[D(«  +  i)-D(i)]-... 


•  •  ♦ 


-A 


1    r    ^<ir=D-'(n)-D-«(o)-i^[D(/i)-D(o)]+.... 

L 

;  Les  D  à  exposants  négatifs  sont  des  sommes  qui  s'obtiennent  en 
prolongeant  le  tableau  des  différences  vers  la  gauche;  ce  sont  les 
quantités  désignées  par  '/,  "/,  .  . .  dans  les  Mémoires  d'Encke  sur 
les  quadratures  mécaniques  [Jahrbuch,  1887  et  1862),  où  ce 
sujet  est  traité  avec  tous  les  détails  qu'il  comporte. 

oO.   On  arrive  aux  mêmes  résultats  en  parlant  des  formules  de 
■    Stirling  (n"  8),  développées  suivani  les  puissancos  de  /,  la  pre- 


L 
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mière  pour  Fargumenl  (o) 

[^.=^,+  *(d-Id.+  ±d.-^d'-^...) 

£! /"d»  —  —  D* -t- —  D» — . .  .\ 

(.9)/  aV  «a  90  / 

-1^(D3_1d»4--^D7-...) 
2.3  \  4  1^0  / 

et  la  seconde  pour  l'argument  (j) 

7,^=^x  +  '(d-^D.+  J^D.-...) 
('-o)j  ^^(D.-ADV-.^D.-...).-^4(D._iD.^...) 

Les  coefficients  des  puissances  de  t  représentent  évidemment  des 
dérivées. 

Nous  écrirons  maintenant  /i  à  la  place  de  /. 

Pour  obtenir  les  expressions  de  d-*,  relatives  à  j^«=y(/iA), 
que  nous  désignerons  par  d-*(/i),  il  suffît  de  difTérentier  on 
d'intégrer  les  formules  de  Stirling  par  rapport  à  n.  Nous  pour- 
rions également  les  établir  à  l'aide  des  notations  symboliques,  en 

remarquant  que 

/  cU/i)  =  E«(l(o)=e'»dd(o), 

=Chnd.d(o), 


•2 

(21)  '   ^\{n)—i\{^—n) 


'1 


=  Sh/id.d(o), 


D  =  2Sh-,         M  =  Shd. 


Les  fondions  hyperboliques  Cli/îd  et  Sh/id  étant  exprimées  par 


Slî  d  et  Sli  -?  on  trouve  d'abord 
•2 


Ch/id  =zi-\ D2h î^ — -— —  D*-+- 

I  .  '2  I  .  2  .  J  .  j 


•     •     • 


Sh  n  <\  —  M\  n  -\-  n D-  4-  n  .,    ,   . — î-  D*  -f- .  .  . 
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vaux  dans  mon  Étude  sur  les  formules  d^ approximation  qui 
servent  à  calculer  la  valeur  numérique  d'une  intégrale  définie 
{Journal  de  Mathém,,  1880;  voir  aussi  Comptes  rendus,  8  mars 
et  19  avril  1880,  16  juillet  i883,  et  une  Noie  de  M.  Callandreau, 
ibid.,  3  mai  1880).  Il  faut  enfin  citer  les  recherches  de  M.  Stieltjes 
{Ann.  de  V École  Norm.,  1884),  de  M.  A.  Markoff(  J/a//i.  Ann., 
1884),  de  M.  J.  Deiujts  {Bull,  de  VAcad.  de  Belg.,  1886).  On 
trouvera  aussi  quelques  remarques  intéressantes  dans  le  Rapport 
de  M.  Merrifield. 

Je  voudrais  seulement,  pour  terminer,  indiquer  en  quelques 
mois  le  parti  qu'on  peut  tirer  des  formules  (24)  et  (aS)  du  0^6, 
en  supposant  les  ordonnées  distribuées  d*une  manière  sjméirique. 
Soient  donc  y^^  y^^  y\7  ^21  y^-^  •  •  •  les  ordonnées  correspondant 
aux  arguments  o,  ±:  a,  db  6,  .  . . ,  et  posons 

7o=  ^0, 


2 

y^-y^  _> 
—  ^1» 

.1.     =  •^i» 

Les  formules  en  question  pourront  s'écrire 

j  =  jo  -+-  01.5:  -+-  ajj . a:* -h  0',  .j?(a^*—  a*) 

Cl 

y  =  j,  -f-  0,  ..r  -f-  j;  (  j-î  —  a2 )  -f-  0',  .x{x^  —  a^) 

H- cr;  (.r2  —  a2)(372  —  ^*5) -f.  0';  .x(x2  —  a2)(;r2  —  ^«) 

où 


>/       ^t  —  ^^l  Oj  02 


^^       b^—a'^       a^~  b^'^  b^.—  a^ 


al       (rt*  — ^;2)(a2  — c*)"^(i>«  — a«)(65  — cî)       (c*  — rt«)(c«  — 6«/ 


cl  d'une  manirre  analoî»:ue 


';- 

J,  —  (Jo 

^'1  —  <> 

,.     cr:,  -  œ; 
''     ^^-.^' 

«4  ainsi  de  siiilc. 


1^4 
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/,,  /.J,  .  . .  <|iii  dépendent  des  constantes  données. 


H=yo, 


/  -  ^«  -  ri 


!i  sina 


tf  =   : f 


smjT     sinsJT 


et  de  l'aulre  les  quantités  i,  cosx,  cos2X,  ...  et  —. —  »  -: >  •  ••• 

On  a  donc,  par  exemple, 


Do(*) 


I  —  coba 


Do(cosjr)  = -^y         Dt(0  = 

'       I  —  cosa 


ti  —  tt 


cosa  —  C0S20 


*0 


(i  —  cosrt)(i  —  cos'Jta)       (cosa  —  i)(cosa  —  cosaa) 


DJ(cosar)  = 


(cub'jia  —  i)(ros2a  —  cosa; 
I 


COSJ* 


D}(/)        = 


(I  —  cosa)(i  —  cos 'A  a)       (cosa  —  i)(cosa  —  cos'ia) 
cosaa^ 
(cos-2a  —  i)(cos'aa  —  cosa) 


(cosa  —  cosua)(cosa  —  cos3a)       (cos'^a  —  cosa)(cos2a  —  cosl 

^s 

, 

(cosia  —  cosa)(cosJa  —  cos  2  a) 


et  ainsi  de  suite.  On  trouve  aussi 


D[^(C()sx) 

_       ( I  —  COS j-Xcosa  —  cos^Xcosaa  —  cosx). . . [cos(/i  — i)a  —  cosx] 
(I  —  cos/i</)(('osa  —  cos/jaXcoS'Aa  —  cos/ia)...[cos(/i — i)a  —  cos/iaj 


•»/'    »      *      \sina/ 


_        sinxicosc/  —  cosj')(cos';»a  —  cosj*). .  .fcos(n — \)a  —  cosx] 

sin/un^cosa  —  co:îna)i^cosia  —  cos na). .  .[t^<^s(n  — i)a  —  cos/iaj  '  I 

de  sorte  cjue  DJJ (cos.r)  s'annule  pour  x  =  0,  a,  2a,  . .  . ,  (/i  —  i)a  1 
vl  se  réduit  à  •>/'""*  pour  x  =  na.  Avec  ces  notations,  le  terme  ^ 
j;énéral  de  la  formule  d'iulerpolation  peut  sécrire 

1  —  n" 

Tirr  ^^  —  cos/m)(  co<(i  —  cos/ia). .  .[cos(/i  —  i)a  —  coswa]  D;(5  »Dj^^co9J 


i— n" 


<l  11  T  \ 


-*  \>'in  al 
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cl,    en    simplifiant  l'expression  des  premiers  termes,  elle  devient 

.  j  —  cosar 

-I-  -  (cosaa  —  i)(cos'2a  —  cosa)DJ(5)DJ(cosa?) 

-^  -  (cos 3 a —  i)(cos3a  —  cosa)(cos3a  —  cos2a)DJ(5)DJ(cosa?)-i-... 

1  .                 U — tt          /sinar        sinaarX 
-+-  /ismoTH — sin2a (  -: : ) 

2  cosa  —  cos^a  \sina       sin2a/ 

H — -  sin 3a (cos 3 a  —  cosa )( cos 3 a  —  cos2a)D?(/)D?  {—. —  |-t- 

On   a   ainsi  le  développement  de  y  suivant  les  sinus  et  cosinus 
des  multiples  de  x. 


feBRVATIONS  DES  PLANÈTES  (tg),  (S),  (w),  (m),  (m),  (S),  @,  @), 

(Î5)i  (® ,  @),  (m),  (sn), 

FAITES    A    l'obsbrvatoirr   DE  NICE  (equatorial  Gaulier,  o<",38  d'ouverture); 


Par  m.  CHARLOIS. 

9^           T.  m.  de  Mice.        AiB.  1^'       N.dec.        iRapp.  loRf.p.             ^^tpp.  loyr.p.  i^ 

hin«ins  ,.                   Il     ni     s                                    ..» 

17-      fi. 37.39     — 0.15,27  — 7«5i,4     S     16.41.31,71  7,087/1  110.37.18,2  0,896/1  I 

16-     i4-5i.53     — 0.55,78  — 0.28,1     5    16.37.  ^»4^  î,33i  109.38.19,9  o,883/t  2 

17.     11-34-   4     — 1.35,20  —  i.ï4»9     ^    16.36.27,06  1,196/1  109.37.33,1  0,889/1  2 

2.  10. 49-^9    -+-o.54,5i  -H  4.56,8     5    16.20.57,70  2,968/1  111.37.46,5  0,902/1  3 

3.  II-    8-4*     ~*~o*  4*^7  "*~  2*32,2     5    16.20.  8,06  2,663/1  111.35.21,9  0,903/1  3 

fis.     if-»^-   ^     — ^-  7»^-^  -f- o.38,2     5    i3.4o.  o,'i7  1,112  99.39.  3,7  0,847/1  4 

H5.        «1.16.4^     — 2.41,69  —  1.39,3     5     i3.39.;?6,i3  2,933/ï      99.36.46,.?  0,8^8/1  4 


i 
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Daio».       T  m.  de  Nice. 
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A  A*  Au.       N.dec.       Jftapp.  lugf.p. 


^ï 


a|tp. 


««Sl-^ 


-181 


1891. 
JUILL.    8. 

10. 

30. 


h     m     «  m     s 

12.   8.  9  -+-o.52,ao 

11.   3.59  — o.34)32 

9.53.  7  -h4.  3,88 


,      „  h     m    s 

5.25,2  5  18.42.3/1,09  2,778 

1.48,4  4  18.41.  7,69  2,593/1 

o.i5,o  5  18.28.  3,3i  Hy583/i 


JuiLL.âo.    II. 15.43    — 0.39,34 
Août  20.    10.23.59    — 1.26,54 


(§). 


«j5. 43.02,7    0,8a 
95. 5i.  6,2    0,827! 
97.21.14,4    o,83fi 


0.11,5    5    19.57.33,16    2,725/1      84.53.28,3    0,7^1 
3.16,2     5    19.39.35,57    2,873         87.27.29.9    0,7^11 


JlILL.   7.    if.'|8  32    H-3. 28,94 
8.     II  38.37    -h2.34,o6 


I.  6,7     4    iî^.27.  7,70    2,707 
3.i!),2     5    18.26.12,83    2,6o3 


JuiLL.30.    io.'i4.4i    — 0.44»/" 
Août    4.    ii.a3.2o    -+-2.  5, 01 


Mai    13.     (,.  3.58 

27.  (,.17.  8 

28.  ().  5.  () 


•2.54,85 
-0.  ^fiH 
-I.    0,33 


(§). 


ii8.5o.54)4    Of^tbl 
118.48.46,9    o,925j 


0.43,2     5    20.20.  3,27    1,087/1    109.5^.46,7    0,89^1 
3.52,5     5    20.18.16,17    2,44»'*    ïïO-   3.36,2    o,' 


®- 


4.4^>/|  5  9.45.32,44  î.'|53 
i.5'|,9  6  9.59.31,60  T,5'|7 
5.57,2     5     10.  o.2.),2o    T,53'| 


80.  3.3o,_»  0.7111 
Ht> .  5o .  5  j ,  9  o .  734 1 
8o.5'|.5><,>     o,-32l 


1^307). 
JlIN      {).     10.33.^7     — o.'j(),3,j      —  I.   0,6     S     io.j3.j';,>9    lj6ii)  74.    '}.?.'j,-    o,'^\gm 

'308^. 


.M\l     27.     ii.29.:j!o 
28.     9.'.»8.:)o 


I .i9,7< 


5.32,.')     5    ï2.   5.    1,88     1,550  88.^0.58,2     0.779J 

6.3i,(»     5     n.   5.16,62    T,288  88.41.36,7    0.7751 


;310  . 


17.    1-2. 38.37 

2*>.     9-'^7''i 
27 .    12 . 1 1 . 1  o 


JlIN        i. 


I  I  .    o..).) 


3.:.l,;,fi 

',.12,93  - 

-2 .   3 , 3 1  — 

-■»    I  —  ""  I  — 

o.   3.-.» 3  -+- 


3.3i,9  3  16.22.37,05  T,if)<)  110.27.40,7  0,89411 

6. ',6,0  5  16.21.^9,00  ',,33i/i  iio.:24.26,6  o.goolf 

(>.43,(>  5  16.1',. 49, 58  T/,29/i  io9.5r».3<>,>  o,.<7i« 

I.   9,6  5  i6.i2.5(),25  1,580  109.48.5^,1  0.897^ 

2..V|,9  5  16.   5.')9.9i  2,V»', /i  MH}. -20.  17,2  o.S^Jf 
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b      m      s 

10.  8      20.20.45,4^ 

11.  8,5     20.16.  8,63 

12.  9        9.42.37,44 

13.  8,6      9.59.24,80 
13.     8,6  » 
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21. 
21. 


1 
2-2.       9 

22;       y 
23.   10,5 


)> 


r5. 19.54,21 
1 5 .  59 . 1 8 ,  j  I 


KcJ.auJ. 

s 
-4-2, 5 1 

-+-2,53 
-f-o,i5 
H-o,o8 

H-0,07 


14.     9,3     10.24.23,48    -4-0, i3 


-t- 


15.  9,2  12.   3.56, 14 

15.  9,2  » 

16.  8  16.26.  0,40 

16.  8  » 

17.  6  i6.i2.44î^4 

18.  6  16. 10.36,88 

19.  8  16.  6.    1,42 

19.  8  » 

20.  9,2  15.54.41,47 


21.      7       i5.46.   1,08    -i- 


^-o,77 

-HO, 76 


24. 

2i. 
24. 


25. 


25. 
2,5. 

26. 


9       17.23.  II, 7 >     -T- 


9 
9 

10 

10 
10 

7 


,66 

,7'-* 
"3 

'-6 

,7» 

,68 
,^7 

,54 
H7 

.94 
,9<> 


^ 


uur  1S91.0.        Réd.auJ. 


• 


109.54.    8,2 

110.  7.33,1 

80.  8.16,7 

80.49.  1,4 

74.  6.28,7 

88.35.21,3 
» 


109.57.  5,7 

109.49.56,1 

109.17.44,5 

» 
108.39. 10,2 

fo8.  6.3o,9 


108.    i.3o,8 
» 

108.25.29,4 

1 13.  io.vf^.,4 

» 


j G. 57. 52, 1 1 


27.   12,5     iG. 54. 17,69 
27.12,5  » 


-T-  2  ,  08 

-^2,08 

-r-2,07 

-^'>9' 


i,8.S 


ii3.ii.  9,0 
1 1 3 . 2 1 . 1 G ,  7 


,5i     no.3i.   5,7     -h 


—  4,7 

—  4,4 

—  .0,1 

—  0,4 

—  0,4 

—  3,0 


4,4 
4,4 
6,9 
<>,9 

7,5 
7,6 

7,8 

7,8 
8,3 

8,3 

8,'i 
8,j>. 

7,9 
7,8 

7,0 

5,2 

5,2 
5,2 


'7-    '-^7? 99     -+-'^,08     11 3.1 5. 32, 8     -+-  6,6 


6,6 
6,6 


6,9 


7,^ 

7,5 


A 


\ 


Anlorlte*. 

^(Cinc.  34o5  -+-  Yarnall 
Cincinnati  3386. 
DM  -4-  io%  2o58  (  2  obs. 
DM  -4-  9",  ^-289  (  2  obs.  Ld| 

Id. 
Anonyme  rapp.  à  \  (B.B.V 

-4- 1 5",  2209  -r-  R.  supp. 
Albany  A.  G.  4439. 

Id. 
f  (  Yarnall)  694 1  -4-  Cinc. 

Id. 
nBr.65i6-+-Cord.C.G. 

-h  Cincinnati  2726). 
i(Br.6498-+-Cord.C.G. 

-hA.  OE.  15468-69). 

J(Cinc.  2715  -4-  A.  OE.  li 

-hi  obs.  Paris). 

Id. 

Anon.rapp.àA(A.OE.  i5i7 

-4-1  obs.  Bordeaux). 
{(A.  Œ.  14963-64-65-^1 
Bordeaux). 
Id. 
Id. 
A.  OE.  i5o35,  rapp.  à  1* 

Id. 

An.  rapp.  à  J  (Cord.  C.  G.  21 
-»- A. OK. 15192-93 -i-iobs.Bi 
^(A.  OE.  16841 -^Conl. 
17%  n«  1508). 
Id. 
Id. 
An.  rapp.  à  J(  Y.  7073  -4-  Gi 
C.  G.  23io3  -4-  Si.  9290). 
Id. 
Id. 
i(Y.7073-f-Cord.C.G.al 

-4-  St.  9290). 
An.  rapp.  à  J(  Y.  6992  -f-  C« 
C.  G.  22878  -4-  St.  919a). 
Id. 


j 
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ÉLÉMENTS  ET  ÉPHËMËRIDE  DE  LA  PLANÈTE  (^  FËLIGIE, 

Par  m.  CHARLOIS. 

A    l'aide  des  observations  de  Nice  des  i5  juillet,  21  août  et 
'A  octobre  1890,  nous  avons  calculé  les  éléments  suivants  : 

Époque  :  1890  octobre  2,5,  Temps  moyen  de  Paris. 


M 8.44.50,7 

Tz 3i7.io.5|,6  \   ^  ..  ,      . 

r^  ia  n-i  ti         \  ^«'"Pt.  et  équin. 

Q i36.53.5i,7             ^        _  ^ 

.  /»     -             I  moyen  1890,0. 

9 6.15.  0,1   '          ^          ^ 

îp I  i.3o.aa,2 

logrt '^,495898^ 

K G39\9696 

qui  représentent  comme  il  suit  l'ensemble  des  observations  de  Nice: 

Obs.  —  Cale. 


» 


1890.  Jl'Ill.  15 —0,04  -+-0,3 

16 —0,07  —0,5 

17 — 0/21  — 0,9 

18 —0,21  —1,9 

22 —0,02  — 2,2 

27 —0,11  — 4,0 

Août     5 —0,18  — ^^,4 

7 -t-o,o5  -1-0,8 

li -ho,o8  -+-0,3 

21 —0,06  -i-0,2 

Sept.    6 -t-o,io  -+-2,9 

Oct.      2 —0,0-2  -t-o,i 

i — 0,08  — 3,0 

On    en  a  déduit,  pour  l'opposition  prochaine,  réphéméride  ci- 

(Positions  moyennes  1891,0.) 

1»  b.  T.  m.  de  Pari».  ^-  CO-  logr.  loirA 

irai.  h      m      9  o        , 

Nov.  18 i. 49-44  -^-li-  5,7   0,5076   o,355i 

20 48.  5        2,5 

22 46.25  -f-i3.')9,5        0,5089        o,35t/| 

2i 44.43  56,7 

26 4-4'^-'>9  -h 1 3.  54,1         0,5 loi         0,3545 
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11  b.  T.  m.  de  Paris.                   A.  CO*                      lofr.                  logA 

1131.                               bot  .        , 

Nov,  28 4-4i»*5  h-i3.5i,5 

30 39.31  49,2   o,5ii4   o,3556 

Dec.  2 37.46  47, 1 

4 36.  2  45,2    o,5i26   0,3576 

6 34.19  43,6 

8 32.37  42,2    o,5i38    o,36o5 

iU 30.56  41,1 

Dec.    12 4*29-iS  H-i3.4o,2        o,5i5o        0,3643 

Opposition  en  A  1891  déc.  2;  grandeur  i4>3« 


OBSERVATIONS  DE  LA  PLANÈTE  (m  . 

FAITES  A  l'obseuvatoike  DE  MARSEILLE  (equatorial  d'Eichens,  ouverture  o' 

Pab  m.  ESMIOL. 


Dales.      T.  m.  Marseille.       SIR 


l'X\ 


N.dec. 


Si  app. 


loff.p. 


<i\ 


app. 


1891. 

Mai 


m 


m 


i.  9.53.33  — i.34»o6 

5.  11.43.25  -+-3.  4»43 

6.  10.48.  9  -»-2.5i,io 
8.  9.43.45  -+-2.28,83 
8.  10.2j.26  -1-1.43,92 

11.  11.18.53  -1-1.18,17 

12.  10.  8.45  -+-i.i3,i3 

12.  II.  19.  II  -hl.l3,0() 

13.  10. 18.45  -+-1 .  9,08 


fm^ 

• 

«             m 

il 

m     s 

•                »               M 

0.37,4 

6.6 

12. 

5.57,60 

-1-2,688 

89.        9.55,6 

0. 18,3 

5.5 

12. 

4.46,70 

-»->»4î»9 

00. 07  •'^7'^ 

2.40, 1 

2.2 

12. 

4  33,36 

-I-T,270 

88.55.35,4 

"    I''  8 

5.5 

12. 

4. I I ,08 

-+-2 ,  93 1 

88.50.57,6 

4.35,3 

'••4 

12. 

4.10,55 

-+-7,207 

88. 5o. 56,1 

().',9,3 

3.3 

I  .> . 

■'^.4^,7« 

-+-T,43o 

88.4'.3i,3 

2.2(),7 

5.5 

12. 

3.39,7^ 

-hT,2t>7 

88.43.53,9 

2.3o,9 

'|.4 

12. 

3 . 39 , 6 I 

-hT,44o 

88.43.49,7 

3.49,6 

6.6 

12. 

3.35.68 

-HT , 267 

88.42.30.9 

Positions  des  étoiles  de  comparaison. 


* 

(;r. 

Si  aior  lH9!.o. 

Kod.au  J. 

J.  moy  l«91.«. 

llod  aiij. 

Aalorilc». 

1. 

9 

Il 
12. 

7.30,70 

-1-0  ,  96 

8y .   9.12,3 

-+-    ^/J 

36 16    Laiiu: 

2. 

9 

12. 

I .41 ,35 

-t-0,92 

88.58.  9,8 

-+-    3,7 

3578    Lanio 

3. 

9 

12. 

1 .41 ,35 

-ho,9i 

88.58.   9,8 

-h  5,7 

Id. 

4. 

9 

12. 

1 .41 ,35 

-t-o ,  90 

88.58.  9,8 

-^  5,6 

Id. 

5. 

/ 

12. 

2.25,73 

-+-0,90 

88.46. i5, 3 

-+-  5,5 

3 102    Gla*^ 

(). 

7 

12. 

2.25,73 

-T-o,  88 

88.46.15,3 

-h  0,3 

Id. 

7. 

/ 

12. 

2.25,73 

-HO, 88 

88.46.15,3 

-h  5,3 

Id. 

8. 

9^ 

12. 

2.25,-3 

-^0,88 

88.46.15,3 

H-  5,3 

Id. 

1). 

7 

12. 

2.25,73 

-0,87 

88.46.15,3 

-+-5,2 

Id. 
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KeixioN    DU  Comité  international  permanent  pour   l'exécution   de   la 
Carte  photographique  du  Ciel  a  l'Observatoire  de  Paris  en  1891. 

^e  fascicule  comprend  deu\  parties  :  les  Procès-verbaux  des  séances 
^^  'es  Annexes. 

I-.cs  réunions  plénières,  au  nombre  de  quatre,  eurent  lieu  les  3i  mars, 
'•    ^    et  3  avril.  Déjà  le  28  mars  divers  membres  du  Comité,  présents  à 
'  ans,  s'étaient  réunis  à  l'Observatoire  et  avaient  arrêté  un  programme 
provisoire,  qui  servit  de  base  aux  discussions  des  quatre  réunions  sui- 
vantes. 

^^cmière  séance,  —  Après  le  discours  de  bienvenue  de  l'amiral  Mou- 
chez, il  fut  procédé  à  la  nomination  du  Bureau,  qui  fut  ainsi  constitué  : 

Président  :  Amiral  Mouchez. 

Vice-Présidents  :  MM.  H.-G.  v.  d.  S.  Bakhuyzen  et  Gill. 

Secrétaires  :  MM.  Kapteyn  et  Trépied. 

On   rendit  compte  d'abord  de  l'avancement  des  travaux  dans  les  Obser- 
vatoires  participants  :   tous  étaient   satisfaits  de  leurs  instruments  et 
prt:îls    pour  commencer  immédiatement,  ou  au  moins  dans  le  courant  de 
l  année,  sauf  toutefois  celui  de  Santiago,  dont  les  travaux  sont  inter- 
rompus par  les  graves  événements  survenus  au  Chili.  Un  grand  nombre 
d  entre  eux  avaient  déjà  fait  des  clichés  d'essai,  placés  sous  les  yeux  du 
^^niité  et  qui  tous  furent  jugés  des  plus  satisfaisants  par  une  Commis- 

« 

sion  chargée  de  les  examiner. 

*^es  réseaux  manquaient  encore,  mais  M.  Gautier,  à  Paris,  avait  déjà 
construit  une  machine  pour  les  tracer  et  allait  pouvoir  les  livrer  inces- 
samment. Pour  les  plaques,  on  savait  que  la  manufacture  de  glaces  de 
Saini-Gobain  et  la  maison  Lumière  avaient  offert  leurs  produits  au  prix 
"C  revient.  Enfin  M.  Champigneulle  s'occupait  de  nouveau  de  la  vitri- 
fication des  clichés. 

La  première  question  discutée  fut  celle  du  mode  d' impression  des 
réseaux  sur  la  plaque  sensible  avant  son  exposition  au  foyer  de  la 
lonette.  Emploierait-on  pour  cette  impression  un  appareil  spécial,  ou. 
bien  ferait-on  usage  de  l'objectif  photographique  lui-même?  Une  Com- 
mission fut  chargée  d'examiner  les  résultats  obtenus  par  divers  pro:- 
ccdés  et  les  trouva  tous  très  satisfaisants;  aussi  se  borna-t-on  à  recom- 
mander Vemploi  de  rayons  parallèles  en  laissant  à  chacun  le  choix 
(lu  procédé,  ainsi  que  celui  de  la  source  de  lumière. 
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tes  M<mhrt<  <hkrzH  am  choix  et  du  calcul  des  éloiies-g-uides  fin 
cB^ttiie  v-\^am«Slrv  l>i«t  d  aTincemeot  de  leur  travail  et  exposèrent 
ditlictthr^  ^»rlq«efoi<  mfvmioBtables»  qu'ils  avaient  rencontrées  po 
trx^tti^T  Jk»  rtxMlrs  f<«  èK-H«:iife5  des  centres  des  plaques,  et  assez  br 
lAmKHi  poar  ^trr  f*riWn»«t  tues  en  champ  éclairé  dans  les  lunetti 
poial<rttr^«  ^ai  o«i  f^M^raVement  o*.  19  d'ouverture.  Après  discussion 
prit  11  rir<(.>)«liv'^«  ^cî^aalr.  relativement  au  choix  des  étoiles-gaid« 

I*  lU  c*.  ï^.-.'M  .".TKTur  ftc*ilt-fuide  pour  chaque  plaque  ré  toile 
pi* s  èru!^3K:e  .:.  «r  .*«  dUsmMce  am  centre  de  la  plaque  ne  dépass* 
f*as  aj  : 

a*  /*.x.«  it  CIS  .  «1  •*>'.- .\j7  ti-e  c^ttt  étoile  sera  plus  faible  que  ce 
d'uMf  Tî;.-.V  ^£f  c''"î«.:V»'' a.1^.  r*»!  ajoutera  comme  é toile- fluide  $m 
pltTKfKTiiî'-f  i  iT  ;Vf  .:V  4"^/îTtiîV*.r  ç^o  ou  d*un  éclat  supérieur^  m 
sera  t'^:u»ft  lu  fims  »•  -i^.-ir  ^u  centre  de  la  plaque, 

3*  Ti'Ute/.u  i  ■ri.^.i  ju«  i2*; -.»/.»<  trouvera  que  rétoile-guide  e 
lui  en  f-^ttrfkU  f^jr  .>  0.::.ï.".-^iiïf  m'est  /*<is  d'un  éclat  suffisant 
aura  la  {{f^rf*  •{*  r  >i  ;^.•'  '.^^--n^me  une  étoile  plus  brillan 
Jusqu\i  ^'j  dy  <ffirr^  df  / j  r-'.s ."•  «^f 

Oeurifme  s^an^e.  —  M.  Oh:-;*-:>j  ^Vi  •'a\aît  pu  assister  à  la  premi 
séance,  fait  ^ju  r>pf^>rt  ^or  1  .-i:>:ri.vrj3i  de  Greenwich  et  sur  les  t 
vaux  et  e^f^i^  dont  i!  k\ki\  *\t  ctikrz:*.  M.  le  Cap.  Abney  fait  connai 
ensuite  Ir*-  rr»uî!«**  \^  *■-*  t*:^':?^  >i-  'j  sensibih'té  des  plaques  et 
Iu•.^♦rn«'  -ir  \  '€'.'  T.:"z    «;:■-;..         :  :.*>*.-.  é  l'orientation  des  plaqi 

\j  é\'TKi  U  ■■•L-::-':  r  :_  .:.;.**-  :.  .:-:i  rorovoir  les  plaque?  |> 
«lint  rim[.«rT»*:  ri  *.-.  zr^-  -.  . .  .^  r.  i^:*  .>  Irait*  tlu  réseau  seront  s 
^îblemrnl  jardiirlrï  :*,\  L-  :>  r*  .  ;  :-cs:  puis  deux  de  ces  bo 
srr'»ni  pU-.c».  p^nJtfDt  !  t\;  '*.:.  r.  i..  i.}tT  de  la  lunette,  à  peu  | 
suivant  le  par«]jrlc  C'lrsie  «iu  i  .:-:  ;  ri.  t.^^rjiphiê.  En  vue  de  facil 
les  rëiJuclivD*  de*  cliches  «iu  «..iu!  c-t  lî  lusasre  des  Cartes  fouri 
par  les  clichés  a  l-.njue  f  '^•:.  i.  v*î  Jt^^ribîe  que  ces  conditions  soi 
remplies  aus^i  evacirmeci  -^ue  |-'Ss:t'e.  Dès  I'">r5  on  s'est  demand 
r«>n  orienterait  ks  pl3:juê-  ?j:\ani  i-^  j  .iral'.éîe  apparent  du  jour  ou  : 
\anl  celui  de  ivr>j.M.  ep -que  a  Liouille  .:*-;\inl  être  ramenées  toutes 
CMC»rd»"»nnées.  Oo  a  rc^'onu  |ue.  prts  \\,\  p-Me.  l'orientation  suivan 
parallèle  de  iy»*»,«>  faciliterait  la  nduolion  des  mesures,  et,  après  a' 
reconnu  que  l'orientation  d-.-ni  il  sa^iit  ne  peut  être  qu^approximat 
le  Comité  a  adopté  la  proposition  suixante  : 

L'orienttift'n  d'  s  plnj  w  r  >  srr.i  /.:  •  .*  -•  ;  -  ur  /\  q  :i  in  ojre  de  1  <)00  (^ 
les  Zi»nes  de  d*  chn*i:'<'>n  <://'*  rtrw  '  ..-  C»"»  :/■«/"  les  autres^  ion 
tatton  se  rapp*>rtera  'i  l  *  'juin-  xe  tt//  îrcu*  'lu  J'jttr. 


464  RKVUE  DES  PUBLICATIONS  ASTRONOMIQUES. 

d'une  pour  les  clichés  de  la  Carte,  afin  de  distinguer  facilement 
fausses  étoiles. 

Divers  membres,  admettant  que  dans  le  tirage  sur  papier  l'e 
d'une  pose  de  i.  heure,  par  exemple,  est  équivalent  à  celui  de  ti 
poses  de  20  minutes  donnant  de  chaque  étoile  trois  images  très  voisin 
proposaient  de  faire  une  triple  po^^e  sur  chacun  des  clichés  de  la  Car 

D'autres  insistaient  sur  Taccroissement  de  travail  qui  résulterait 
là  et  trouvaient  en  outre  ce  projet  en  opposition  avec  une  résolution  ( 
Congrès  de  1887,  qui  n'avait  décidé  de  faire  une  double  série  de  ciichi 
que  pour  éliminer  les  fausses  étoiles.  D'autres  enfin,  prenant  un  move 
terme,  proposaient  une  pose  simple  sur  une  série  de  clichés  et  unepo* 
triple  sur  l'autre  série;  mais  alors,  comme  les  centres  d'une  sériée 
clichés  doivent  se  trouver  sur  les  angles  des  clichés  de  l'autre  série,  h 
étoiles  des  bords  d'une  plaque  n'auraient  de  bonnes  images  que  sur  u 
seul  cliché. 

L'entente  se  faisant  difficilement  en  séance  pléniére,  cette  question  fi 
renvoyée  à  une  Commission  et  le  vote  remis  au  lendemain. 

Quatrième  séance.  —  Sur  la  proposition  de  la  Commission  nomm' 
la  veille,  le  Comité  adopta  la  résolution  sui\ante  : 

Pour  la  Carte  proprement  dite  du  Ciel,  on  commencera  por 
série  des  clichés  dont  les  centres  sont  de  déclinaison  paire;  cette  sé^ 
sera  faite  à  une  seule  pose  (c'est-à-dire  présentera  une  image  unie 
de  chaque  étoile  ). 

Des  études  ultérieures  montreront  s'il  y  a  lieu  de  rccommon* 
pour  la  seconde  série  {centre  de  déclinaison  impaire),  deux  out/ 
poses  au  lieu  d'une  seule  comme  pour  la  première  série. 

Parmi  les  questions  qui  restaient  à  résoudre,  la  plus  difficile  était  ti 
diqucr  aux  observateurs  un  moyen  pratique  de  calculer  le  temps  de  f 
nécessaire  pour  avoir  sur  les  clichés  les  étoiles  de  11*  grandeur  (Cî 
logue)  et  celles  de  i  J"  grandeur  (Carte). 

La  discussion  étant  accélérée,  le  Comité  vota  successivement  les  r« 
lutions  suivantes  : 

Dans  le  but  de  permettre  aux  observateurs  de  passer  d'une  mani 
uniforme  et  sure  de  la  grandeur  9  dWrgelander  à  la  grandem 
que  l'on  désire  obtenir  sur  les  clichés  du  Catalogue,  une  Commise 
distribuera  aux  Observatoires  participants  des  écrans  à  nini 
métalliques,  absolument  identiques  pour  tous  les  Observatoires, 
écrans,  placés  devant  l'ob/cctif  de  la  lunette  photographique,  di 
nucront  la  grandeur  d'une  étoile  de  deux:  unités,  et,  dans  la  dé 
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Uyui^i  hi  *  lilies  4^  1-3  jrrtMjd^mj-  i:    rmr  ht$  tliekt's  dm  Catalogue. 

SoJU  yir^r  auru^^  r^çl^.  If  C'-mi:f  f^ftitaMiemt  rfr^otmMmamtU,  pour 
la  région  ^fliftt-^m^  du  ii<*^  a*<  *erit  spe^ciAË^  rfp  eiickês  acte  de 
trts    loms'ws»  f'Ot^i.   fm   iauMiMi  a  cette   strie   ie  earaetèrt  d^uM 
r«  ke  rcke  f^ertc-  neuiU. 

Chaque  4AA/f<.  a-ifimt  I'l  jin  d%  m^i-is  de  jaMcier,  am  Rapport  svr 
i'ttat  d'atam^ement  df§  trai  ji^jc  tern  mdrrae  par  chaque  Observer 
ioire  av  Bureau  du  C-.'mite  f^'^m-memt. 

Ln  Co^ffrfnrf  erf  rim*  «i  I'Ar^Mmie  de%  S^iemcrs  ses  prof o^^ 
remerrumfrtft  f^ur  T  ut  f<  y»V/>  '3  /ait  jus-^m'ici  em  façti^t  ^ 
l'œu^réf  d*  la  C'lr'.e  du  Ciil.  fJi  /i/  'ftr-ri'dant  jk>«  kamt patro^^- 
et  en  a  auront  Î-j  publir-iti-.n  du  BvIUtim,  Elle  ej'pritme  le  wr**^ 
î' A''adèmie  xeuule  bien  c-nti^uer  p.-.m  f-re^ie&Lr  comcours  pa^^ 
publieation  des  Prc'Cet-verbasLT  et  des  trai-auj-  ultérieurs.  £*  ^ 
aussi  la  on  fiante  <fue  les  divers  O:  u^ernements  accorderont 
fjbserçaioires  psrticipants  t.  us  U§  m. -yens  de  trafaii  néces^ 
pour  rCEuire  elle-même  et p.ur  hj  publication  de  la  Carie. 

Ed  i*^<^  ob  a^ail  ^"Cë  ane  rcf^rtiei*Ti  «W5  zonrs  eotiv  les  Ob< 
toir<^  p4rtki(  jiDtf.  en  a«<>sjniDt  à  «rha^ue  «j^rfer^ati-îre  aoe  zone 
%"ifÎQfr  «^ae  {••.•<*>?':Llc  »ie  5':>n  zrnith.  atan  lie  renJrxr  mi  aima  les  effets 
rcfracti'.'O.  I'Ij?  tarJ.  «>n  reconnut  qTi'il  e?>t  «ou vent  difficile  de  pi: 
:;rajthier  Jan*  Ir  \    irina^':^  «îa  z-n:îh  i  oau*^  -i^^  c-.'îiden^ali-ms  de 
«jr   i  .t.'^r.\.i.    \j-^:   !•.    |  r  . •  :    j  :::i..:  iÎA  :..     :!r".t    *{-:  leile  «Mrte  qi 
•  jinMrcr^  at   .T's  :/•;  ^î  en  .-rn-.  : .-.^  j  :  !.   :   ,r3::.^rr  jue  de?  zones disti 
•ifr  f'iu*  de   1»^'  <à   ij    ■:-  î.-n  zzzi  :h  tl    -n   ,*  :   j^îj  li  répartition  di 

Z.t-»  .V»  1 

Gre-^-n^xi-  !i —  5i  .19  — *>■  .1   — »^>  —  1  î.3i  à  — 38. 5 1  i^«i  j 

H-Tiie — *i.'ji  — C4  —S3  — 15.  t»  — 11.  7  I* — ~->i 

Ciljn-r — 5-.3o  —  34  — .-  —  o.>.»  — it».3o  i^»^_H>t 

Hrlïinjf-.-r* — »-j.   9  —  .»"«  — ,  •  — li-   9  -^jo.  9  '  ^toé 

f'.:'i*dam — 5i.2y  — 3^  — 3>  — i4,i3  — 20. ^3  1    '=23j 

0\f«>pi — 3i.|6  ~3i  —  j3  —  >o.46  —16.46  ^^     ^So 

Pari* — 4>.5o  — 24  — iS  —24.30  — 3o.5o  »  "360 

B<>nieau\ — »i.5o  —17  —11  —17.50  — 33.5o  »  "^60 

Toul..u>e —43.37  —10  —  3  —33.37  —38.37  »  «^ 

-Viser —36. 48  —   i  —2  —32.48  --38.^8  *  ^^ 

San  Fernando — 56. 2S  —  3  —  «)  —  30.2*^  —45.28  '^ 

lacubava — lu-ii  — 10  —10  —29.24  -3.1.21 

Sanlia^'-' du  Chili  ..  .  — 33.j~  --i-  — 2>  -10.  i~  —16.2"  *  ^, 

l-iï  Plata -    î  » .  >5  —  »  I  — 3i  —   3   '»>  —  10.  >5  * 
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Juvisy.  Nalurcllcmcnt  il  n'a  pas  été  possible  (i^utiliser  les  termes 
Picard,  détruits  depuis  longtemps  et  que  Ton  ne  connaissait  déjà  pi 
au  siècle  dernier;  on  a  même  renoncé  aux  termes  marqués  par  les  de 
pyramides  élevées  sur  des  terrains  achetés  par  TAcadémie. 

La  mesure  de  la  nouvelle  base,  exécutée  en  juin,  juillet  et  août  p 
les  officiers  de  la  Section  de  Géodésie,  a  donné  pour  sa  longueur,  rédui 
au  niveau  de  la  mer,  7226*",  79*1,  avec  une  erreur  qui  ne  parait  pas  dépa 
ser  le  centimètre. 

Gautier  {P.).  —  Surua  procédé  de  construction  des  vis  de  haul 
précision  pour  les  appareils  de  mesure  de  la  Carte  du  Ciel. 

Au  lieu  de  se  borner  à  fileter  la  vis  avec  soin,  M.  Gautier  Tamélio 
ensuite  en  la  faisant  passer  un  très  grand  nombre  de  fois  dans  un  lo 
écrou  de  cuivre,  avec  interposition  d*émeri  très  fin.  La  construction  d' 
écrou  assez  long  présente  des  difficultés  qui  ont  été  tournées  en  le  ce 
stituant  au  moyen  de  dix  écrous  partiels  légèrement  séparés  et  mont 
sur  une  même  base  d'acier. 

Capus  {Guilloumt').  —  Observations  météorologiques  sur  h 
Pamirs. 

Tacchini,  —  Observations  solaires  faites  à  rObservatoire  Rov 
du  Collège  romain  pendant  le  premier  trimestre  de  1891. 

Les  taches,  les  fnculcs  et  les  protubérances  ont  été  plus  nombreus 
(juc  dan*^  lo  trinie*^lrc  prt'riMhmt  cl  ont  présenté  un  maximum  seconcKii 
rians  lo  mois  d»'  févrior. 

Prrchot  (/.).     -  Sur  \v.  mouvement  du  périgée  de  la  Lune. 

Jansscn  [J.).  —  Sur  le  passage  de  Mcreure. 

Les  prôparalils  faits  à  rOhsorvaloirc  de  Meudon  ont  été  rendus  in 
tiles  |)ar  Itrs  nuagos  qui  couvraient  complètement  le  ciel  dans  la  matin 
(lu  10  mai  i8()i.  Au  Japon,  dans  le  passage  de  Vénus  de   1874,  M.  Jans 
sen  aperçut  la  planète  se  projetant  en  sombre  sur  le  fond  du  ciel,  quan 
elle  était  encore  à  2'  ou  3'  du  bord  solaire.  Il  aurait  été  intéressant 
répéter  cette  observation  j)our  Mercure.  On  aurait  en  même  temps  u 
contrôle  de  la  métbode  proposée  par  M.  Huggins  pour  photographier 
couronne  solaire    en   dehors   des    éclipses.    Si,    en    effet,  la   planète 
voyait  sur  l'imairo  pholo'rraphiquc  tout  à  fait  en   dehors  du  Soleil  et 
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GuiH^rt  •  (#.  .  —  Ltud«  &ur  if  c  l' radient  »  *(4pbq«^a  1a  p»- 

G.  fi. 


THE  oBfERVATOftT. 

p'ru  «ir  f  Ij'.'Ht  «  *J*.'UirT  Mir  1«>  «-r*Dcr*  de  U  >i»cirl«  rcn al* ««iwiO«i^*« 
A  Id  i-'iTj'-  -ju  ïo  ai*r:!.  1  \*ir- iïr»iDf  r^»*al  a  rcxSa  <^v«»pl<  d«  i****" 
Uit^  du  C  •ni'r'-i  y\i'»\  '.-r^ifiLiqui^;  af.rê*  lai.  le  capitAÎ»*  Aban.M.Wi*' 
m^-T  tl  M.  R -hrrt*  "nt  f«ii  qu«^1qu«f*  rrniarqo<-«>  istëres^aatc*. 

\j^  f  d^'iidiD*-  \bii-*  r-tinie  que  Tr-'i*»  p^s-e*  De  «>bI  pa*  iièee*<ai«**  " 
anof'Tifr  qy'il  ji'-^-rd*-  une  f"riiiule  ^•«"•or  j'rrparer  de*  plaqteî  <k>a***' 
de  nieiilfrur*  r^f-uhdi*  que  ^elïr*  «le*  fabricaolf.  M.  PluBiBier.  qaî  •**** 
partie,  avrc  MM.  Hrnr»  et  le  L»'  S<  Lriner.  do  (x»»ilè  charçè  dele***** 
drf  |»U-;j'j'-*.  «ill  •^'j-  le  C-.-mit»-  a  rtr  fraftf^e  de  la  fimîlîtvde  de*rf***^ 
'•Lt'-bu*'  mali'r^  Ja  diffrrrncr  drf  ] 'laquer  et  des  objectif*. 

M.  K<*l>^rt^  a  fbtruu  *ur  une  |<ldque.  f^ar  une  Doit  trêf  beUe  are^  * 
dufrV  de  j-'rr-  'l»-  ^'Ai" .  un  n-.-njl-rr  dVtt»ilr*  itifrriearà  joo.  alors  qn*  r 

Ulj"  4<'jTr-  *-..ir'  •-.  Ii:«ju^«i;«rr  -  Tj  *«J'J  dT*  Ij-.  v.  rt\c«.    UDc  «iuire  de  |K«<e  d^  * 
ji  -ri  d   ■  :  i-Mj    -:i   r    -ïLi-  :■•  -  .   ■  'jj-  |  )■.  r  jTtind:  ct-U  indiquerait   ^ 
♦-it  ti,  *  liifij   \\.   -ir:  -îr  r-  rri.iri'  :  rx^-  î-  ni»  ni  Ir-  dur^e*  de  p«»*e  n«''ce^^* 
j.'.'jr   !-•  |-  1  :  .- *    ;•    'i  '.-irt-    -iu  v".v-i.  Le  •  jpitaine  Al«ne^  rrjionil    ^4^ 

«-•l  (-df  i'-»t.  •   ■ 'I*  I»   -«ii-ir:    i-i*  !•  *  i;'.i.i»  luîîin- u-^f*  une  action    * 

j,;  ...■:,  If-  "wf  ■'i  1  •  ;  ••■  '  '■  '*'•>•  î  •  !n  j  *  <"  u»'  IfS  t  l"ilf<  rini|»ri'*>ionl' * 
Kii  >j:--' .  li  (i  l'i*  T'j'l'jïj'*  |.i.  i  .:i  dj  liii-*.  fl  I  f-r'aineniont  quar»  ^ 
fi  \  H\ail  l'tr  •]••  1  j:.'".  rt\»«  un  •  !'.!  \\*:<  fi-oi,  il  a  l"in«»ur*  iibtenu  lia* 
il't-tfi!»"'  -iiir  !'■•  j  i.ijrj.  -.  M.  H-i  »  rt*  pt  n-ciit  quo  le  flair  de  lune  é* 
lin*.*  iîillu'ii' c  :  iii-ii*  -J!]  rlir  "r  |.[<>>iiii«ail  »ie  Id  môme  manière  pena  ■ 
Ir*  .lilli-i'-î.tr-  n'jll*:  il  tp-uw  qu'il  n  en  »*l  p.<s  .»in<i. 

.M.  TurniT   .!•  in.iii  i--  .lu  <d]it.iiiii'  Al-nox  -i  l.i  l"i.  naiiuère  posée 
lui.  d«-  r» -pjix  lir-nt  »•    inirt-  1  du^iMTiii.ition   «ic  l'intensité   lumineuse 
I'l'Lji  t  d   plioti-jrd}  lii»-i    t-t   1  du;:nuiitdii<.in  pri'^p<*rlii:»nnelle  de  la  dif^ 
d«.-  pi-r-o  *\**'\\  •lit.'  di.i  cptf.f  sdii*  iômt^os:  il  xoudiail  ctuinaitre  xs\c 
?««n    4qiirii"n   sur  lactinri  initiale  *\t<   faiMo"  s»»urics  lumineuses   {BU 
If  tin,  t.  VI.  p.  j»70  . 

Lh  I"i  d'i-quixalen'  ••  t>i  tv«uj«'urs  p-Mir  It^  o.jpildine  Almey  rcxprossi^ 
il«-  la  \ri  il«'.  lii'^n  .pit-  lif*  nii<^i*r\ati>in>  l"aih>  à  <  Kford  «  liiillr*tin.  t.  Vil 
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étoiles  doubles.  L'origine  des  systèmes  slellaires.  Diagra 
comparatif  des  excentricités  des  orbites  d'étoiles  doubles 
celles  des  planètes  et  des  comètes. 

Articles  importants  qui  jettent  un  jour  tout  nouveau  sur  la  g&  wié 
des  étoiles  doubles. 

Le  contraste  marqué  entre  les  petites  excentricités  des  orbites    des 
planètes  et  les  fortes  excentricités  des  orbites  des  étoiles  double5  est 
bien  connu,  la  valeur  moyenne  des  excentricités  des  étoiles  doubies 
étant  environ  dix  fois  plus  considérable.  Ces  grandes  excentricités  doi- 
vent sans  doute  tenir  à  quelque  cause  physique.  M.  See  a  été  conduit, 
par  une  analyse  rigoureuse,  à  cette  conclusion  que  les  grandes  excen- 
tricités sont  dues  à  l'action  continue   du  frottement  des  marées.  Eo 
suivant   une  voie    analogue    à  celle  du  Prof.  G. -H.  Darwin,  Tauteor 
trouve  qu'il  est  très  probable  qu'une  étoile  double  provient  de  l'éTola- 
tion  d'une  nébuleuse  qui,  primilivement  unique,  s'est  partagée  ensuite     , 
en  deux  masses  comparables,  lesquelles,  par  Taction  prolongée  du  frot- 
tement des  marées,  tendent  à  se  mouvoir  dans  des  orbites  de  pluseo 
plus  agrandies  et  excentriques.  D'après  les  recherches  du  Prof.  Dawn, 
on  sait  que  le   frottement  des  marées  n'a  guère  eu   d'influence  dans 
l'évolution  du  système  planétaire.  La  différence  des  excentricités  men- 
tionnées ci-dessus  tiendrait  donc  à  l'action  fort  diverse,  suivant  les  cas, 
du  frottement  des  marées. 

Dans  le  second  article,  l'auteur  discute  quelques  hypothèses  mises  en 
avant  pour  expliquer  les  étoiles  doubles  :  on  les  a  considérées  comoie 
analogues  aux  comètes  de  notre  système,  comme   provenant  de  deux 
essaims  de  météorites  qui  se  sont  rapproches  (Prof.  Lockyer),  conime 
engendrées  à  la  suite  d'explosions  de  nébuleuses..,.;  toutes  ces  hypt^ 
thèses  ne  sont  pas  soutcnables,  et  M.  See  prend  son   point  de  départ 
dans  les  recherches  de  M.  Poincaré  (-Ic/a  mathematicaj  t.  VII)  et  dans 
celles  de  M.  Darwin  {Bulletin^  t.  IV,  p.  y>.\)'  Rappelons  ici  l'essentiel 
des  conclusions  de  M.  Poincaré  touchant  la  figure  d'équilibre  séculaire* 
ment  stable  d'une  masse  fluide  homogène  qui  se  contracte  en  se  refro»" 
dissant,   le   moment   de   la   quantité   de   mouvement   restant   d'ailleurs 
constant.  Au  début,  la  densité  étant  très  faible,  la  figure  de  la  mas*^ 
est  un  ellipsoïde  de  révolution  très  peu  différent  d'une  sphère.  Le  refroi- 
dissement aura  d'abord  pour  effet  d'augmenter  l'aplatissement  de  l'el- 
lipsoïde, qui   restera   cependant  de  révolution.  Quand   Taplatisseroenl 
sera  devenu  à  peu  près  égal  à  J,  l'ellipsoïde  cessera  d'être  de  révolution 
et  deviendra  un  elh'psoïde  de  Jacobi  (parce  que  les  figures  d'équilibre 
stables  sont  d'abord  les  ellipsoïdes  de  révolution  d'un  aplatissement  info 
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de  température  dans  les  tubes.  Ces  efTets  augmentent  avec  la  gra 
des  instruments  (cf.  Nature,  n"  1133). 

Innés    {Ii.'T,-A,).  —    Visite   à   l'Observatoire   de    M.   Teb* 
(Windsor,  Nouvelle-Galles  du  Sud). 

Récit  intéressant  qui  contient  le  conseil,  donné  autrefois  par  le 
Noble,  d'observer  les  occultations  en  mettant  le  fil  equatorial  pre 
rétoile,  un  peu  avant  Timmersion;  Témersion  devra  évidemment  se  I 
près  du  même  fil. 

M.  John  Tatlock  fait  mieux  (Observatory^  numéro  de  juin)  :  il 
rétoile  près  du  point  d'intersection  du  fil   equatorial   avec  un  des 
perpendiculaires,  de  sorte  que  non  seulement  on  sait  où  aura  lieu 
mersion,  mais  de  plus  on  est  averti  de  l'heure  du  phénomène.  Cela  s 
pose,  bien  entendu,  un  equatorial  bien  réglé  et  muni  d'un  mouvem 
d'horlogerie. 

Cette  remarque,  combinée  avec  le  procédé  graphique  pour  fair< 
triage  des  occultations  (Bulletin,  t.  VI,  p.  129),  nous  parait  beauc 
faciliter  les  observations  dans  les  lieux  pour  lesquels  les  phénomè 
ne  sont  pas  prédits  à  Tavance. 

Observatoire  astro-phjsique  Sniithsonien. 

Ce  nouvel  Observatoire,  qui  aura  en  vue  les  recherches  sur  la  lunii 
la  chaleur  et  l'énergie  radiante  en  général,  est  placé  sous  la  direc 
(le  M.  Langley.  Les  instruments  principaux  sont  un  sidérostat  por 
un  miroir  de  xo  pouces  de  diamètre  et  construit  par  Grubb.  Daii 
chambre  noire  en  correspondance  avec  le  sidérostat,  est  monté  un  a 
grand  instrument,  le  speclrobolomètre,  c'est-à-dire  un  grand  spec 
scope  muni  d'un  cercle  donnant  les  5'  et  spécialement  destiné  à  s< 
concurremment  avec  le  bolomètre. 

• 
Denning  (  W.-F,).  —  Variations  dans  les  nébuleuses. 

Il  faut  tenir  grand  compte,  pour  apprécier  ces  variations,  de  l'étJ 
l'atmosphère  qui  change  souvent  d'heure  en  heure. 

Plitinnier  (  ff'\-E.).  —  La  capture  des  comètes  périodiques. 

M.  r*lummcr  donne  une  analyse  substantielle  des  recherches  réc 
de  MM.  Tisserand  et  Callandreau  (complétées  par  celles  de  M.  Sch 
qui  viennent  de  paraître  dans  le  Bulletin);  il  conclut  que  ce  qu'il  v 
de  vague  et  de  peu  satisfaisant  dans  la  théorie  de  Ja  capture  a  été  éc 
^i  qu'elle  présente  un  haut  d^ré  de  probabilité. 
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Correspondance. 

Johnson  {Ké\.  S.-J.),  Dreyer  {J.-L,'E.).  —  Comètes  non  cataloguées 
anciennes  comètes. 

Comètes  parues  en  SSq,  541,  SgS,  849»  906,  1077,  i5o6. 

Lynn  (  W.-T,),  —  Jean  Fabrltiusct  le  mouvement  des  taches  solaires. 
Raisons  de  considérer  i  Écrevisse  comme  une  étoile  variable.  —  M.  S  ' 
ckwell  et  les  dates  des  éclipses  historiques. 

Gore  (J.'E.),  —  Erreur  dans  la  distance  polaire  de  1129a  Lalande. 
Elle  serait  78*»i3'27',7  au  lieu  de  77"i3'27',7. 

Booth  (D.)y  Denning  (  W.-F.).  —  Le  radiant  des  Pcrséides. 

Les  observations  de  M.  Plassmann  {Astr.  Nachr.,  n**  3016)  indiqu  - 
un  déplacement  du  point  radiant  vers  l'est;  elles  confirment  celles 
M.  Denning. 

Ajoutons  que  ce  déplacement  du  point  radiant  a  été  indiqué  com 
probable  par  Le  Verrier,  en  187 1  (Comptes  rendus,  t.  LXXIII,  p.  i3o- 
ct  qu'il  se  présente  comme   une  suite  de  la  théorie  (Bulletin,  VI 
p.  ii5). 

Denning"  (  W,-F.),  —  Notes  sur  la  comète  a  1891  (avec  un  dessin). 

En  suivant  celte  comète,  découverte  par  lui  le  3o  mars,  M.  Denn  i 
a  vu,  le  4  avril,  un  météore  lélescopiquc  de  8^  passer  à  côté  de  la  le 

Asaph  Hall.  —  Remarque  sur  son  dessin  de  Saturne. 

Le  bord  intérieur  de  l'anneau  sombre  est  représenté  comme  trop  b  1 
lant  sur  la  figure. 

Stanley  Williams  (>!.).  —  La  tache  rouge  sur  Jupiter. 

La  tache  rouge  semble  gagner  en  éclat;  le  passage  au  méridien  cent- 
a  lieu  4*"  après  l'heure  fixée  par  les  éphémérides  de  M.  Marth. 

Celte  recrudescence  d'éclat  qui  rend  la  tache  aussi  brillante  qu'en  it>  ' 
alors  qu'elle  attira  l'altention  générale,  survient  après  un  intervalle^ 
douze  ans,  durée  de  la  révolution  de  la  planète. 

Observatoires  et  Publications. 

Leyde,    —  Les  tomes  \  et  W  des  Annales  viennent  d'être  pubi' 
{Bulletin,  VIII,  p.  io4);  le  tome  W  contient  les  observations  ainsi  <T 
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Madras,  —  M.  Pogson  vient  de  publier  le  tome  III  des  observations 
au  cercle  méridien  contenant  les  résultats  obtenus  en  1868-69-70. 

Paris,  —  Annonce  de  la  publication  du  tome  XIX  des  Annales  de 
V Observatoire  (Mémoires). 

Université  de  Virginie  {Observatoire  Leander  Me,  Cormick,  1. 1,  d'S 
des  Publications).  ^—  Continuation  de  la  Durchmusterung,  par  —  aS*. 
6635  observations,  commencées  à  TObservatoire  de  Cincinnati»  avec  réfé- 
rences aux  Catalogues  de  Cordoba,  de  Washington  et  au\  zones d'Ar- 
gelander-Oeltzen. 

Annonces  d'Ouvrages  nouveaux. 

Ilandbuch  der  angewandten  Optik.  (Manuel  d'Optique  pratique, par 
les  D*^  A.  Steinheil  et  K.  ^'oit,  tome  I.  Calcul  des  systèmes  optiques  et 
application  aux  lentilles  simples  et  achromatiques.  Leipzig,  Teuboer. 
Prix  :  12  marks). 

Catalogue  d^étoiles  doubles,  (Réédition  du  Catalogue  publié  pir 
M.  Gore  dans  les  Transactions  de  V Académie  royale  d'Irlande eicon- 
tenant  en  particulier  les  éléments  de  61  orbites,  avec  plusieurs  rensei- 
gnements utiles  sur  les  grandeurs,  couleurs,  etc.,  et  rindication  des 
sources.) 

Cartes  des  constellations.  (Seconde  édition  des  Cartes  de  M. Colla* 
recommandées  par  les  éditeurs.) 

Ilandbuch  der  geographischen  Orts-Bestimmungen  au/  Peisen. 
[Manuel  pour  la  détermination  des  positions  geofjrapliiques,  par  le 
D*"  W.-F.  Wislicenus  (Leipzig,  W.  Engclmann).  Les  éditeurs  do  YObser- 
vatory  regrettent  seulement  que  l'auteur  n'ait  pas  donné  une  forme  plu* 
pratique  à  ce  Manuel  d'ailleurs  très  bien  fait.]  Signalons  à  celle  occa- 
sion une  publication  de  M.  A.  Donner  {Fornieln  und  Tafeln  stf'* 
Berechnung  von  Zeitbestimmungen  durch  Hôhen  in  der  Adhe  dei 
ersten  Vertikals,  Hcisingfors,  1890). 

Telescopic  Work  for  Starlight  Evenings.  [Ouvrage  de  M.  Denning, 
très  recommandé  par  les  éditeurs  (London,  Taylor  and  Francis).] 

Observatoire  de  O'Gyalla  {Hongrie),  —  Publications  des  tomes XI 
et  XII  contenant  les  travaux  effectués  en  1888  et  1889,  à  TObservatoire 
du  D'^  de  Konkoly  :  obser>ations  physiques  du  Soleil,  de  Jupiter;  des 
comètes  Sawerlhal,  Barnard  et  Davidson;  de  météores,  etc. 

Cœlestia  motions  {de  M.    W.-T,  Lynn);  Astronomical  Lessons  (de 
M.  J.-E.  Gnre).  G.  C. 
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\H\  MÉMOIRES  ET  OBSERVATIONS. 

IV.  Obsenalions  /ailes  en  Europe  aidant   r invenlion  det 
lunettes.  —  Il  y  a  un  premier  groupe  d'observalîons  faites  par 
Regionionlanus  et  Wallher,  un  second  par  Tycho  Brahe;  il  s'agit. 
toujourîJ  d'éclipsés.  Le  temps  est  déterminé  encore  par  des  bail- 
leurs d'étoiles,  avec  une  précision  qui  ne  surpasse  pas  beaucoup 
celle  des  astronomes  arabes.  L'intervalle  qui  les  sépare  de  noas 
étant  moins  grand,  on  ne  peut  pas  en  attendre  de  résultats  meil- 
leurs. M.  Newcomb  les  laisse  décote;  il  s'étonne  en  passant  qu'an 
observateur  aussi  infatigable  que  Tycho  Brahe  n'ait  observé  aucune 
occultation  d'une  belle  étoile,  telle  qu'Aldébaran. 

V.  Observations  faites  avec  les  lunettes,  mais  sans  chronù- 
mètre;  Bouillaucl  et  Gassendi.  —  L'application  des  lunellMà 
l'observation  des  éclipses  et  des  occultations  peut  être  considérée 
comme  commençant  avec  ces  observateurs;  mais  ils  n'avaient  pas 
de  montre.  Au  moment  même  de  l'observation,  un  signal  était 
donné  à  un  aide  qui  déterminait  avec  un  quart  de  cercle  la  hauteur 
d'une  belle  étoile.  Les  observations  utilisables  s'étendent  de  1621 
à  i652,  et  sont  au  nombre  de  20  environ.  Si  chacune  dooneli 
longitude  de  la  Lune  avec  une  erreur  probable  de  i5",  l'erreur  pro- 
bable de  la  moyenne  sera  de  5'' ou  6",  et  correspondra  à  une  époque 
voisine  de  iCi/jo.  j 


VI.  Observations  cV  llevelius.  —  Ces  observations  vontdciôSg 
à  i()83  ;  avec  elles  comniencc  l'emploi  de  la  pendule  dans  les  obser- 
vations d'éclipsés  el  d'occultations;  on  la  règle  au  moven  de  hau- 
teurs du  Soleil  ou  d'étoiles.  L'erreur  probab.lede  chaque  détermi- 
nation du  temps  paraît  être  de  24%  et  par  suite  celle  de  la  longi- 
tude de  la  Lune  12''  environ.  Le  matériel  d'observations  é{|uivaut 
à  /\o  occultations  environ;  on  peut  donc  penser  que  rerreur  prO* 
bable  de  la  moyenne  sera  inférieure  à  -V;  l'époque  movcnnc 
est  iG-T). 

VIL  Observations  des  astronomes  de  Pans,  —  La  fondalioû 
de  rOhservaloire  do  Paris  avait  amené,  dans  la  détermination  du 
temps,  un  progrès  très  f^rand,  à  tel   point  que   les    occultations 
observées   entre    iGSo   et    1-20   sont    souvent  comparables    pour 
l'exactitude  à  celles  d'aujourd'hui.  L'erreur  probable  du  lemp>  ne 
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4.  Pour  chercher  la  cause  des  erreurs  inadmissibles,  avant  ij5o 
et  après  i85o,  il  convient  d'examiner  les  trois  points  suivanls^qoi 
servent  de  base  à  la  construction  des  Tables  : 

(a)  Le  calcul  des  perturbations  solaires; 

(6)  Le  calcul  des  inégalités*  à  longues  périodes; 

(c)  La  détermination  numérique  des  constantes. 

(a)  Les  coefficients  des  diverses  inégalités  provenant  de  raclion 
du  Soleil  ont  été  déterminés  par  Hansen  et  Delaunay  cd  suivant 
deux  méthodes  essentiellement  différentes.  Les  résultats  ne  sont 
pas  directement  comparables;  M.  Newcomb  a  exécuté  les  opéra- 
tions nécessaires  pour  passer  des  uns  aux  autres,  et  il  a  trouvé  des 
différences  minimes,  de  sorte  que,  si  Ton  calcule  la  longitude  de  la 
Lune  par  les  Tables  de  Hansen  ou  par  les  formules  de  Delaunaj, 
Tensemble  des  perturbations  solaires  ne  différera  pas  généralement 
dans  les  deux  cas  de  plus  de  i^'.  Cest  là  un  résultat  fondameolal; 
le  contrôle  mutuel  que  se  prêtent  les  deux  théories  établit  l'exac- 
titude de  chacune,  et  l'on  est  en  droit  de  dire  que  le  calcul  des  pe^ 
turbations  solaires  de  la  Lune  est  pratiquement  résolu.  Ce  n'est 
pas  à  dire  qu'il  n'y  ait  encore  quelques  desiderata  au  point  de  vue 
de  la  rigueur  :  ainsi  les  expressions  analytiques  données  parDe- 
launay,  pour  les  coeKîcicnts  des  diverses  inégalités,  sont  des  séries 
développées  suivant  les  puissances  de  certaines  fractions  assex 

petites,  r,  e',  y,  ni^  -,;  ni  désigne  le  rapport  des  movens  mouv^' 

mcnts  du  Soleil  et  de  la  Lune.   Dans  l'un  quelconque  des  cocf^^' 

cients,  un  terme  rn  c'c'^'^rJ  (  —  )     est  multiplié  par  une  série  ôc  '' 

forme 

A ,  ///  -t-  Ao  //r-  -i-  A  3  m  3  _^     ^ 


dans  laquelle  A,,  Ao,  ...  sont  des  nombres  fractionnaires  pl^ 
ou  moins  conipli(piés.  Or  il  arrive  que  ces  séries  numériques 
relatives  à  m  convergent  très  lentement;  de  sorte  que  Dclaunav. 
midi; ré  ses  immenses  calculs,  n'a  pas  obtenu  un  assez  grand  nombre 
de  coeflicierjts  A,,  A._,,  ...  pour  réaliser  la  prc'cision  àlacjuollcil 
voulait  arriver.  Vussi  s'est-il  vu  contraint  d'évaluer  par  extrapola- 
tion les  resles  des  séries,  qu'il  nomme  co/npir/tie/its  piobahlcs 
(.esl   là  un  iiu'oiiN  ruienl ,   lunis  (jui   ne  paraît  pas  avoir  beaucoii] 
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de  gravité,  puisque,  finalement,  les  coefficients  ainsi  complétés 
sont  d'accord  avec  ceux  de  Hansen.  C'est  surtout  pour  la  déter- 
mination des  coefficients  du  temps  dans  les  longitudes  du  périgée 
et  du  nœud  qu'il  aurait  fallu  pousser  les  calculs  beaucoup  plus 
loin  que  ne  l'a  fait  Delaunay.  MM.  Âdams  et  Hill  ont  pu,  dansées 
dernières  années,  donner  les  compléments  analeptiques  des  portions 
les  plus  importantes  des  moyens  mouvements  du  nœud  et  du  péri- 
gée, de  sorte  qu'il  est  permis  d'espérer  que  la  théorie  arrivera 
bientôt  à  donner  ces  mouvements  avec  toute  la  précision  désirable. 
M.  Airy  avait  cherché  à  déterminer  par  la  théorie  les  compléments" 
numéHq'ues  de  Delaunay,  pour  les  coefficients  des  principales  iné- 
galités périodiques;  ses  tentatives  ingénieuses  n'ont  pas  abouti. 

Si  donc,  pour  les  perturbations  solaires,  l'œuvre  de  Delaunay 
n'est  pas  absolument  complète  au  point  de  vue  du  géomètre,  elle 
répond  cependant  presque  entièrement  aux  besoins  de  l'astronome. 
Elle  a  le  mérite  de  fournir  les  expressions  analytiques  des  coeffi- 
cients des  inégalités,  de  sorte  que  l'on  peut  y  suivre  l'influence  de 
chacun  des  éléments  des  orbites  de  la  Lune  et  du  Soleil;  on  doit 
dire  que  c'est  un  véritable  monument  scientifique. 

Mais,  d'après  ce  que  l'on  a  vu,  il  ne  faut  pas  s'attendre  à  voir 
disparaître  les  erreurs  des  Tables  en  prenant  les  perturbations 
solaires  de  Delaunay  (*)  à  la  place  de  celles  de  Hansen. 

(6)  Hansen  a  découvert  deux  inégalités  à  longue  période  prove- 
nant de  l'action  de  Vénus  :  les  valeurs  qu'il  a  adoptées  dans  ses 
Tables  sont 

Vi=:-f-i5%34sin(  — ^  — iG^'-Hi8^''-h33°3G'),         période  de  9.73  ans, 
Vj=  -+-'2i',47sin(8^*- i3é''-^4"44'),  période  de  239  ans, 

^"  0 j  o'  ^^  n  désignent  respectivement  les  anomalies  moyennes 
de  la  Lune,  de  la  Terre  et  de  Vénus.  La  déleraiination  analyti(|ue 
de  V,  et  Vo  est  très  difficile;  elle  a  élé  reprise  par  Delaunay 
[Additions  à  la  Connaissance  des  Temps  pour  i8()'i  et  i8(33), 
qui  a  trouvé 

V,  =  -4-  16',  34  sin(  -  ^  -  iG^'-r-  r8.ç''-f-  35''  iG',  5  j, 

V5  =  -+-o%2:5in(8.^'-"-i3.A''-4i"4«'). 


(')  Le  Bureau  des  Longitudes  a  fait  calculer,  d'acres  Ic>  formules  de  Delaunay, 
***  Tables  qui  paraîtront  procliainement. 
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Il  y  a  donc  entre  les  deux  aslronoraes  un  accord  salisfaa  «^a/?/ 
pour  V|,  el  un  désaccord  complet  pour  V2,  que  Delà unaj  trots  vei 
peu  près  insensible.  Les  calculs  de  Delaunay  ont  été  repris     par 
d'autres  astronomes  et  paraissent  exacts  (*). 

Pour  expliquer  la  divergence,  il  est  nécessaire  de  rappeler  que 
Hansen  a  déterminé  V|  par  la  théorie,  et  qu'après  bien  des  tenta- 
tives il  a  fini  par  déterminer  empiriquement  le  coefficient  de  Vj, 
disant    pouf  justifier  ce  terme  que,  sans   son   introduction,  les 
observations  montrent  à  diverses  époques  des  déviations  notables 
qui  disparaissent  jusqu'à  la  dernière  trace  quand  on  rintroduil. 
On  voit  que  cette  raison  n'existe  plus,  puisque,  si  rintroduclion 
de  V2  permet  d'annuler  presque  entièrement  les  erreurs  des  Tables 
entre  l'jSo  et  i85o,  elle  en  laisse  subsister  d'autres  qui  sont  tout 
à  fait  inadmissibles,  soit  avant  1760,  soit  après  1800.  Il  parail 
donc  naturel  de  chercher  ce  que  deviendront  les  erreurs  des  Tables 
quand  on  retranchera  Vo  de  la  longitude  théorique,  ce  quirevicnl 
à  ajouter  Vo  à  l'erreur  tabulaire 

C  =  observation  moins  calcul. 

Il  est  évident  qu'on  détruira  ainsi  Taccord  entre  ijSo  el  i85o;il 
faudra  chercher  à  le  rétablir  autrement. 

(c)  Hansen  a  adopté  des  valeurs  déterminées  pour  les  constantes 
elliptiques,  et  pour  l'accélération  séculaire  5  il  a  pris  5  =  i2'.i7î 
valeur  qu'il  a  soutenue  longtemps  comme  résultant  de  ses  calculs 
théoriques  et  représentant  bien  les  éclipses  chronologiques.  H  a 
reconnu    finalement    rexaclîtude    des    recherches    théoriques  Je 
MM.  Adanis    et  Delaunay,   qui    donnent  5  =  6",  18.   Le  nombre 
s=  12",  17  n'a  donc  plus  de  base  théorique;  il  reste  pour  lui  ce 
fait  (ju'il  représente  bien  les  éclipses  chronologiques.  On  verra 
d'ailleurs  plus  loin  que  ces  deux  valeurs  de  s  permettent  de  repré- 
senter presque  aussi  bien  l'une  que  l'autrCj  grâce  à  l'introduction 

C)  Delaunay  avail  d'abord  trouvé  pour  V,  un  coefficient  très  petit,  mais  il 
avait  négligé  l'inclinaison  de  l'orbite  de  Vénus;  c'est  en  tenant  compte  du  carré 
de  celle  inclinaison  cju'il  a  obtenu  le  coefficient  de  16", 34.  J'ai  montré  récemment 
{Comptes  rendus,  t.  CXIII,  6  juillet  i8yi)  que,  pour  avoir  toute  la  précision 
ilésirabic,  il  fallait  avoir  égard  à  la  qualriéme  puissance  de  rinclioaison  eo 
(jueslion. 
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)ans  les  trois  derniers  groupes,  je  n'ai  pas  reproduil  les  termes 
senties  mômes  que  dans  le  premier,  afin  d'abréger  Técriture. 
ai  applique  à  ces  équations  la  méthode  des  moindres  carrés 
ir  déterminer  les  inconnues  8s,  2/i,  A  et  B;  j'ai  cru  toutefois 
ir  le  droit  de  simplifier  les  calculs  en  prenant  comme  multipli- 
?urs,  pour  chaque  inconnue,  des  nombres  exacts  d'unités  ou 
Jixicmes,  depuis  1  jusqu'à  10  (^voir  dans  les  derniers  numéros 
Bulletin  le  travail  de  M.  Radau  sur  r//i/cr/>o/a</o/i);  je  pense 
)n  peut  souvent  opérer  ainsi,  parce  que  la  détermination  des 
Is  à  attribuer  aux  diverses  équations  comporte  presque  tou- 
*s  un  peu  d'arbitraire.  J'ai  obtenu  ainsi  les  valeurs  suivantes 
inconnues,  en  regard  desquelles  je  place  les  résidus  R  qui 
sistent  dans  les  premiers  nombres  des  onze  équations  de  chaque 
ipe  : 


u  =  '23**,   T  =  391  ans 

oî  =  -H  ^.S*,  00  —  o ,  G06  05  . . . 
0/1=  —  44'>  93  —  1 ,  1 55 05  . . . 

A  —  -f-  30",  07  -H  o  ,  I  !3l8  05  . . . 

B  =  -4-  13",  42  -\-  I  ,o5'2  05  . . . 


R. 
—    4  î^  -+-  0,20  05 

-f-  2 , 0  -F  0 ,  00 

0,9  —  0,06 

0,3  —  o,o3 
1,4  -4-0,02 
0,0  -h  0,06 
2,6-+-  o,o5 
1,0  -f-  0,00 
2,7  — 0,0J 
1,2  —  o ,  06 

1,1  -H  0,04 


—  5,6 
-♦-  2,0 

H-    1,3 

—  0,1 

-+-   1 ,3 

—  0,4 

—  >,9 

—  1,0 
3,0 
1,6 

—  1,3 


R. 


U  = 

^ 

Oî  = 

In  — 

Ar= 

B  = 


33",  T  =  273  ans 

-r-  24', 2 i  —  0,24005  . . 

—  26',  87  —  I  ,  I  79  05  . . 

1 4%  >o  -+-0,1 36  05  . . 
9',  19  -f- 0,70605. . 


—   r,3-ho,4905 
-T-  2,7  H-  o,o3 


0,2 


-  >,3 
-f-   1 ,3 

-f-  1 ,0 


o,i3 
0,08 
0,04 
o,i3 


—  1 ,3  -f-  o,  10 

—  0,6  —  0,01 
-:-  1,5  —  0,1 3 

—  o/x  —  o,i3 
■  •-  o ,  I  -;-  o ,  1 1 


-^  1,9 

-+-  1 ,0 

—  0,8 

-f-  1,1 

-f-  0,2 


0,'i 


f-    2,3 


0/1 


—    0,() 


•  I  * 


r» 
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u  =  4>  .  T  =  ao9  jo'i 

^£  =  —  J  »  .  »6  --  ••.«Ml  ^ 
■,n  =-  -  K>'.  ^7  —  1 .3l*i6ci 
A  =  —  1  r.  »i  -  o.iij9^5 

l>   =     —      7  .**l   — '.».Î4»»W 


* 

1/ 

—  1  , 

rl4w 

6, 

,» 

-r-O, 

,28 

o 

r^ 

~Oi 

.«7 

3 

.S 

—  «; 

,ao 

o 

»^ 

—  O, 

,o4 

1. 

.8 

-i-O, 

,ia 

o, 

.^ 

—  O, 

,IO 

o, 

.6 

—  Oi 

07 

o, 

.ft 

—  O, 

,»4 

a. 

.8 

—  O, 

,20 

2. 

•4 

O; 

.^5 

—  1,1 

-^  4,5 
-f-  0,8 

—  ^,» 
0,0 

-+-  1,1 

-0,4 

-  o.^ 

-^  0,8 

-  1,6 
0,9 


u 

A 

B 


-  53  .   T  =  170  .in*.. . 

-  —  iJ*.*»S  —  o.o»^^* 

-  —  n  ',  4*'*  —  O.J-  •  zs 


i3.8-^i,8iaf 

-+■  a,9 

i5. 4-^0,84 

-i-IO,3 

3.1  —0,04 

-H   3,0 

6.2—0,34 

-  4,^ 

Î.9-0.34 

-  i.S 

1."»  — 0.17 

-0,5 

0.7  —  o,5a 

--   '-»vi 

1.5  —0,17 

—  o,'» 

3,1  —  o,i9 

-  1,4 

4.4-o,i5 

-3,5 

t».2  —  0,39 

-  3,9 

I  a  iliMiii.To  rMlMiui»^  r.Miiirni  lo^*  x.iloiirs  Jos  résidus,  quand 
Lui  On  r-T  -  »»\i».  or  <|iii  r.unôiu»  l\ii  Oi-Iônilion  séculaire  à  sa  val 
llié«»riijnf. 

<.hi  \oii  iniiiii'Ji.(l»'in<'Mt  ijuo  lfM|u;)lriî!'me  svsléme  <T  =  i"oa 
Ijisso  postT  >ur  lo>  ol»>cr\^»lion<  réconles  des  erreurs  Irop  fo« 
jHUir  <|n*i»ii  pui'-so  ra-IniiUro.  ('elle  conclu>ion  partielle  préscr 
un  riMl;iin  iiU»  lOl.  ci  w»u<  nous  \  arrélorons  un  moment.  LapI 
;i\ail  ioiiKin|uo       Mt  c-ini'fio    cti*'stt\   Lixn»   WW  que   le    nio^ 
niiMixoini-nt  Jo  l.i  I.uno  d^lerminé  piir  les  obserxalions  antériei* 
à   Ilr.nlU'N   éljil  plu<   ;:rjnd  i]ue  celui   que  l'on  trouvait  avec 
ol»sor\ .liions   posirrieures:  c\*>l  le  contraire  «pii  aurait  dû  a'^ 
Heu  en  \erlu  île  racctUralion  séculaire.  Lajdace  en  avait  cor» 
d'  jà    à    I  evislencc    d'une    ou    de    [dusieurs    inégalités   à    lony;" 
j«fni)dc'»,  ri  il  axait  >ii:nalé  ri>nnne  pouxanl  élre  sensible  celle 
a  nour  aruuuK  ni  rrr  —   »  ^  _  \r^     r^  ol  O  dési::nenl  les  loiiirili^» 
•lu  |'«  li,;,  ^   ,|    y\xx   n.»  Ill   lunairt\   ^    celle  du    périj^ée   solaiiv^> 
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les  résultais  de  M.  Newcomb.  Pour  les  années  i85o-i888, 
avons  tiré  ces  corrections,  de  2  en  2  ans,  des  données  pu 
chaque  année  par  M.  Stone,  en  groupant  chaque  correction 
la  précédente  et  la  suivante  pour  atténuer  les  erreurs.  Les  noi 
C  et  C  désignent  les  corrections  calculées  par  la  formule 

—  Vj -+-  0£  -+- (<  —  1700)8/1  -+-(<  —  1700)*  05 

-+-  A  sin [i°,32(r  —  1750 )]  -f-  B  cos[i*',33t(/  —  i75o)], 

où  os,  o/i,  A  et  B  ont  les  valeurs  qui  correspondent  à  u- 
(p.  491)?  ^^  ^"  ''^"  donne  à  os  les  valeurs  extrêmes  o  et  — 

on  a  écrit  i°,32  au  lieu  de  -;-^»  O  désigne  la  correction  obse 

enfîn,  on  a  formé  la  différence  O  —  C,  qui  donne  une  idée 
représentation  ;  on  a  omis,  pour  abréger,  la  colonne  O  —  C. 

c.  o.  c.         o-c. 

1620 -f-5o 

30 -1-48 

40 -+-45 

5tl -4-42 

60 H- 38 

70 -t-34 

80 -4-3o 

1G90 -4-2i 

1700 -T-20 

10 -hiO 

20 -^11 

\M) -4-7 

40 4-1 

riO ~   I 

(>0 o 

70 -   I 

80 -  '1 

1790 -   I 

1800 o 

10 o 

20 -+-   I 

30 -+-   I 

40 -r-     I 

18:i0 o 

*>0 -  -  0,1  -t-   o 

')2 —  o,  î  -+ 

KS.ji -   1,0 


-4-53 

-+-46 

-^  7 

-^48 

-h46 

-H    2 

4-43 

+44 

—    I 

-1-39 

-^4^ 

-  3 

-4-36 

-+-39 

—  3 

-4-33 

-4-35 

—  2 

-4-3o 

-i-3o 

(» 

-^-26 

-r-2) 

-h   1 

-1\ 

-J-ao 

-f-   1 

-m5 

-r-l5 

0 

-^  9 

-4-II 

—  2 

5 

H-   6 

—   I 

-H     55 

-h    1 

-~   \ 

0 

0 

{) 

0 

—    I 

-f-   I 

0 

—    'X 

-h     X 

0 

—    '2 

-+-     2 

0 

—    I 

-r-     I 

0 

0 

0 

0 

-i-     1 

—     I 

0 

—    2 

—    2 

0 

~    'A 

2 

0 

-4-    X 

—    2 

0 

-h    I 

—     I 

[),7         -\- 

*>w 

0,0 

>,i         -- 

(1 ,  •>. 

-^1  .  I 

1 . 4 

o,> 

'•7 
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c.  0.                c.  o-c. 

18o6 —  1,4  -h  ija  —  0*9  -ha*i 

58 —  1,9  4-  1,9  —  1,4  -+-3,3 

CO ~  ^j3  -h  2,3  —1,9  -^4,a 

62 —  2jî)  -h  a, 2  —  2,G  -+-4,8 

6i —3,5  -+-  0,1  -3,3  H-3,4 

66 —  4,îi  —2,3  —4,1  -f-1,8 

68 —4,9  —4,0  -—5,0  -4-1,0 

70 —  '>,7  —5,4  -5,9  -ho,5 

72 —  6,5  —  7,5  —6,9  —0,6 

74 —  7>4  —  97I  -8,0  —1,1 

76 —8,3  —9,6  —9»!  — o»5 

78 -9,*^  —9,0  —10,2  -f-i,2 

80 —10,3  —10,3  —11,4  -+-»>» 

^2 — 11,3  —12,6  —12,7  -i-o,i 

8i —12,3  -14,8  —14,0  —0,8 

86 —'3,4  —  I  > ,  4  - 1 5 , 4           0,0 

1888 —14,6  —16,9  —16,8  —0,1 

La  rcprésenlalion  est  salisfaisanlc  en  général;  loutefois,  il  sub- 
siste des  indices  d'une  aulre  inégalité,  à  période  moindre  et  ajanl 
«n  coefficient  de  1"  à  3". 


6.  On  voit  que,  jusqu'ici,  on  a  eu  recours  seulement  aux  obser- 
vations modernes  pour  déterminer  les  inconnues  os,  8w,  Â  et  B  au 
roojen  de  85  et  des  quantités  connues.  Pour  trouver  o.ç,  il  faut 
s  adresser  aux  deux  groupes  d'observations  anciennes,  (^es  deux 
P'oupes  ont  fourni  à  M.  Nevvcomb  {lac,  cit,,  p.  -264)  les  é(|ua- 
t»ons  suivantes  : 

Éclipses  de  Ptolémée. 

Dates.  ce.  0/1.  rjs.  Vo\A*, 

—687 o,o»7  — o ,  40  +9 , 5'>  —  —  1 1  3 

—381 0,017  —0,35  -+-7, «H  -  — '^j  2 

—189 0,017  — o,3i  ^-5,95  =—'20  4 

-1-131 0,017  — 0,26  -+-4jiï  =  — 16  3 

Éclipses  des  Arabes. 

-+-80O 0,017      — o,i4      -^1,20      ——4,4        8 

-+-927 0,017       — o,i3       -i-o,99       =—1,1       16 

-986 0,017      —0,12      -t-0,84       ^  —  -1,8      3o 
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On  a  négligé  les  termes  Asina/et  Beosa/,  comme  on  jmuvaii 
le  faire 5  les  seconds  membres  exprimaient  d'abord  des  mini/fes 
d'arc  :  on  les  a  ramenés  à  exprimer  des  secondes,  en  divisant  les 
deux  membres  de  chaque  équation  par  60.  Il  faut  maintenant  siifc- 

slituer 

8e  =  H-  '24',  a4  —  o  î  ^4  5^» 

on  =  —  26',  87  —  i,i8o5, 
ce  qui  donne,  pour  les  deux  groupes, 

Plolcmëe.  Arabe». 

V 

1,3705  =  —  8,6, 

1 ,1485  =  —  5,0, 

'     6,3205  =  — 29,  0,9805  =  — 8,4. 

Chacune  des  sept  équations  donne  une  valeur  négative  de  05; 

le  coefficient  50=12",  17  de  Hansen  est  donc  certainement  Uop 

fort.  En  ayant  égard  aux  poids,  les  éclipses  de  Ptolémée  donnent, 

à  elles  seules, 

$5  =  —  3',87;        5  =  5oH-05  =  8',3. 

Les  éclipses  des  Arabes  donnent  de  leur  côté 

05  =  -  6',  84;        5^  5', 3. 

Ou  tire  de  rcnsemble 


10,0-2  05  =  —  22, 
7,6905  =  —  37, 


05  =  —  5  , 1  ;         .V  —  7  , 1 . 


M.  JNewcoml)  a  trouvé  pour  rcnsemble  s  =  8", 8;  nous  arrivons 
A  7'S  I ,  valeur  très  voisine  du  chilTre  théorique;  la  difTérence  lient 
au  mode  de  calcul  empiové.  M.  Newcomb  a  déterminé  o.v,  o/î  cl 

I  .; 

oî  par  toutes  les  observations  anciennes  et  modernes,  en  néglii;eanl 
A  et  B;  il  n'a  retenu  que  la  valeur  de  o.v,  et  a  calculé  ensuite  le^ 
valeurs  de  Oc,  0//,  A  et  B  qui  satisfont  le  mieux  à  Tensemble  des 
observations  modernes. 

La  valeur  o.v  =  —  5",i,  étant  substituée  dans  les  équations  (i), 
laisse  dan^  les  pnîmiers  membres  les  résidus  suivants  : 

~3i',  -f- i',6, 

--    2',  -  o',8, 

-    3',  H- 3',  4. 
0, 
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eu  lieu  le  29  juillet;  c'est  ce  qui  résulte  de  l'Ouvrage  de  M.  Maurer 
(Die  Bekehrung  des  norwegisclien  Slamnies  ziim   Christen- 
ihuniey  t.  II,  p.  53 1-540).  S'il  en  est  réellement  ainsi,  réclipsf 
aura  eu  lieu  ]3lus  d'un  mois  après  la  bataille,  on  ne  Fait  plus  rieo 
sur  le  lieu  d'observation,  et  l'éclipsé  doit  être  rayée  de  la  liste  des 
éclipses  historiques. 

Eclipse  de  Larissa,  —  On  lit  dans  Xénophon  :  a  Lorsque  les 
Perses  succédèrent  aux  Mèdes  dans  l'empire,  le  roi  des  Perses 
assiégeant  celle  ville  (Larissa)  ne  pouvait  la  prendre  par  aucun 
moyen;  mais  un  nuage  en  couvrant  le  Soleil  produisit  une  lellc 
obscurité  que  les  liomnies  sortirent  de  la  ville,  et  c'est  ainsi  qu'elle 
lut  prise.  ))  D'après  les  détails  que  donne  Xénophon,  il  paraît  cer- 
tain que  Larissa  n'est  autre  que  la  moderne  Nimrod.  Mais  le  phé- 
nomène dont  il  s'agit  est-il  bien  une  éclipse  totale  de  Soleil? Le 
lexledit  que  c'est  un  nuage  (vî^iXt;)  qui  couvrit  le  Soleil.  M.  Airj 
n'hésite  pas  en  faveur  de  Téclipse  totale,  et  en  cherchant  tousles 
phénomènes  de  ce  genre  qui  .ont  eu  lieu  dans  un  intervalle  de 
40  ans  comprenant  la  date  probable  de  la  prise  de  Larissa,  il  trouve 
qu'il  y  eut,  à  Nimrod  même,  une  éclipse  totale  de  Soleil  le  19 mai 
de  l'année  55^  avant  Jésus-Christ.  M.  Nevvcomb  se  laisse  con- 
vaincre moins  facilement,  et  il  fait  remarquer  judicieusement  que, 
parcîc  que  Ton  a  Irouvé  dans  un  inlervalle  de  .\o  années  une  éclipse  '\ 
totale  observable  à  Larissa,  il  n'en  résulte  ])as  nécessairenient  ] 
l'idenlilé  de  ce  phénomène  avec  celui  (pii  a  fait  évacuer  la  \ille. 

Eclipse  dW aalhocle^  —  Agalhocle,  étant  bloqué  par  les  Car- 
thaginois dans  le  port  de  S\racuse,  profila  d Un  relâchement  iwo- 

A 

menlan(*  dans  le  blocus  pour  s'é('ha[)per  du  port  et  se  diri{j;er  vers 
la  cole  (rAlrique,  où  il  parvint  au  bout  de  six  jours,  l^endanl  qu'il 
naviguait  ainsi,  le  second  jour,  il  fut  témoin  d'une  éclipse  lolaie 
de  S(3leil.    Voici   comment  Diodore   de   Sicile   rapporte    le  lait  ' 
«   Comme   Agalhocle  était  déjà   enveloppé  par   renuemi,  la  nuil 
élant  survenue,  il  s'échappa  contre  toute  espérance.  Le  joursui- 
vant,  il  se  j)roduibil  une  telle  ('clipse  de  Soleil   que  l'on  pouvait 
croire  qu'il  ('lait  louL  à  fiiil  nuit,  car  les  étoiles  a|)paraissaienl  de 
toutes  paris.  De  sorte  (jue  les  soldats  d  Agalhocle,  persuadés  que 
les  Dieux  leur  pié^agcaicnt  (piehpie  malheur,  étaient  dans  lapins 
vive  liKpiK'tiide  sur  1  a\enir.  >• 
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Qu'une  halaille  enga^re  entre  les  Lvdiens  el   les  Mèdes  a  éU 
Icrminée  par  une  obscurité  subite; 

Que,  le  sè8  mai  de  Tan  585,  Tombre  de  la  Lune  a  passé  sur  ÏAsk 
Mineure,  ainsi  que  cela  résulte  des  calculs  fondés  sur  les  Tables;] 

Enfin  que  Thaïes  a  prédit  une  éclipse. 

Mais,  que  ces  trois  phénomènes  se  rapportent  à  un  seul  et 
même  événement,  c'est  ce  que  M.  Newcomb  ne  regarde  pu 
comme  démon I ré. 

Il  semble  en  somme  que  les  récits  des  anciens  historiens  sorti, 
Irop  vagues  pour  (pron  puisse  s'en  servir  afin  d'éclairer  la  théorie 
de  la  Lune;  c'est  plutôt  à  la  théorie  de  donner  des  indications sor 
les  dates  des  phénomènes  et  les  lieux  où  ils  ont  été  observés. 

Cependant,  il  faudrait  avoir  égard  aussi  à  un  Mémoire  impor- 
tant de  M.  Ginz.el,  Astronomische  Untcrsucliungen  liber  Fûh 
sternisse  (Mémoires  de  l'Académie  des  Sciences  de  Vienne,  i88î 
et  i884). 

!\î.  Ginzel,  après  de  longues  et  patientes  recherches,  a  pu  rénnar 
des  documents  concernant  4«^  éclipses  totales   de  Soleil,  éche- 
lonnées depuis  Fan  34G  de  notre  ère  jusqu'à  l'année  i4«5,  etdonl^ 
î>  seulement  avaient  été  discutées  déjà  par  M.  Celoria;  il  a  trouvé 
surtout  de  précieux  mat/'riaux   dans   les  chroniques  des  monas- 
tères du  moyen  âge.  Il  n'est  pas  (piestion  d'heures  exactes  pour 
1rs  phases;  on  se  borne  à  dire  (ju'en  tel  lieu  le  Soleil  a  été  éclipsé, 
et  dans  un  assez  grand  nombre  de  cas,  qu'on  a  vu  apparaître  les 
('toiles.  M.   Ginzel  a   conclu   de  sa  discussion   rpie  raccélôralion 
séculaire   adoptée  par  Hansen   devait   étn»   un   peu   diminuée,  el 
ramenée  seuh^ment  à  i  l'Vlj-  "  serait  très  important  d'examiner 
si  ces  éclipses,  principalement  les  i-  comprises  entre  les  années 
'j'),^  et  is>.()7,  dont  l'époipie  moyenne  diffère  peu  de  celle  qui  cor- 
respond aux  éclipses  arabes,  peuvent  être  représentées  avec  une 
accélération  de  (3''  à  "",  et  en  appliquant  au  moven  mouvement  de  • 
Hansen   la   correction   que  nous  avons   indiquée.    xMais  je  pense  ' 
qu'il  faudrait  faire  un   choix   dans  les  documents  :  îNl.   Ginicl  a  i 
pour  Irlle  ('elipsr  toijile,  celle  de  ii33  par  exenq)le,  j8  récilï^de 
rcnscrnhlc  dcscpicls  il  (h'duil  une  correction  nio\enne  de  la  zone 
de  cenlralil('' ;   il  xaiidiiiil    peul-élrtî  mieux  garder  ceux  ih?s  récils 
(|ui  sont  très  nel>,  (|(ii  afiirment  (|u'on  a  \u  les  étoiles,  les  discuter 
<épjiréuienl  el  laisseï"  le>  autres  de  coté.  Il  s'agiriiil  ^le  voir  si,  avec 
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découverte  par  M.  Neison  et  calculée  par  M.  Hill),  «ne  ou  plu- 
sieurs iné«^alitcs  ayant  des  coefficients  sensibles?  Telle  est  la  ques- 
tion mise  au  concours  depuis  plusieurs  années  par  l'Académie  des 
Sciences,  pour  le  prix  Damoiseau,  et  à  laquelle  on  n'a  pas  encore 
fait  de  réponse  satisfaisante. 

Enfin,  n'y  a-t-il  rien  à  reprendre  dans  le  calcul  de  V|?jVous 
croyons  devoir  citer  à  ce  sujet  le  |)assage  suivant  d'une  Note  de 
M.  Nevvcomb,  On  ihe  mean  motion  of  the  Moon  (American 
Journal  of  Science  and  Arts,  t.  XIV,  18-7)  : 

«  Bien  que  Hansen,  Delaunay  et  moi-même,  nous  soyons  arrivés 
au  même  résultai  pour  la  valeur  du  terme  en  5"  +  16  «^— 18^, 
je  ne  peux  pas  dire  avec  confiance  que  le  résultat  soit  complet. 
Dans  les  trois  calculs,  on  a  négligé  les  termes  du  second  ordre 
dus  à  Tatlraction  mutuelle  de  la  Terre  et  de  Vénus.  Il  est  évident 
que,  par  suite  de  celte  attraction  mutuelle,  l'action  directe  de 
Vénus  sur  la  Lune  est  différente  de  ce  qu'elle  serait  si  les  deux 
planètes  se  mouvaient  dans  des  orbites  elliptiques.  Il  peut  arriver 
que  cette  difTérence  soit  sensible  dans  des  termes  d'ordre  aussi 
élevé  que  ceux  dont  il  s'agit.  J'ai  calculé  actuellement  les  termes 

additionnels  de  j—  (D  désignant  la  distance  de  Vénus  à  la  Terre)  ^ 

qui  proviennent  de  la  source  indiquée  et  dépendent  de  8^"  — i3^. 
Le  r('»sultat  est  que  plusieurs  de  ces  termes  sont  parfaitement cora- 
[)arables  avec  les  parties  elliptiques  correspondantes  dépendant 
du  même  argument;  niais  ces  coefficients  se  détruisent  nniluelle- 
nient  (piand  on  en  fait  la  somme.  J'ai  toujours  regardé  mes  cal- 
culs  sur  ce   sujet   comme   incomplets;   aussi    ne  les  ai-je  jamais 

|)ubliés »  (r<;st  probablement  cette  considération  qui  a  engagé 

iM.  Newcomb  à  j)ren(lre  la  période  du  terme  empirique  R  égale  à 
celle  de  V, .  J^a  correction  totale  apportée  par  M.  Ne\vcomb  aux 
Tables  de  Hansen  est 

A'---  —\\i\  —  ■2[)\  17/  —  3",8G/2  —  Va  —  o",09  sin  A  —  i3',49  ('t>^A 

où 

A  =  iH\  —  iCyE  —  ^^, 

\  et  K  d('signant  les  lonf;iludes  movennes  de  Vénus  et  de  la  Terre 
j:,'  ranornalie  moxennc  de  la  Lune,  et  /  le  temps  compté  m  sièolo. 
à  partir  de  iSoo.  La  Ibrnuile  empiri(pic  à  laquelle  nous  somme 
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Ivés  de  noire  côté  est 

A'=  -+-  24', 2 î  —  0,^40^5  —  (aG",87  -f-  1, 179  05)/'-+-  os.f'*  —  Vj 

-4-(i4',5o-ho,i3Go5)  sin(i3"2*'x  /  ) 
-^(  9*»  i9-r-o,7o6Ô5)cos(i3tA*'  X  /"), 

ù  /'  et  ^"  désignent  des  nombres  de  siècles  comptés  respeclive- 
lent  à  partir  de  1  -00  et  de  1 700  ;  on  a  (  '  ) 

:l  la  correction  devient 

-f--25',68— i9',8o(^-+- 1)  — G^oo(/^-^- '2< -h  i)H- i3%67  siii(i35i'' X /-h 66") 

H-   4',95cos(i32*»x/-+-66**)  — Vj 

»u  bien 

A'=— o%i2  — 3i',8or  — 6',oo/2— V2-+-i4',5isin(i32'»x  ^ -h  85'»54'); 

'  est  maintenant  compté  en  siècles  à  partir  de  1800. 

La  théorie  de  la  Lune  se  trouve  arrêtée  par  la  difficulté  que 
nous  venons  de  développer;  déjà,  à  l'époque  de  Clairaul,  la  gra- 
vitation universelle  paraissait  impuissante  à  expliquer  le  mouve- 
ment du  périgée;  elle  triomphera  encore  du  nouvel  obstacle  qui 
se  présente  aujourd'hui  ;  mais  il  reste  à  faire  une  belle  découverte! 


OBSERVATIONS  DE  LA  COMÈTE  PÉRIODIQUE  WOLF, 

FAITES  A  l'observatoire  DE  MARSEILLE  (é(nialoriaI  de  o^.aG  d'ouverture): 

Par  m.  L.  FABRY. 

!»>    T.B.MarMille.       AJV.  AX.         N.dec.  ^\app.  lof^r.p.  i^  app.  lo^f.p.      ^ 

'•liiB»ms  ,,  h     m»  •>• 

•  7.  i3.3i.2S    —6.  o,6i    -4-  2.27,0    5.5      i.  7,28,27    T,05i /i     G3.ai.   1,6    0,087/1      i 

il.  i4-ïi.  4  ■+"'*•  4^» ^9  —  ^-'^s-^  ^'^  i.iS.  9,33  T,<)Of)n  (i2.ji.  1,0  0,577/1  2 

16.  13.35.57  -Hi.55,o5  -+-  2. 3»), 8  5.5  i. 31.28, 31)  1,642/*  02.19.55,2  o,()o8/i  3 

17.  i3.5i.58  -+-5.38,5i  —  2.44i4  ^-^  i.3'|.ii,85  i,()25/i  62. i'}. 33, 8  o, 585/1  4 
4.  i3.58.28  -1-1.54,87  -h  0.39,1  2.2  2.22.57,91  1,591/1  Oi.3G.2i,4  0,539/1  5 
0.  i4>ii>'|3  -+-5.i3,50  —  I.  1,0  3.3  2.39.  2,99  1,557/1  61.51.39,9  o,5i6/i  6 
7.    1 4- 58. 49  — 1.38,64  —  3.14,3  5.5  2.57.28,38  1,428/1  62.29.55,2  0,459/1  7 

• 

(')  Dans  le  cas  où  Ton  voudrait  maintenir  dans  la  comparaison  des  observa- 
ons  modernes  l'accéicration  de  Hansen,  ce  qui  revient  à  faire  65  —  0,  il  fau- 
raît,  pour  représenter  l'erreur  tabulaire  en  i88(>,  admettre  une  valeur  de  u  com- 
rîsc  entre  23"  et  33",  voisine  de  28",  çt  pour  T  une  valeur  peu  él<)i;;jnéc  dr  320*"'  ; 
oor  fiicr  cette  valeur  de  T,  un  nouveau  calcul  serait  nécessaire. 


1 


5o4  MÉMOIRES  ET  OBSERVATIONS. 


Positions  des  étoiles  de  comparaison, 

Ir        Gr.          Jlmoj.i891,0.  Rcd.auJ.  ^X  moy.  1891.0.  Réd.auJ.                         Aatorilés. 

h      m      •                    s  .       ,       .                     . 

1.  6         i.i3.28,38  -+-o,5i  63.i8.3a,9  -r-  1,7  1657   Paris  \         (H-^» 

2.  9         i.i7.*;io,4i  -f-0,63  02.55.16,3  -h  1,0  307-8  Weisf>«5:      î* 

3.  8         1.9,9.32,58  -4-0,73  62.17.18,2  -+-  0,2  1962   Paris  \       ^U+l 

4.  »                 »  -f-0,76  »                  0,0                        M. 

5.  9         2. il.    1,95  -4-1,09  61.35.45,5  —  3,2  446  Wcisse  Ifl 

6.  9        2.33.48,20  -4-1,23  61.52.45,2  —  4»3  7^9  Weisse  ir 

7.  8        2.59.  5,69  -4-1,33  62.33.14,9  —  5,4  i368  ^Veisse  Ifl 


--h 
'  b 


Aspect  de  la  comète. 

Juillet  7.  —  La  comète  est  une  nébulosité  faible  (grandeur  12, f^  )>  sai 

noyau,  diffuse  sur  les  bords;  son  diamètre  est  de  4  ^^3. 

Août  M,  —  La  comète  est  une  nébulosité  assez  brillante  (ii*  gra^'^^^u^ 

de  40'  de  diamètre,  très  diffuse  sur  les  bords. 


ËPHËMËRIDE  DE  RECHERCHE  POUR  LA  PLANÈTE    ^\)    GERALDll^^' 

EN  1891. 

V\\\  J.   COMKL. 

La  planète  .:«k)  ,  dccoiivcrle  le  3  octobre  1890,  par  M.  Chariots 
à  Nice,  fut  ol)servéc  en  tout  12  fois,  à  partir  de  cette  dale  jusi]»'  **" 
i3  décend)re.  Cet  astre  ne  semble  pas  avoir  été  observe  ailleurs 
i\u'd  Nice  et  à  \  icnne. 

iNl.  Berberich  a  ])ublié,  dans  le  n"  3022  des  Astrouomisch^' 
Nachrichten,  un  j)reniier  système  d'éléments  déduit  des  ohscr\a- 
tions  des  3  et  11  octobre,  i  et  17  novembre.  En  nous  aidant  de  cos 
éléments,  nous  avons  formé,  des  douze  observations  (|ui  nous  ont 
été  communiquées  par  M.  Charlois,  cinq  lieux  normaux  de  la 
manière  suivante  :  octobre  /{?<>  (2  obs.),  octobre  11,0  (3  ol)s.), 
noveml)re  ij,.")  (3  obs.),  décembre  7,;)(:>.  (d)s.)  et  décend)!e  1  v» 
[•>.  obs.). 

Par  la  variation  des   dislanees   i^éocenlriqucs,  du    {  octobre  ^M 
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12  h.  T.  ipojr.  de  Paris.  A  1891 ,0. 

1891.  h      m      Ji 

Nov.    25 5.47.30 

26 5.46.46 

27 5.46.    I 

28 5.45.16 

29 5.44.29 

30 5.43.42 

Dec.      1 5.42.54 

2 5.42.  5 

3 5.41.15 

4  5.40.25 

5 5.39.35 

0 5.38.44 

7  5.37.52 

8 5.37.  o 

9 5.36.   8 

jo 5.35.16 

i\ 5.3i.23 

12 5.33.30 

13 5.32.37 

H 5.31.43 

<f  15 5.3o.5o 

16 5.29.57 

17 5.29.   5 

18 5.-^8.12 

19 5.'j»7.i9 

20 5.V.6.27 

Dkc.    21 5.25.35 

2-2 5.24.43 

2.3 5.23.52 

2i 5.23.    I 

2."") 5.22.  I  I 

26  5.21. 22 

27 5.20.33 

2S 5.19.4', 

2U  5.18.57 

30 5. 18. 10 


OBSEKVATIONS. 

(D  1891 ,0. 

lofA.             T.d'abf 

• 
-t-24- 

5',  7 

o,3654 
o,3645        1 

m 

24. 

D, 

1/ 

19.14 

24. 

5 

o,3636 

2«. 

5, 

.7 

0,3627         ' 

•9-  9 

24' 

5 

.6 

0 , 36 1 9 

24. 

5, 

,5 

o,36ii         1 

19.  5 

24. 

5 

i4 

o,36o4 

a4. 

5, 

,3 

0,3597 

19.  2 

24. 

5 

,1 

0,3591 

24. 

5. 

,0 

o,3586         1 

18.59 

5l4. 

4 

)8 

o,358i 

2|. 

4, 

,6 

0,3576 

[8.56 

24. 

4, 

3 

0,3572 

•^4. 

4 

,0 

0,3569         1 

18.54 

24. 

3 

,7 

o,3566 

'24. 

3, 

4 

o,3564         1 

8.53 

24. 

3 

,  1 

o,3563 

24. 

2 

.7 

0,3562 

18.52 

24. 

2 

,3 

0,3562 

24. 

I 

,8 

0,3562 

18. 5a 

2i. 

I, 

3 

o,3563 

24  . 

0 

.8 

o,3564 

[8.53 

24. 

0 

,3 

o,3566 

23  . 

59  = 

8 

0,3569 

18.54 

23. 

59 

,3 

0,3572 

23. 

58 

7 

0,3575 

18. 56 

23. 

58 

f  I 

0,3579 

23. 

5; 

,5 

o,358^ 

18. 58 

23. 

56 

,9 

0 , 3590 

2.3. 

56 

,2 

0,3596 

19.    I 

23. 

55 

,6 

0,3 602 

23. 

y\ 

,9 

0 , 3609 

19.   5 

23. 

54 

,2 

0,3617 

23. 

53 

,5 

0,3625 

«9-  9 

23. 

52 

,8 

o,3634 

-4-23. 

52 

,  I 

o,3G43 

19.14 

Nous  donnons  en  oulrc,  dans  le  Tablean  suivant,  de  huit  jot 
en  huit  jours,  deuK  valeurs  de  la  variation  en  déclinaison  corrc 
pondant  à  une  variation  de  i"Vn  ascension  droite;  la  première 
ces  valeurs  se  rapporte  à  des  A\  plus  petites,  la  seconde  correspn; 
à  des  .R  plus  grandes  cpie  celles  fournies  par  répliéniéride. 
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Novembre.  Décembre. 

SO.  ».  6  U.  12.  30. 

— o',  39       — o',  54       — o',7o       — o',86       — i',o5       —  i',2i 
-+-o',?-9       -r-0',41       -+-o',58       -i-o',75       -f-o',93       -hi ',09 

l^a   grandeur  d'opposition  de  la  planèle  sera  i3,  2. 
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TRUVE  (Hermann).  -— Vorl.eufice  Resiltate  aus  den  Beobachtungrn  der 

^ATt'RNSTRABANTEX.    III.    DlK    LiBRATION    VON    lïVPERION  (AstrOfl.   Nachf'., 

n**  3O60;  septembre  1891). 

Nous  avons  rendu  compte  d'un  Mémoire  et  de  deux  Notes  de  M.  II. 
Struve,  contenant  les  résultats  de  ses  mesures  micrométriques  des 
•satellites  de  Saturne  (voir  Bull.,  t.  V,  p.  35i,  et  t.  VU,  p.  19  et  3o5). 
*-**  Note  que  nous  avons  sous  les  yeux  est  consacrée  à  Hyperion. 

On  sait  que  la  ligne  des  apsides  de  ce  satellite  fait   une  révolution 

^lîîns  le  sens  rétrograde  en   18  ans,  et  que  les  conjonctions  de  Titan  et 

^ïypérion  ont  toujours  lieu  dans  le  voi.sinage  de  l'aposaturne  d'Hypé- 

'''^^n.  Ce  fait,  constaté  à   peu   près  en  même  temps   par  M.   A.    Hall, 

^l"   Newcomb  et  M.  Marlh  (Monthly  Notices,  t.  XLIV,  n'»  9;  1884),  a 

^<^nduit  M.  Newcomb  à  expliquer  le  mouvement  des  apsides  d'Hypérion 

î^^r  l'action  perturbatrice  de  Titan,  qui  est  très  sensible  à  cause  de  la 

^^nomensurabilité  approximative  des  moyens  mouvements,  et  qui  doit 

^  tjssi   donner    lieu    à    une    libralion,   dont    la    période    serait,    d'après 

^1.  Newcomb,  d'environ  5 12  jours  {Bull.,  t.  If,  p.  235).  Les  recherches 

^liéoriques  de  M.  Tisserand  {Bull,,  t.  III,  p.  433)  ont  jeté  un  jour  nou- 

"^"eau  sur  ce  curieux  problème;  on  se  rappelle  que  M.  Tisserand  arrive 

^  certe  conclusion,  que  les  phénomènes  observes  peuvent  s'expliquer^ 

^lans  leur  ensemble  et  dans  une  première  approximation,  en  admeltani 

^ue  l'excentricité  propre  de  l'orbite  d'Hypérion  est  nulle,  ou  du  moins 

^rès  petite,  et  ne  considérant  que  l'excentricité  apparente,  voisine  de 

^,  I,  qui  est  produite  par  les  perturbations.  Après  M."  Tisserand,  M.  Or- 

•Tiond   Stone  et    M.   G.-\V.    Hill  se   sont  occupés  du    même    problème 

<  voir  Bull.,  t.  V,  p.  347  et  \'fi).  et  ont  contribué  à  l'élucider. 

M.  H.  Struve,  à  son  tour,  a  discuté  avec  soin  les  observations  d'Hv- 
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périon  et  de  Titan  qu'il  a  pu  faire  avec  le  grand  réfracteur  de  Poulkova 
pendant  les  cinq  apparitions  de  1887,  1888,  1889,  1890  et  1891. 

En  désignant  par  /,  /'  les  longitudes  moyennes  des  deu\  satellites, 
par  (i>  le  périsaturne  d'IIypérion,  et  faisant 

V  =  4/-3/'-cu, 

la  théorie  montre  que  l'angle  V  doit  osciller  autour  de  i8o°;  celte  libra- 
lion  est  représentée  par  Téquation  approximative 

V  ^180»-+- A  sin  5^  (/-/o), 
et,  en  prenant 

A  =  36",         T  =  643  jours,         /q  =  1887  mars  a5, 

M.  Slruve  arrive  aux  résultats  suivants  : 

Époques.  V  cale.  V  ob».  Obs.  -  Cale. 

1887  Mars  1,^ i76',5  177*3  -+-0*8 

1888  Mars  21 iGG,  1  170,9  -4-  i  ,8 

i889  M\Rs  lo !io4,9  -201,1  —3,8 

1890  FÉVR.26 149,3  i46,i  —  3,2 

18î)|  Mars  22 '2i5,8  213,7  —-2,1 

En  partant   des  données  fournie*^  par  les  observations  de  Washington, 
on  trouverait  : 

I^po(|U0<.  Vcal.  V  ol>8.  Ob«.  —  Calr. 

1882  Janv.  2 iH;;^    }ç)i]^        -*-  4,'6 

1881  Jaxv.  2(> ■2ri,G    ■>.3o,8    -t-i6.'2 

188i  Dkc.   l I  |G,4    '57, o    -T-io,6 

La   lihration  est  donc  certaine;   mais  il  est  clair  que   la   formule    par 

laquelle   on   a  csisayé  de  la   représenter   n'est  encore   qu'une   première 

approximation.  En  tenant  compte  des  observations  de  Las<;ell  (i8j2-33  ), 

M.  Slruve  rectifie  d'abord  la  valeur  de  T,  pour  laquelle  il  trouve  64  i  jours 

au  lieu  de  643.  Il  corrige  ensuite  les  longitudes  moyennes  l  d'Hypérion 

de  la  libration 

0/  —  9"  sin o", 562  {t  —  fo) 

(le  quart  de  oV  ),  et  en  les  réduisant  à  la  morne  époque  avec  le  mo}en 
mouvement  adoplé  par  M,  A.  Hall,  il  forme  un  tableau  qui  fait  ressortir 
les  écarts  qui  restent  à  e\pli(pier.  Ces  écarts  (ils  ne  dépassent  guère  ztz  i") 
montrent  que  rexpression  de  la  libration  doit  comprendre  au  moins  d«'u\ 
termes.   C'est  aussi   à  tort  (ju'on  a  négligé  l'excenlricilé  de  l'orbite  Je 


'    c> 
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die  doil  produire  une  oscillation  à  longue  période,  a,  ant  pour 
It  la  différence  co  —  eu'  des  deu\  périsalurnes.  et  qui  e\pliquerail 
Fors  de  V  observées  en  1884.  En  atteuo.Ijnt  que  la  théorie  de  ces 
itioiis  soit  compli'temeni  développée,  il  y  a  lieu  de  chercher  à  en 
uner  l'expression  d'une  manière  empirique,  par  la  discussion  des 
lUoDS.  H.  H. 


rno^s  OF  THE  CiNCiNMTi  Orservvtory  :  n  "  II.  ChartK  ami  micromc* 
mcfi^iire<    nf  ncffttltr.   mm/r  in   the   ^t\trf    1881,    iSS'i  ami  1886. 
\L  G.  Porter.  Dî  reel  or. 

[Observations   de    loS   néltuleuses  ou    amas   dVtoile<,   compris  entre 

[■ateur  et  le  parallèle  de  —  35"*.  Elles  ont  été  faites  avec  un  equatorial 

II  inches  d'ouverture  et  ordinairement  avec  un  micromètre  lilaire. 

ricRté  de  manière  à  donner  les  dilTérences  d'ascension  droite  par  pas- 

et  les  dilTérenres  de  déclinaison  par  la  vis. 
Poor  chaque  étoile  de  comparaison  on  donne  toutes  les  positions  indi* 
luelles  tirées  de  divers  calalo;;ues.  Far  contre,  et  cela  parait  regret- 
le, on  donne  sans  le  moin<lre  détail  Jes  diiïérences  définitives  NÊB. —  il-, 
sorte  qu'on  ne  peut  se  faire  aucune  idée  de  la  précision  des  obser- 
vations. 

Ce  qui  caractérise  le  travail  de  M.  Porter,  c'est  que,  pour  les  objets 
nesurés,  il  donne  une  carte  des  étoiles  voisines  sur  une  étendue  carrée 
d'environ  3o'  sur  3o'.  G.  R. 


HCKERÏNG  (E.-C.).  —  Oi\rante-cinoi  ikme  Rvpih)rt  annuel  or    direc- 
TEci  DE  l'Observatoire  d'Harvard  College. 

La  dernière  année,  prenant  fin  le  3i  octobre  i8fyo,  un  nombre  total 
àt  9000  photographie^  a  été  obtenu  (en  réunissant  les  résultats  de 
Cambridge  et  des  stations  du  Pérou  et  de  Californie).  Le  nombre  total 
^^  plaques  que  possède  aujourd'hui  l'Obserxatoire  de  Cambridge  est 
"* '^^ooo,  représentant  non  seulement  presque  tout  le  ciel  du  pôle  nord 
'''pôle  sud,  mais  encore  les  spectres  des  étoiles.  Aussi  M.  Flickering  <e 
P^'^occupe  de  la  conservation  de  ces  précieux  matériaux  qu'un  incendie 

pourrait  détruire.  » 

^^uatorial  de  l'Est.  —  Les  t»bscr\alii>ns  comprennent  :  •.>i  ob-^erva- 

^^^%  photométriques  des  *;alelliles  <le  Jupiler^en  tout  |'»i  tlepuis  1877'); 

'   ^bservatii>ns  de  comèteç,  dont  la   ini»ili<'  coneerne  la  «'onièle   1SS9  V 
M!  rompa;;noii  :    >8i    ('<liin:ilion«>  r  p:ir   \.i    int'tliode  d' Vri;i>liindiM-^  tics 
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grandeurs  de  17  étoiles  circompolaires. . ..  Les  observations,  sauf  celles 
des  satellites  de  Jupiter,  ont  été  faites  par  M.  Wendell. 

Cercle  méridien.  —  On  imprime  le  Cataloj^ue  de  la  zone  (5o"  à  55*) 
dévolue  à  l'Observatoire  de  Cambridge,  et  la  discussion  des  résultats 
avec  les  mouvements  propres  qui  en  résultent  est  achevée. 

Les  observations  de  la  zone  australe,  de  —  9*5o'  à  —  14*10'  de  décli- 
naison, ont  été  continuées  pendant  Tannée  par  le  professeur  Searle, 
assisté  de  M.  Dunne,  en  tout  6955  observations. 

Equatorial  de  VOuest.  —  L'équatorial  de  6  pouces  a  été  employé 
pour  expérimenter  la  nouvelle  méthode  proposée  par  le  professeur  Mi- 
chelson  pour  mesurer  les  étoiles  doubles  au  moyen  des  images  de  dif- 
fraction. M.  W.-M.  Reed  l'a  aussi  employé  <lans  une  étude  sur  les  courbes 
de  lumière  d'étoiles  variables  à  longue  période. 

Fondation  Draper.  —  Pendant  l'année,  i3o9  photographies  ont  élé 
prises  avec  la  lunette  Bâche  à  la  station  de  Chosica  (Pérou),  se  rappor- 
tant presque  toute<«  à  la  région  au  sud  du  parallèle  de  —  20".  Des  cartes 
photographiques,  avec  lo"*  de  pose,  montrent  toutes  les  étoiles  de  la 
région  jusqu'à  12^:  d'autres  caries,  avec  60"  de  pose,  montrent,  pour  la 
moitié  de  la  même  région,  les  étoiles  jusqu'à  i4"«  On  a  les  spectres, 
avec  une  pose  de  lo*",  dr*s  étoiles  de  6^  pour  toute  la  région,  et,' pour  la 
moitié,  les  spectres  des  étoiles  de  8^  avec  une  pose  de  60'". 

Un  doublet  photographique  semblable  à  celui  de  la  lunette  Bâche  est 
installé,  comme  on  sait,  à  Cainbiid^'e,  i^ràro  à  la  générosité  de  M"*  Dra- 
per. Depuis  le  '>.7  septembre  1889.  'x\'i~  ph<»lographics  ont  élé  prises  avec 
lui,  au  nord  <l»i  parallèle  de  —  jk»**,  la  durée  de  po^^e  étant  de  10™.  En  pla- 
çant sur  l'objerlif  un  prisme  d'un  pclit  an^le,  les  spcrlres  des  étoiles 
faibles  ont  été  (d)!enus  jusqu'à  10^'.  .Mémo  (\ii>  étoiles  rouges  peuvent  être 
photographiées  do  cette  manière,  et  boauroup  d'objets  à  spectres  remar- 
quables pou  vent  maintenant  élro  éludiô<i  par  la  photographie,  'jtc)  spectres 
du  type  W ,  i\i^  Secchi,  ont  été  (d)lenus,  dont  f»  nouveaux.  Il  faut  noter 
surtout  uno  trentaine  iXt.''  sjx'olros  à  raies  brillantes  se  rapp«>rlanl  à  la 
clause  des  étoilos  naguère  signal«'*t's  par  .MM.  W'olf  et  Kayet  et  caracté- 
ri«;tiques  pour  les  élojirs  variables  à  longue  période  (Bulletin,  t.  VHI, 
p.  .>C)S  et  Î7Î).  Le  départ omont  de  la  Spool  ro^scopio  est  dirigé  par  iM"^  Fle- 
ming, qui  a  découvert  déjà  nombro  d<'  spoclros  remarquables. 

L'étude  détaillée  dos  sportro«i  <les  étoiles  brillantes  avec  la  lunette  de 
II  pouces  a  élé  oonlinuoo.  8|)  photographies  ont  été  obtenues  pendant 
Tannée  passée  d'à  pou  près  toutes  les  hollos  étoile»;  visibles  au-dessus  de 
Thori/.or»  de  (^and)ii<li;o,  ot  la  olassilioalion  (1<'S  spootros  a  élé  commcn- 
eèo.  On  «ail  quo  M""^  Maury  a  découvert  le  doublonionl  périodique  des 
raies  de  3  Cocher.  78  jdjolo^rapliios  du  spo<'tro  <Io  ootle  étoile  et  8«)  de 
celui  de  ^  (irando  (>ur>o  ont  élé  |»riso>.  au\i|ncllcs  i|  en  faul  aj<»ulor  2O 
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et  143  autres  respectivement  prises  en  attachant  deux  des  grands  prismes 
à  l'équatorial  de  i5  pouces. 

Fondation  Boyden,  —  Les  recherches  comprises  dans  cette  section 
5ont  dirigées  par  le  professeur  William  H.  Pickering.  Beaucoup  de  temps 
a  été  employé  à  l'observation  directe  des  teintes  et  des  taches  de  Mars 
avec  la  lunette  de  12  pouces  de  Cambridge.  Plusieurs  canaux  ont  été 
reconnus,  mais  un  seulement  a  été  nettement  dédoublé.  On  a  étudié  les 
procédés  d'agrandissement    photographique   des   objets  astronomiques. 
Des  recherches  fondées  sur  les  observations  de  Cambridge  et  des  autres 
-«^laiions  ont  eu  en  \\ic  :  la  météorologie  du  globe,  surtout  au  point  de 
vue    du  choix  des  stations  astronomiques;  les   principes  fondamentaux 
«le   la  photographie   astronomique,  la  nébuleuse   d'Orion,  la  meilleure 
forme  de  l'étalon  de  lumière,  et  des  questions  de  photographie  quanti- 
tative (Cf.  Bnlletin,  t.  VIII,  p.  211,  21^,  216,  218). 

Le  mont  Wilson  a  été  abandonné  comme  station  et  les  instruments 
<^nt  été  démontés  pour  être  envoyés  à  Cambridge  et  de  là  au  Pérou. 
Apr^s  une  étude  des  localités,  les  observations  seront  continuées  à  Are- 
nuip3,  qui  va  remplacer  Chosica. 

Los  observations  d'étoiles  australes  avec  le  photomètre  méridien  tou- 
che nt  à  leur  fin. 

l-f€  nette  photographique  de  Miss  Bruce.  —  Les  disques  pour  l'ob- 
jecti  F  ne  sont  pas  encore  arrivés  ;  on  a  seulement  le  disque  pour  le  prisme, 
<l"ï    f>arait  exempt  de  défauts. 

Si  l'on  ajoute  à  tous  les  travaux  mentionnés  la  publication  de  plusieurs 
gros  volumes  pendant  l'année  1890,  on  ne  peut  qu'être  confondu  en 
prcs<^Dee  de  la  masse  des  tra>aux  accomplis  sous  Thabile  direction  de 
.".EcJward  G.  Pickering,  avec  une  rapidité,  il  faut  ajouter,  dont  le  nou- 
veau   monde  parait  avoir  seul  le  privilège. 

^^    Catalogue  Draper  de  spectres  d\'toiles  forme  la  partie  essen- 

lielltî  du  Tome  XXVII  des  Annales  de  V Observatoire  d'Harvard.  Pour 

chac|^e  étoile  du  Catalogue  (  Table  I,  p.  7-1 13),  il  y  a,  avec  les  nombres 

de  t*<^férence  du  Catalogue   Draper,  ceux  de  la  Durchmusterung,  de 

i"Ct.r*s;ard  Photometry  y  l'ascension  droite  et  la  déclinaison  approchées, 

pour    igoo;  puis  le   nombre  de  plaques  sur  lesquelles  les  mesures  ont 

ete  faites,  la  désignation  du  spectre  au  moyen  d'une  lettre  de  A  à  Q, 

dont  la  valeur  est  expliquée  d'après  les  8  ty|)es  de  spectres  formant  le 

frontispice  du  Volume;  la  grandeur  photographique  moyenne  (déduite 

de   l'intensité  du   spectre  vers  la    raie  G)  et    sa   comparaison  avec  les 

Çrandeurs  données  par  la  Durchmusterung^  le  Catalogue  général  de 

^^^^\àyV Harvard  Photometry.  Le  Catalogue  Draper  contient  les  spec- 

^''cs  de  io35i  étoiles  au   nord  du   parallèle  de  —  25°,  figurant  sur  633 

V'*<lues  et  résultant  des  mesures  de  28  2n()  spectres.  M"'  M.  Fleming  a 
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une  part  prépondérante  dans  la  préparation  et  la  publication  du  Cata- 
logue. 

Une  seconde  Table  (p.  ii 3-374)  contient  le  détail  des  mesures  avec 
des  remarques.  Le  Volume  se  termine  par  le  tableau  des  spectres  des 
principales  étoiles  formant  les  constellations. 

M.  Pickering  réserve  pour  le  Tome  XXVI  la  discussion  des  résultats, 
et  d'une  manière  générale  l'exposé  des  travaux  accomplis  avec  la  lunette 
Bâche. 


WOLF  (C).  —  Astronomie  et  Géodésie.  Cours  professé  à  la  Sorbonneel 
rédigé  par  MAL  Le  Barbier  et  Bourguignon  (Paris,  Georges  Carré,  189F. 
414  pages  in-8°). 

L'éminent  auteur  a  voulu  composer  un  manuel  résumant,  sous  une 
forme  brève  mais  suffisante,  l'ensemble  des  matières  de  la  partie  astro- 
nomique du  programme  de  la  licence,  en  évitant  les  calculs  purement 
mathématiques  et  s'attachant  à  faire  comprendre  au\  élèves  le  carac- 
tère des  méthodes  de  calcul  de  l'Astronomie  d'observation,  ainsi  que  la 
différence  profonde  qui  les  sépare  des  méthodes  rigoureuses  du  calcul 
mathématique. 

Nous  devons  signaler  aux.  lecteurs  du  Bulletin  le  cours  de  M.  Wolf 
comme  un  modèle  de  clarté  et  d'élégante  simplicité. 

A  propos  fie  l'erreur  (rcxccnlricitc  (p.  |()-5î),  M.  Wolf  fait  la  remarque 
nomcllc  et  intéressante  (jn'on  peut  éliminer  complctcfficnf  ccliQ  errent 
dans  la  lecture  d'un  cercle  gradué  sur  la  couronne  (comme  le  cercle 
mural  de  Oauibey)  par  une  disposition  convenable  des  microscopes. 
Nombre  d'autres  remarques  intéressantes  se  rencontrent  dans  les  Cha- 
pitres ronrcrnant  les  instruments,  les  mouvements  propres  et  les  paral- 
laxes des  étoiles,  les  notions  de  Géodésie. 


WOLF  (l)*"  Rudolf).  —  IlvNontcn  dkr  Astronomie  (2''  fascicule). 

Ce  'À^  fascicule,  avec  lequel  commence  le  second  Livre  :  Introduction 
à  r Astronomie,  se  distingue,  comme  le  i'"''  fascicule,  par  une  gramle 
ahonilanre   de   remarques   hisioriques  et   bil)lioirraphi(|ues,    concernant 
surtout  l'Aslrononiie  ancienne;  pour  l'époque  moch'rne,  il  v  aurait  quel- 
ques additions  à  faire  ii  la  bihliograpliie  :  sur  la  densité  de  la  Terre,  tra- 
vaux de  M.M.  Stielljes  et  Uadau,  publiés  iei  nièuie;  celui  d(;  M.  ^Slielljes 
<\\\    le  j»r«d)Ièiiie  du  plu<  petit  erépu^eub;  (  l.v//'.  \nvh.),  etdiii  d«.*  M.  Ch. 
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Simon  sur  la  libralion  de  la  Lune  avec  les  complémenls  de  M.  Tisserand  ; 
ï<*s  noms  de  II. -A.  Newton,  à  propos  de  l'origine  cosmique  des  étoiles 
filantes,  cl  de  G.  Siruve,  à  propos  de  la  translation  du  système  solaire, 
ne  sont  pas  cités....  Des  Tables  mathématiques,  astronomiques,  phy- 
siques et  historiques  occupent  une  partie  du  fascicule. 


BELOPOLSKY  (A.).  —  Ueber  die  Rotation  des  Jupiter  {M(Han«;es  malhé- 
nudiquetet  axtronomiqucs  du  Bulletin  de  Saint-Pétersbourg,  t.  VU,  iG  pages 
avec  planche). 

L'auteur  a  réuni  et  discuté  tous  les  dessins  et  évaluations  concernant 
les  taches  et  leurs  périodes.  Les  vitesses  de  rotation  présentent  une 
discontinuité  vers  la  région  5**-io"  de  latitude  joviccntrique.  A  l'ex- 
ception de  la  ceinture  équatoriale,  où  la  rotation  se  fait  en  ç)''5o'",5, 
l*enseinble  de  la  surface  de  Jupiter  parait  tourner  avec  une  vitesse  con- 
stante et  la  rotation  se  faire  en  9^5j™  environ.  11  n'y  a  pas  symétrie 
poor  les  deux  hémisphères,  et  la  région  de  rotation  rapide  empiète  vers 
I^hémisphére  nord.  Il  y  a  là  des  circonstances  difficiles  à  expliquer. 


MO^TESSUS  (Cap.  F.  de).  —  Étude  si:r  la  répartition  horaire  diirxe- 

MCCrORXE  des  8ÉISMES  ET    LEUR  PRÉTENDUE  RELATION  AVEC    LES    CULMINA- 
T10!I8  DE  LA  LuNE;   ETUDE  CRITIQUE  DES   LOIS  DE   RÉPARTITION  SAISONNIÈRE 

>>B  8BISMES  {Archives  de  Genève  y  t.  XXII  et  XXV;  1889  et  1891  ). 

Le  capitaine  de  Montessus,  qui  a  patiemment  accumulé  les  observa- 
^ons  et  données  concernant  les  séismcs,  pos^^cde  aujourd'hui  un  Cata- 
logoe  de  plus  de  60000  de  ces  phénomènes,  individuellement  discutés, 
'(établit  que  les  séismes  se  produisent  uniformément  de  jour  comme  de 
■luit;  qu'ils  n*ont  aucune  relation  avec  les  culminations  do  la  Lune  et 
(^'saisons  astronomiques.  11  faut  donc  considérer  comme  mal  fondées 
<ics  coïncidences  dont  on  a  souvent  parlé.  ().  G. 


**WrZ(H.).  —  Untersuchungen  ueber  das  System  der  Cometen,  1843  I, 
'^  I  UNO  i88a  IL  —  Il  Thoil.  Der  grosse  September  Comet,  1882  II. 
Kid  1891  (t). 

Le  noyau  de  la  grande  comète  II  de  1882  s'est  subdivisé,  comme  on  le 
^  t  y  oit  Bulletin,  t.  VI,  p.  117,  et  le  Mémoire  de  M.  Tisserand  sur  les  noyaux 


àt\^ 


Snode  comète  II  de  1882  (Bulletin,  i.  VII,  p.  :)'|). 
Bulletin  astronomique.  T.  VIII.  (Novembre  iK(ji.) 
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sait,  en  cinq  noyaux  partiels  que  M.  Kreutz  désigne  par  les  chiffres  i, 
a,  3,  4)  ^?  le  point  I  étant  le  plus  éloigné  de  la  queue  delà  comète. Les 
noyaux  a  et  3  ont  été  plus  brillants  que  les  autres. 

Dans  la  Partie  I  de  son  travail  sur  le  système  cométaire  i843  I,i88oI 
et  1882  II,  publiée  en  1888,  M.  Kreutz  admet  que  le  centre  de  graiité 
de  la  comète  1882  II  se  trouve  en  a;  les  éléments  II  qu'il  donne  se  nfh 
portent  à  ce  point. 

Des  recherches  très  étendues  et  très  approfondies,  exposées  dans  li 
Partie  II,  conduisent  Tautcur  à  un  résultat  différent  :  les  observatioDsne 
permettent  pas  de  localiser  avec  précision  le  centre  de  gra?itédeh 
comète. 

La  Partie  II  comprend  10  paragraphes  que  nous  exposerons  briéT^ 
ment. 

10.  Calcul  d'une  nouvelle  éphéméride  déduite  des  éléments  II. 
Cette  éphéméride,  qui  s'étend  du  7  septembre  1882  au  2  juin  i883,  est 

complètement  indépendante  de  celle  du  §  2,  Partie  I. 

11.  Comparaison  des  cléments  II  et  des  observations  antérieures  i  1> 
division  du  noyau. 

L'accord  est  en  général  satisfaisant. 

12.  Positions  relatives  des  différents  noyaux  cométaircs. 

13.  Comparaison  des  éléments  II  et  des  observations  postérieures  à  li 
division  du  noyau. 

L'auteur  a  formé  des  Tableaux  relatifs  aux  observations  exposées  au 
§  T),  Partie  1,  donnant  les  écarts  di.  et  do  entre  le  calcul  et  l'observation, 
puis  ces  mêmes  écarts  rapportés  à  la  ligne  des  noyaux  et  à  une  perpen- 
diculaire à  cette  ligne.  Ces  nouveaux  écarts,  d''^  et  do^  sont  lies  au\ 
anciens  par  les  relations  suivantes 

d^  —       sin  p  cos  0  doL -{- cos  p  do  y 
do  =  —  cosp  cos 8  dx  -f-  sin/)  do, 

où  p  désigne  l'angle  de  position  de  la  ligne  des  noyaux.  L'avantageai* 
cette  transformation  est  évidente  :  les  erreurs  provenant  de  l'iilenlifica' 
tion  erronée  des  noyaux  observés  n'influent  que  sur  les  quantités  Si' 
Les  quantités  t/cp  peuvent  donc  servir  à  corriger  les  éléments,  même  dao^ 
le  cas  où  il  est  impossible  d'identifier  le  noyau  observé. 

Pour  la  plupart  des  observations  les  quantités /Ycp  ont  seules  été  utili- 
sées. 

14.  Calcul  des  écarts  normaux  et   établissement  des  éléments  III  e 
admettant  que  le  centre  de  gravité  coïncide  avec  le  point  (2). 
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Les  différences  entre  les  éléments  If  et  III  sont  de  l'ordre  des  erreurs 
probables.  L'accord  entre  le  calcul  et  Tobservation  est  satisfaisant;  mais, 
avant  de  se  prononcer  sur  la  position  du  centre  de  gravité,  l'auteur  se 
propose  d'examiner  si  un  déplacement  du  centre  de  gravité  sur  la  ligne 
des  noyaux  est  en  contradiction  avec  les  observations. 

15.  Etablissement  des  éléments  III,  le  centre  de  gravité  étant  supposé 
€0(3),  en  (i)  ou  en  (i). 

Les  éléments  III  calculés  pour  le  point  (3)  ne  difTcrent  pas  sensible- 
ment, sauf  en  ce  qui  concerne  l'excentricité,  des  éléments  III  rapportés 
au  point  (i);  fait  important  dans  la  théorie  de  la  formation  du  noyau. 
Les  quantités  Ascos8,  a8,  A^  montrent  qu'il  est  difficile  de  dire  si  le 
centre  de  gravité  était  en  (2)  ou  en  (3).  L'auteur  remarque  que  ces 
points  constituaient  des  masses  parfaitement  coordonnées  du  noyau  pri- 
mitif et  qu'il  ne  peut  être  question  d'un  centre  de  gravité  visible  du 
système  après  la  division  du  noyau.  Les  observations  antérieures  à  cette 
division  sont  représentées  d'une  manière  plus  satisfaisante  par  les  élé- 
ments III  (3)  que  par  les  éléments  III  (2).  Ce  qui  semble  indiquer  que 
ia  durée  de  révolution  de  la  comète  était  plus  longue  avant  la  séparation 
du  noyau  cométaire  qu'elle  ne  l'est  après  ce  phénomène. 
L'auteur  revient  sur  ce  point  au  §  17. 

Les  éléments  III  (4)  montrent  que  le  point  (4)  n'a  pu  être  que  la  posi- 
iion  limite  extrême  du  centre  de  gravité  sur  la  ligne  des  noyaux.  La 
■"«presentation  des  lieux  normaux  I  à  VIII  est  moins  bonne  que  dans  les 
deux  cas  précédents,  mais  les  écarts  qu'on  observe  entre  le  calcul  et 
l*observation  ne  sont  pas  suffisamment  grands  pour  qu'on  doive  conclure 
^  rimpossibilité  d'identifier  (4)  avec  la  position  du  centre  de  gravité. 

Quant  aux  éléments  III  (i),  ils  représentent  les  observations  d'une 
■nanière  tout  à  fait  insuffisante. 

L'auteur  est  donc  conduit  à  conclure  que  le  centre  de  gravité  du 
système  après  la  division  du  noyau  a  pu  se  trouver  entre  (2)  et  (4), 
niais  qu'il  n'a  certainement  pas  été  au  delà  de  ces  points. 

16.  Établissement  des  éléments  IV  pour  les  différents  noyaux  comé- 
Uires,  en  faisant  abstraction  des  observations  antérieures  à  la  division 
du  noyau. 

Les  observations  sont  assez  nombreuses  pour  qu'on  songe  à  faire  ce 
calcul,  mais  on  ne  peut  s'attendre  à  obtenir  les  éléments  en  question 
'vcc  une  très  grande  précision,  à  cause  de  la  forme  même  de  l'orbite 
8prés  la  sortie  de  la  comète  des  rayons  du  soleiL  Celle  orbite  ressem- 
blait alors  sensiblement  à  une  lij;ne  droite. 
L incertitude   qui  arPecle   les   éléments  IV  (2)  comparés  à  III  (2)  ne 
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disparaît  que  pour  l'cxccntricilé;  pour  ces  deux  systèmes  dVléoien 
la  valeur  de  celle-ci  est  i<lentique  dans  les  limites  des  erreurs  proba/^A? 

Voulant  éliminer  l'incertitude  qui  aiïecto  rinclinaison  de  Torbite  50 
l'écliplique,  M.  Kreutz  calcule  un  nouveau  système  d Vléments  fV /wo/ 
le  point  (2).  en  admettant  que  Q  et  c  restent  invariables  dans  le  passage 
de  il  à  IV'.  Ce  nouveau  système  IV'  (2)  comparé  à  fil  (2)  ne  peut  être 
considéré  comme  définitif. 

De  même,  la  représentation  des  observations  n'est  pas  meilleure  pour 
IV  (3)  et  IV'  (3)  que  pour  les  éléments  III  (3);  aussi  M.  Krcutz  consi- 
dère-t-il  ces  derniers  comme  les  éléments  <lénnitifs  pour  le  point (3). 

Pour  les  points  (^4)  et  (1),  M.  Kreutz  se  contente  de  calculer  les  clé- 
ments IV';  il  arrive  à  la  même  conclusion  que  dans  les  cas  précédents. 

Ainsi  donc,  malji^ré  l'hypothèse  relative  à  la  position  du  centre  de  g:ra- 
vité  t|ui  entache  le  système  d'éléments  III,  celui-ci  représente  le  mieux 
les  observations. 

17.  Sur  Torbite  de  la  comète  avant  la  séparation  du  noyau. 

L'accord  entre  le  calcul  et  les  observations  faites  avant  la  division  do 
noyau  est  meilleur  pour  les  éléments  III  (3)  que  pour  les  éléments  III  (2)« 
M.  Kreutz  se  trouve  donc  conduit  à  calculer  de  nouveaux  éléments V 
qui  satisfassent  aux  observations  antérieures  au  3o  septembre  1882. U 
détermine  ici  deux  systèmes  d'éléments  :  le  premier,  en  supposant  qu« 
chacun  dos  éléments  II  doive  subir  une  corro(*tion;  le  second,  en  admet- 
tant que  le  plan  de  l'iuhite  reste  le  même  avant  et  après  la  séparation 
du  noyau,  on  d'autr<'s  termes  que  Q  et  /  ont  les  mêmes  valeurs  que  dan? 
le  SNstème  II.  Les  obser\ations  ju^tilient  cette  hypothèse. 

La  détermiiiatiou  de  rexeentrieité  est  incertaine,  aussi  M.Kreulz^ 
deniantle  s'il  n'e>t  pas  possible  de  représenter  par  une  parabole  iesobsor 
vatiou>  anlérieure«i  au  parta;;c;  mais,  pour  les  trois  systèmes  d'élément 
paraboliques  qu'il  détermine,  l'accord  entre  le  calcul  et  l'ob^ervalioi 
n'est  pas  satisfaisant. 

Tar  «'onséquent,  si  l'cui  admet  que  le  |>lan  de  l'orbite  n'ait  pa*  *^' 
modifié  par  le  partage  du  n«»\au.  la  eornète  serait  entrée  dans  notre  ^}" 
lème  planétaire  suivant  une  orbite  elliptique  flont  la  durée  de  révolut*' 
e«it  eouiprise  entre  770  et  looo  an>.  La  grande  incertitude  qui  alfecl'^ 
durée  de  rév(dutit>n  de  la  eonu'le  rend  t<»ut  e^sai  d'identincation  3' 
une  de  se-î  apparition^  antérieure*  <inon  illusoir<>du  moins  extrémeU^ 
tliftioile. 

IS.  Sur  la  cause  <lu  partage  du  nt»\aii  <*oniétaire. 
Ce  paraijraphe  eonslilue  l'un  des  plu<  importants  et  des  plus  intc^" 
sant-i  du   travail  ile  M.  hreut/.  L'autour  ei»n-idère   la  di\i>ion  du  n* 
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des  (liflercnts  noyaux  puissent  se  déduire  de  ceux  du  centre  de 
il  trouve  les  valeurs  suivantes  : 

(î).  (ï).  (4).  (I). 

U — 0,09-79      H-o,0279      -»-o,o63d      —0,096 

le  centre  de  gravite  étant  supposé  au  point  milieu  de  2-3. 

En  ayant  é};ard  à  ces  valeurs  et  en  corrigeant  les  cléments  II  dcî 
tités  dtxi,  û?Q,    ...   correspondantes.  Fauteur  obtient  pour  les 
noyaux  considérés  des  éléments  que  l'on  peut  considérer  comme 
tiques  les  uns  par  rapport  aux  autres;  ce  sont  les  éléments  que  po< 
la  comète  à  son  entrée  dans  notre  système  solaire. 


ELEMENTS   IX. 


Osculation  pour  les  perturbations  par   les  planètes  1882  sept. 
t.  m.  Berlin. 

Osculation  pour  la  force  perturbatrice  1882  sept.  8,6064  t.  m.  Bc 

Points. 

(î).  (S). 

T 1882  sept. 17,26 i3o58  sept.  17,2613006 

CD 69.35.14.03  69.35.  16, 23    j    .%      . 

Q 346.  0.37,74  346.  o.3î,49  j   '^g"^' 

*' 14 1.59. 14, 01  i4i.59.4>.,76  ; 

•«'Jî*/ 7,»«9^'»i9  7,8893718 

'' ♦>,99î)9»i4  ",9999"4 

Durée  (ItM-év 8i7",3  817", 3 

^ -*»,o279  H_o,())7ç) 

Piilnlit. 

(•♦).  (11. 

T 1882  sept. 17,2612964  sept.  17, >6i3i07 


(ij, 


69.35.  8,i4  69.3).  7,19 


Hquin. 


Q W6.   o.23,5o  3 16.   o.3'),7o 

' 141. Kj. 39, 08  i4i.59.4î,3i 

'♦>n7 7,889339')  7,8891674 

'' <>,9999"4  0,9999»  i» 

Durée  (le  rév 8 17%  3  8i7\3 

'   -r(),o638  _o,of)()3 

Il  faut  rt'inarqiicr  (jiie  la  position  du  ccnlre  <lo  j;ravilé  est  pur 
liypolln'liquc;  il  est  prohablc  (jirum;  autre  position  voisinr  «lu  | 
auiair  doiim''  dc^  résultais  tout  au^^si  satisfaisants. 
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Pour  avoir  les  éléments  de  la  comète  à  sa  sortie  du  système  plané- 
taire, il  sufût  d'appliquer  au\  éléments  précédents  les  corrections  sui- 
vantes  : 

Points. 

(J).  (3).  (V).  ft). 

»  »  »  • 

OU) 0,00  0,00  0,00  0,00 

lo'ôT —  I  H-  I  -h  2  —    4 

lo'Siogy —4  H-4  -1-9  —'4 

lo'oe —38,4  -+-38,4  -1-87,8  — 132,5 

M.  Kreutz  obtient  ainsi  les 


ELEMENTS  X. 


Osculation   pour  les  perturbations  par  les  planètes   1882  sept.   20, 5 
t.  m.  Berlin. 
Osculation  pour  la  force  perturbatrice  i883  mars  3,o  t.  m.  Berlin. 


PohU. 


(i).  (3). 

T* 1882  sept.  17,2613057   sept.  17,2618007 


e 
ft) 


69.35.14,03  69.35.16,23 

8 346.  0.37,74  346.  0.34,49 

'• 141*59. 44)01  141.59.42,76 

'<^g7 7,8892815  7,8893722 

^' 0,9999076  0,9999153 

*^Urée  de  rév 769",  2  875',  2 

^ —0,0279  4-0,0279 

Points. 

(V).  (I). 

T 1882  sept.  17,2612966  sept.  17,2618103 

to 69.35.'  8iii  69.'85.'  7J19 

Q 346.  o.23,5o  346.  0.35,70 

i 141.59.89,08  i4i.59.44»34 

Jog^ 7,8893404  7,8891660 

e 0,9999202  0,9998982 

Durée  de  rév 959",  4  664',  3 

U -ho,o638  —0,0968 

Des  variations  précédentes,  celle  de  l'excentricité  est  de  beaucoup  la 
>Ius  considérable;  on  peut  donc  négliger  les  autres  en  présence  de  celle- 
j.   Le  Tableau  des  variations  des  élémcnls,  calculées  par  M.  Kreulz, 
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montre  que  la  variation  en  question  de  rexcentricité  a  lieu  dans  le  voi- 
sinage du  périhélie;  on  peut  donc  Tcxpliquer  par  une  perturbation  instan- 
tanée, qui  se  serait  produite  au  périhélie  dans  la  direction  de  la  tan- 
gente. Au  périhélie  on  a 


oQ  =  ôe  =  oT  =  0  iogq  =  Oto)  = 
oe  =  j  y/^Tdt\ 


o, 


ce  qui  correspond  à  une  perte  de  vitesse  de 


— o"»,  46 


-+-0",  i6 


i",o5 


— i",58 


pour  les  points  (2),  (3),  (4)  et  (1). 

Or,  la  vitesse  de  la  comète  au  périhélie  était  de  478052";  il  y  a  donc 
lieu  de  s'étonner  de  la  faible  diminution  qu'il  a  fallu  pour  produire  la 
division  du  noyau. 

La  force  perturbatrice,  si  on  la  suppose  concentrée  au  périhélie,  a  dû 
avoir  son  origine  dans  la  comète  elle-même.  Toute  force  perturbatrice 
émanant  du  Soleil,  quelle  qu'en  soit  la  nature,  doit  nécessairement  agir 
suivant  la  direction  du  rayon  vecteur;  mais  cette  force,  tant  qu'elle  reste 
diflerentielle,  ne  peut,  au  périhélie,  avoir  une  influence  sur  rexcenlricilé; 
elle  ne  peut  donc,  par  conséquent,  contribuer  à  la  séparation  du  noyau. 

M.  Krculz  montre  ensuite  que  la  force  perturbatrice  agissant  au  pen- 
hélic,  soit  suivant  le  rayon  vecteur,  soit  suivant  une  perpendiculaire  au 
plan  (le  l'orbite,  produirait  (b's  eiïcts  que  les  observations  ne  sauraient 
révéler. 

On  peut  donc  dire  que  la  force  perturbatrice,  intérieure  à  la  comèic, 
est  susceptible  d'agir  suivant  une  direction  quelconque,  pourvu  que  la 
composante   langenlielle  ait  une  intensité  suffisante   pour  produire  la 
division  du  noyau.  On  ne  saurait  nier  l'existence  d'une  pareille  force  si 
l'on  se  rappelle  les  modifications  spectroscopiques  que  la  comète  a  pré- 
sentées au  périhélie.  Quant  à  dire  quelle  est  la  nature  interne  de  cette 
force,  nos  connaissances  actuelles  ne  nous  le  permettent  pas. 

M.  Kreutz  remarque  qu'une  force  émanant  du  centre  de  la  comète 
et  s'étendant  régulièrement  dans  toutes  les  directions,  produirait  un 
j)hénoniène  analogue  à  celui  qu'on  a  observé.  La  composante  tangen- 
tielle  de  cette  force  aurait  seule  une  influence  sensible  sur  le  groupc- 
nicnl  (les  parlieules  coniétaircîs  suivant  la  ligne  des  noyaux.  Enfin, 
M.  Kreutz  rojeite  l'Iiypollièse  d'une  résistance  provenant  do  l'atmo- 
s|)hère  du  Soleil 

10.  De  l'influenrc  do  l'aplat i«sernent  du  Soleil  sur  l'orbite  do  la  comète. 


522  REVUE  DES  PUBLICATIONS  ASTRONOMIQUES. 

des  éléments,  et  réphéméride  qui  s'en  déduit  suffira  probablemenl  p^^v 
suivre  la  comète  jusqu'au  delà  du  périhélie. 

Langley.  —  L'Observatoire  d'Astrophysique  de  Washington. 

M.  Langley  annonce  qu'il  abandonne  la  direction  de  l'Observalo^  ^ 
d'AlIegheny  pour  se  consacrer  désormais  à  des  travaux  de  Physique 
d'Astrophysique  pour  lesquels  a  été  outillé  le  nouvel  établissement  fon 
à  Washington,  et  qui  fait  partie  de  l'Institut  Smithsonien. 

Copeland  (/?.)•  —  Taches  de  Saturne. 

M.   Stanley  Williams,  de  Burgess  Hill  (Sussex),  a  découvert  troi 
taches  dans  la  région  équatoriale  de  Saturne;  deux  sont  rondes  et  bril^^ 
lantcs,  la  troisième  est  une  tache  sombre.  II  a  calculé  des  éphémérides 
pour  en  faciliter  l'observation. 

Weiss  {E,),  —  Observations  faites  à  l'Observatoire  impérial  de 
Vienne,  dans  le  cours  de  l'année  1890. 

Nombreuses  positions  de  petites  planètes  et  de  comètes. 

Observations  du  passage  de  Mercure  (9  mai  1891  ),  faites  à  Berlin, 
Tachkent,  Upsal,  Munich,  Prague,  Gotha,  Kief,  Sainl-LiGuîs, 
Kharkof,  Riga,  Honolulu,  Windsor,  Moscou,  Kazan,  Varsovie, 
Palcrme. 

Wand  [Théodore),  —  Sur  l'intégration  des  équations  difleren- 
ticlles  du  mouvement  d'un  système  de  points. 

L'auleur  développe   l'algorithme  de  ses  0  substitutions   normales  »'. 

Weiler,  —  Remarques  sur  le  Mémoire  de  M.  Poincarc,  concer- 
nant le  problème  des  Irois  corps. 

Ilarzer,  —  Remarque  sur  un  travail  de  M.  Schultz. 
Voir  Bull.,  l.  Vlll,  p.  4'-i3. 

Dunér.  —  Sur  quelques  essais  de  Pholographie  slellaire. 

M.  Ghrislic  avait  proposé  de  prendre,  pendant  l'exécution  de  la  Carte 
<lii  Ciel,  «les  f)h()to^rapliies  de  Ij  polaire,  qui  serviraient  de  témoins  et 


c 
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ressauts  les  couples  formés  par  des  étoiles  brillantes  avec  des  com- 
pagnons très  faibles  et  très  rapprochés. 

Wolf  {Ma^.).  —  Nébulosités  visibles  dans  la  coDslellation  du 
Cygne. 

Ces  nébulosités  ont  été  reconnues  sur  des  clichés  photographiques 
obtenus  dans  ces  derniers  temps. 

Backlund.  —  Éléments  et  éphéméride  de  la  com«He  d'Encke  pour 
le  retour  de  1891. 

La  comète  a  été  revue  par  M.  Barnard  le  i""  août. 
Millosevich.  —  Éléments  de  la  planète  (^^  Joséphine. 

Bail  {L.  de).  —  Démonstration  de  quelques  formules  relatives  à 
la  théorie  des  fonctions  de  Bessel. 

Folie.  —  Sur  les  formules  correctes  de  la  nutation  initiale. 

Ilerz.  —  Réponse  à  la  Note  de  M.  Folie. 

Pickering.  —  Étoiles  à  spectres  remarquables.  Nouvelle  variable 

dans  le  Sa<i^ittaire. 

Position  de  la  variable  :  i9''ji'",8;  — 4'^°7'» 
Kreittz.  —  r^pliéméridc  de  la  planète  Wcringia  (^^  . 

Laska.  —  Notice  nécrologique  sur  Auguste  Seydler. 

Ne  en  18Î9,  à  Senftcnbcrg  (Boîiéinc),  Auguste  Seydler  avait  été 
attaché,  en  1870,  comme  adjoint,  à  l'Observatoire  de  Prague.  En  1882. 
il  fut  nommé  professeur  d'Astronomie  à  la  nouvelle  Université  tchèque, 
puis  directeur  de  l'Institut  astronomique,  qui  dépend  de  cette  Univer- 
sité. Il  a  publié  des  IMomoires  relatifs  au  problème  des  trois  corps,  des 
calculs  d'orbites  do  planètes  et  de  comètes,  et  un  traité  de  Physique 
mathématique,  en  lan;^ue  tchèque,  resté  inachevé.  Seydler  est  mort  le 
11  juin  i8(ji. 

Fciiyi.  —  Notice  nécrologique  sur  le  cardinal  L.  de  Flaynald. 

Le  nom  du  cardinal  llasnald  n'est  pas  inconnu  au\  asî.ronoines;  ils 
savent  que  c'est  à  la  munificonrc  de  ce  savant  prélal  qu'est  «lue   la  fon- 
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demande  si  les  anomalies  du  mouvemcnl  de  l'étoile  C  de  ce  syslémc  ter- 
naire ne  pourraienl  pas  s'expliquer  par  des  erreurs  d'observation.  II  ne 
parait  pas  connaître  les  travaux  de  M.  Sceliger,  relatifs  au  même  sujet 
(voir  Bull,,  t.  VII,  p.  io8). 

IVeiler.  —  Les  perturbations  absolues  des  planètes  intérieures. 

Bail  {L,  de).  —  Remarques  sur  les  dérivées  de  la  fonctioD  pe^' 
turbatrice. 

Luther  {Ji,).  —  Ephéméride  de  la  planète  Glauke    »w^ . 

Haie  (G.'E.).  —  Résultats  de  quelques  essais  de  photographr 
des  protubérances  et  de  leur  spectre. 

Les  procédés  que  M.  Haie  a  précédemment  décrits  ont  été  employée 
avec  un  plein  succès.  Les  Jignes  H  et  K  se  montrent  toujours  renver- 
sées, sous  la  forme  de  fines  raies  brillantes,  se  détachant  sur  les  bandes 
sombres.  La  ligne  H  est  double.  Ces  lignes  sont  particulièrement 
propres  à  être  choisies  pour  des  essais  de  photographie  des  protubé- 
rances, parce  qu'elles  permettent  d'ouvrir  suffisamment  la  fente  du 
spectroscope.  On  pourra  aussi  obtenir  maintenant  des  reproductions 
des  protubérances  blanches,  d'ordinaire  invisibles. 

Espin.  —  Sur  une  nouvelle  variable. 

Sc/ieiner,  —  Recherches  de  photometric  photograjihiquc. 

Extrait  d'une  Gomniunicalion  faite  au  Comité  international  pcrniii- 
nent,  réuni  à  Paris  au  mois  d'avril  dernier  (Annexe  n"  ,*>  du  Comptt 
rendu  de  la  réunion,  p.  81-98).  M.  Schcincr  avait  trouvé  qu'on  njulli- 
pliant  le  temps  de  pose  par  9.,  5,  on  ne  gagne  pas  une  grandeur  ontièn 
(comme  on  l'avait  supposé  à  tort),  mais  sculenienl  une  demi-grandeur, 
ou  tout  au  plus  trois  quarts.  11  a  su,  depuis,  que  MM.  E.-C.  et  W.-ll. 
Pickering  étaient  arrivés,  avant  lui,  à  la  même  conclusion. 

Pickering  {E,-C.).  —  Etoiles  à  spectres  remarquables.  Nouvelle 
variable. 

La  variable  est  l'étoile  D.M  -i-  39*^483 1. 
Dunér.  —  (Jbscrvallons  des  minima  de  Y  Cygne. 
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'nek.  —  Nouvelle  rainure  el  nouveau  cratère  lunaires,  déco«ai- 
5rts  sur  des  clichés  de  TObservatoire  lick. 

Ayant  reçu  de  M.  Holdea  une  série  de  elichés  photopvpliiqaet  de   ^^ 
ne,  obtenus  avec  le  grand  réfracteur,  M.  Weinek  s'en  est  servi 
mmencer  de  nouveaux  dessins  des  paysages  lunaires,  fl  a  pa,  i  oet 
casion,  découvrir  une  rainure  et  un  cratere,  bien  visibles  svr 
chés,  et  qui  ont  été  oubliés  par  tous  les  sélénograpbea.  Le  cratère 
marque  aussi  sur  une  photographie  faite  à  Melboaméy  en  187), 
,  Holden  a  pu  le  voir  directement. 

michmeyer.  —  Éléments  et  éphéméride  de  la  planète  (^^ 

eltina. 

isa.  —  Découverte  d'une  planète. 

La  planète,  que  M.  Palisa  a  rencontrée  le  14  août,  n'est  antre  que  Médase. 

$$eL  —  Contribution  à  la  théorie  des  fonctiona  de  Beaad. 
ables  de  ces  fonctions. 

Nous  nous  contenterons  de  citer  ici  la  transformation  snivantc,  qpn 
je  un  grand  rôle  dans  les  développements  de  M.  Meisael.  En  poaani 

37  — sinar  =  4;s>, 


a  les  séries 

a?» 


or» 


«• 


I9«*< 


!l  ~ 


if- 


60      8{<»o      349272000       i8i6ai44ooooo 


a?  =  5  -h   ::- 
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>alczyk.  —  Observations  faites  à  Varsovie. 

Passage  de  Mercure,  éclipse  de  Soleil,  éclipse  de  Lune, 
m  phénomène  d'apparence  comélaîrc  qui  a  duré  ao  minutes 

berich.  —  Elements  de  la  planète  (^ïo). 
observations  de  planètes  et  de  comètes,  etc. 
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OBSERVATIONS  DE  LA  PLANÈTE  "m)  UNITAS, 
FAITES  A  L*0B8ERVAT0iRE  DE  TOULOUSE  (equatorial  Bruoner,  o",25  d'ouverture); 

Par  m.  E.  COSSERAT. 


Planète 

-•. 

I>aie«. 

Éluilcs  rie  comparaison. 

Gr. 

AU. 

A(0. 

N.  de  e. 

i*«»l. 

m      8 

9           0 

Mabs     3.... 

a 

2267  B.  D.-f-  12* 

9.5 

—0.14,90 

—  0.49,2 

36: 

;  18 

«5  •  •  ■  1 

.     b 

22()9    B.    D.  -h  12*» 

8.2 

—0.37,34 

—  3.19,8 

20  ; 

:  20 

«  j .  .  . 

a 

2267  B.  D.  -+-  12** 

9.5 

— o.i7,3o 

—  0.28,7 

12 

:6 

4..., 

,     c 

2265  B.  D.-f-  12* 

8.7 

— o.ii ,73 

-f-  1.4"^, 3 

12  ' 

:  12 

o. . . 

.     d 

2262  B.  D. -H  12" 

9-5 

— 0. Il ,16 

-+-  4.34,4 

12 

:  12 

6. . .  • 

e 

2257  B.  D. -h  12" 

9.2 

-+-0.29,75 

—  11.36,6 

20 

:  10 

12.... 

■  s 

2294  B.  D.  -f-  i3'' 

9.0 

-f-o.  10,08 

—  1.31), 3 

12 

:  10 

19.... 

■  g 

Anonvme 

10 

-+-0.22,70 

-+-  0.42,5 

8 

:4 

29.... 

m 

l 

1(1. 

10 

-t-o.  13,26 

—  1.16,2 

4 

:4 

tfU . .. .  • 

• 

J 

2252  B.  D. -4-  i4' 

9 

-l-o.32,5o 

-h  5. 10,7 

8  : 

:6 

31.... 

m 

J 

2252  B.  D.-f-  14° 

9 

-Ho.  4,57 

-+^  8.5i,7 

10  : 

6 

Avril   2..., 

k 

2206  B.  D. -+-  i5" 

7 

-ho.   4î56 

-+-  4.42,9 

10  : 

10 

Positions  des  étoiles  de  comparaison. 


HIC». 

im. 

M  3... 

* 

A  mo7. 1891,0. 

Réd  auj. 

CD         .1891,0. 

Kéd.anJ. 

Aulorités. 

a     1 

b      m      t 
0.45.54,66 

t 
-HO, 92      1 

1.53.29,6 

It 

-3,9 

Rapportée  à  b. 

1     3... 

b     1 

[o.46.i5,5i 

-+-0,92      1 

1.56.13,3 

-3,9 

8o3  Wi,  H.  10. 

3... 

a     ] 

10.45.54,66 

+0,92      1 

ri  .53.29,6 

-3,9 

Rapportée  à  b. 

4... 

c     1 

10.44.59,69 

-f-0,92      1 

[1 .58.27,0 

-3,9 

769  W|,  H.  10. 

3... 

d    1 

10.43.59,10 

-HO, 92      1 

2.  4.i3,5 

-3,9 

Rapportée  à  c. 

6... 

e     ] 

10.42.27,73 

H-o,94    1 

[2.27.59,3 

—3,8 

716  W|,  H.  10. 

12... 

/ 

10.37.21,58 

-+-0,95   1 

i3.  3.48,5 

—3,5 

63i  W„  H.  10. 

«... 

g  1 

ro.3i .26, i3 

^-o,94     1 

[3.48.38,1 

—2,9 

Rapp.  à  2267  B.  D 

29... 

• 

i      1 

10.24.50,88 

-+-o,88     1 

[4.44.13,4 

2,2 

Rapportée  à  y. 

30... 

• 

J 

10.23.58,25 

-4-0,87     1 

li  42.10,6 

—2,1 

38j  W,,  h.  10. 

• 

k 

ro. 23. 58, 25 
ro. 22. 59, 49 

-4-0,87     1 
-+-0,87     1 

4.^2 . 10,6 
14.54.    1,7 

—2,0 
-1,7 

Id. 
419  Wf,  H.  10. 

i4' 
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Positions  apparentes  de   la  planète. 


T.  moyen 

Dates.  de  Toulouse. 
1891.  h      m      8 

Mars  3 10.24.  5 

3 II.  7.39 

3 11.26.33 

4 8.46. 3i 

-  5 10. 36. 25 

6 9*24*  2 

12 10.10.18 

19 9.30.12 

29 II.   1.32 

30 11.23.48 

31 9.44.  6 

Avril  2 9.30.23 


Aapp. 
h      m      s 

0.45.40,68 
0.45.38,99 
0.45.38,28 
0.44.48,88 
0.43.48,86 
0.42.58,42 
0.37.32,61 
0.31.49,77 
0.25.     5,12 

o . 24 . 3 I , 62 
0.24.  3 , 69 
0.23.  4)9^ 


Lo;.  fact, 
parall. 

T,25o/i 
2,992/1 
2,796/1 
,5o6/i 
,  i42/t 
,404/1 

7099^ 
,i45/i 

,090 
Ml 
,086/1 

2, 1 35/1 


(D 


•pp. 


Il .52.36. 

i I .52.49 < 
II .52.57, 
12.  o.  5, 

12.  8.44) 
12. 16. 18, 
i3.  2.  8, 

13.4917» 
14. 4^-55, 

i4.47-«9^ 
14. 5i .  o, 

14-58.42, 


ÉLÉMENTS  ET  ËPHËMÉRIDE  DE  LA  PLANÈTE  (m)  GHARLOIS  (28  i 

Par  m.  MASSON, 
Calculateur  au  Bureau  des  Longitudes. 

A  l'aide  de  trois  observations,  faites  à  Nice  les  28  ao 
ay  septembre,  que  M.  Charloism'a  obligeamment  commi 
j'ai  déduit,  en  négligeant  Taberration  et  la  parallaxe,  les 
provisoires  suivants  : 

28,0  août  1891.  T.  nioy.  de  Paris. 

o  r  « 

M 72. 10.48,76 

T 267 .  9 . 2  j ,  33  \ 

Q 7'29.   3,9J   !  Equin.  moyen   i89i,( 

i 8.59.   7,2     ) 

cp 9.29.33,62 

|!)L 76i%2889 

loga' o, 4456381 

L'éphéméride  approchée  donnée  ci-dessous  suffira  poi 
encore  quelque  temps  la  planète. 

Dalps.  .liapp  (Oapp.  lopp.  1 

Il         III         s  ... 

Nov.     9 23 . 5 1 . 1  3 , o       -h  o .  9,0 .  47       o ,  322o 

il 5o.')4,i  '>>8.i8  3271 
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» 

Dttet.  Aapp.  (Dapp.  log  p.  T.  d'aberr. 

b   m'  s  •   f   I  ma 

Nov.  13 23.5o.4o,9   -f-  0.31.19  o,3323  17.62 

15 5o.33,5  34.49  3376  18.  5 

17 5o.3i,7  38.48  3429  18 

19 5o.35,5  43.16  3482  32 

2i 50.44, 7  48.11  3535  45 

23 50.59,3  53.34  3589  19.  o 

25 51.19,3  59.24  3643  14 

27 5i.44»6  '•  5.42  3697  29 

29 52.14,9  12.27  5/51  43 

1 52.5o,3  19.38  38o5  58 

3 53.3o,7  27.15  3859  20.  i3 

5 54 .15,9  35.17  3912  28 

7 55.  5,8  43.45  3966  43 

9 56.  0,2  52.36  4019  59 

11 56.58,9  2.  i.5o  /ioy2,  21.14 

Dec.  13 58.  1,8  11.28  4iîi5  3o 

15 59.8,9  21.27  4177  45 

17 0.20,0  31.47  4228  22.  1 

19 1.35,0  ^i.iS  4279  16 

21 2.53,7  53.28  433o  32 

23 4.16,1  3.  4.48  438o  47 

25 5.41,9  16.28  4429  23.  3 

27 7-11,1  28.26  4478  18 

29 8.43,6  40.41  4526  34 

31 0.10.19,3   -h  3.53.14  0,4574  23. 5o  . 
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^    ^t.IGER  (H.).  —  Uebbr  Zusammenstosse  und  Thbilungen  planetarischer 
^^^BN.  Munich,  1891;  in-4*,  24  pages. 

I-c  rôle  que  les  collisions  de  masses  cosmiques  peuvent  jouer  dans  une 

^**le  de  phénomènes  accessibles  à  l'observation  commence  à  préoccuper 

"^•^leusement  les  astronomes.  Nos  lecteurs  connaissent,  par  un  résumé 

**ès  complet  (Bull. y  t.  VJI,  p.  255),  les  recherches  sur  lesquelles  se  fonde 

•hypothèse  mctéoritique  de  M.  Lockyer;  ils  connaissent  également  les 
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fiécle,  en  \ut  d'obtenir  le  coefficient  de  rinéçaliié  lunaire  da  monvem^JK 
de  la  Terre. 

De  nouvelles  déterminations  de  la  parallaxe  solaire  ao  moyen  des  o2k 
serrations  de  Mars,  pendant  son  opposition,  en  189^,  et  anssi  au  mojeo 
des  observations  des  petites  planètes  convenables  poor  cet  objet. 

La  mesure  de  quelques-uns  des  grands  arcs  renfermés  dans  le  pro- 
gramme du  Coast  and  Geodetic  Survey  devrait  être  terminée  le  f>lns 
tût  possible. 

L*utilité  du  travail  de  M.  Harkness  est  encore  augmentée  par  une 
Bibliographie  contenant  la  liste  des  travaux  consultés  pour  rélak>ora- 
tion  du  Mémoire,  et  allant  jusqu'à  Tannée  1890.  Quelques  lacunes  sj 
rencontrent  :  ainsi  il  n'est  pas  question  du  Mémoire  de  M.  Tiss^v^D<i 
[  Bésumé  des  tentatives  faites  jusque  ici  pour  déterminer  laparaï  Maxt 
du  Soleil  (Annales  de  l'Observatoire  de  Paris,  Mémoires,  t.  XV^I)]i 

•    ■ 

Quoi  qu'il  en  soit,  la  disposition  de  la  liste  bibliographique  permet  gise- 
ment les  additions  et  rendra  de  bons  services  aux  travailleurs. 

O.  C- 


r  < 


THE  ASTRONOMICAL  JOURNAL. 
N-  226-240. 

mu  {G.'W.),  Stockivell  {J.'N.y  —  Sur  la  variation  séculaire  ^" 
mouvement  du  périgée  lunaire. 

La  question   soulevée   par  M.  Stockwell  dans   le  n*  220  (Bull^^^^^ 
t.  VII,  p.   |39)  motive  d'abord  une  réponse  de  M.  Hill,  qui  reprocl*^   * 
M.  Stockwell  d'avoir  passé  sous  silence  les  travaux  de  Delaunay  c*- 
n'avoir  pas  cherché  la  cause  de  la  discordance  entre  les  résultats  a^^^ 
rieurs  et  les  siens.  M.  Hill  conclut  en  donnant  le  calcul  approché      "^ 
termes  en  question,  et  retrouvant  à  fort  peu  prés  le  nombre  de  Delau  C^^.^* 

Dans  les  n"»  231   et  235   de   V Astronomical  Journal,  M.  Stock  ^"^^" 
défend  la  méthode  proposée  par  lui,  et  il  va  jusqu'à  affirmer  qu      ^^ 
prouvé  la  fausseté  des  solutions  des  professeurs  Adams  et  Hill.  Mai  ^^  " 
examen  sommaire  suffit  à  infirmer  la  valeur  des  objections  de  M.  St  -^-^^  ' 
well.  Il  reproche  à  M.  Adams  de  prendre  comme  expression  de  l'ex^  ^^^' 
tricité  variable  e  de  l'orbite  de  la  Terre 


e'=ei-4-/r, 

au  lieu  de  prendre  l'expression  donnée  par  la  théorie  générale  des  v 

tions  séculaires 

e  =  la  cos  (A  H-  a^); 


na- 
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professeur  Schônfeld;  que  plus  d'un  million  d'observations  ont  été  obte- 
nues d'étoiles  entre  —  22°  et  —  4^-**»  <1"*  ont  toutes  été  réduites  à  Tépoque 
commune  de  1875,0.  La  revision  fînale  delà  rég^ion  entière  sera  achevée 
dans  quelques  mois. 

La  lunette  employée  est  un  petit  equatorial  de  12*"°,  5  d'ouverture  cl 
de  l'^^BS  de  longueur  focale,  construit  par  Alvan  Clark  et  fils  et  muoi 
d'un  oculaire  grossissant  i5  fois;  il  montre,  par  une  belle  soirée,  les 
étoiles  de  lo**,  5  sur  champ  noir.  L'échelle  de  verre  est  partagée  en  inter- 
valles de  10'  sur  une  largeur  maximum  de  80',  permettant  l'observalioa 
de  zones  larges  d'un  degré  seulement. 

Les  passages  sont  enregistrés  électriquement  sur  un  chronographede 
Hipp  qui  est  dans  une  pièce  voisine.  Celui  qui  est  chargé  d'enregistrer 
les  observations  est  assis  à  une  table  dans  une  pièce  au-dessous  de  la 
coupole,  avec  le  chronomètre  à  interruption  électrique  à  ses  côtés;  I 
note  la  lecture  de  l'échelle  et  les  grandeurs  comme  les  donne  à  haute 
voix  l'observateur,  et  aussi  les  heures  du  commencement  et  de  la  fin  des 
zones  (longues  en  moyenne  d'une  heure)  avec  des  repos  intermédiaires 
tous  les  i5  ou  20  passages  pour  éviter  les  erreurs.  Les  notes  sont  prises 
avec  une  plume  à  réservoir  directement  sur  les  feuilles  de  réduciioïi- 
Les  constantes  de  réduction  sont  déterminées,  bien  entendu,  au  mo^e^ 
d'étoiles  repères. 

Les  Tableaux   placés  à  la  fin  de  l'importante  Notice  de  M.  Tbo®* 
montrent  que  l'échelle  des  grandeurs  de  Cordoba  ne  diffère  pas  de  c*"* 
de  Schônfeld  et  aussi  que  les  erreurs  probables  des  positions  obl&  ^^^ 
n'excèdent  pas  les  limites  ordinaires  dans  ce  genre  d'observations. 

M.  Thome  cite  des  zones  renfermant  plus  de  rioo  étoiles. 

Rees  (J.-K.)  et  Jdcoby  {!/.).  —  Observations  de  la  comète  e  "^^' 
(Zona). 

Ilagea  {John  G.).  —  Observations  d'étoiles  variables. 

Ktiide  détaillée  des  courbes  de  S  Persée  et  de  T  Bélier. 
Obsjrvalions   de    H    et   U    Baleine,    R   Corbeau,   W,    V   et  S  Vi 
R  Ophiurhiis,  R  et  S  Sagittaire,  T  et  S  Verseau. 

Ferrel{lV.),  —  Snr  la  solution  donnée  par  Laplace  des  éqiia 
des  marées. 

L'auteur  se  propose  d'éelaircir  certains  points  d'un   travail  anté 
{Bulletin,  t.  VII,  p.  2()  )  tM  d'exaniiner  la  converjxence  d(?s  séries  da 
expressions  des  marées. 
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Paul  (IL-M.).  —  Observations  de  S  Machine  pneumatique. 

Parkhurst  [Henry  M.),  —  Sur  la  période  de  U  Poissons. 

Howard  (Charles  P,),  —  Orbite  du  compagnon  de  Sirius. 

Éléments  de  Torbite  obtenus  graphiquement  et  comparaison  avec    ^^^ 
observations.  On  rapprochera  de  cet  article  celui  de  M.  Barnham(£^  *l* 
letin  t.  VIII,  p.  4ii.) 

Updegraff  {M.),   —  Observations  de  la  comète  eiSgo  (Zo^c=ia) 
faites  à  l'Observatoire  de  l'Université  du  Missouri. 

Chandler  (S,-C.).  —  Sur  l'orbite  de  la  comète  1887 IV 

Reflexions    touchant    une   nouvelle    détermination    de    Torbite  par 

M.   Abetti   qui   critiquait  à   tort,   parait-il,    les    calculs   antérieurs  àe 

M,  Muller. 

Updegraff  (M.),  —  Méthode  pour  déterminer  la  collimation  d'i' iine 

lunette  méridienne  portative. 

L'auteur  estime,  à  tort  il  nous  semble,  que  la  détermination  de— — "^  '^ 
collimation   n'est  f^uère   possible  avec  le  bain  de  mercure  et  le  nive  s^î 

elle  est  sujette  à  difficultés  quand  on  retourne  l'instrument.  Il  prop-^^^^se 
une  méthode  où  la  collimation  résulte  de  la  comparaison  des  passa  ^o*-'* 
d'étoiles  horaires  et  polaires   dans  les  deux  positions  de  l'inslrume^^^"^- 

Townley  (S.-D.),  —  Observations  de  l'étoile  variable  U  Poissocr      n^- 

Jacoby  {Harold).  —  Sur  le  calcul  des  positions  des  étoiles  pcn^^^ui 
les  observations  de  latitude  par  la  méthode  Talcolt. 

On  réduit  les  observations  pour  chaque  couple  d'étoiles  en  p  -^cnar 
tant  de  la  moyenne  des  déclinaisons  des  deux  étoiles  au  commencem  j^c^cn 
de  l'année  et  appliquant  une  correction  à  la  latitude  obtenue. 

O.  C. 


REVUE  DES  PUBLICATIONS  ASTRONOMIQUES.  54; 

ViERTEUAHRSCHRiFT  DER  ASTRONOiiisciiEN  Gësellschaft.  25*  année,  fasci- 
cule  III.  Leipzig,  1890. 

Nous  trouvons,  en  ictc  de  ce  fascicule,  une  Notice  nécrologique  sur 
Garl  Adolph.  Né  en  i838,  Adolph  avait  été  attaché  successivement,  de 
1859  à  1864,  aux  Observatoires  de  Gœttingue,  de  Poulkova  et  de 
Ivœnigsberg;  il  entra  ensuite  dans  la  carrière  de  l'enseignement,  et  il 
^tait  professeur  à  l'école  technique  d'Elberfeld  lorsqu'il  fut  adjoint, 
comme  assistant  de  M.  Valentiner,  à  l'une  des  expéditions  envoyées  en 
Clhine  pour  y  observer  le  passage  de  Vénus  (1874).  Depuis  1877,  il  était 
professeur  au  gymnase  de  Sorau.  Il  est  mort  le  3  janvier  1890. 

M.  C.-V.-L.  Charlier  a  consacré  un  compte  rendu  1res  étendu 
(37  pages)  aux  travaux  suivants,  qui  procèdent  des  nouvelles  théories 
«le  M.  Gyldén. 

P.  Harzer,  Untersuchungen  ....  (Recherches  sur  un  cas  particulier 
^u  problème  des  trois  corps),  1886. 

M.  Brendel,  Om  Anvàndningen  (Application  de  la  théorie  des 

perturbations  absolues),  1889. 

H.  Masal,  Formules  et  tables  pour  le  calcul  des  perturbations  abso- 
lues, 1889. 

M.    Charlier    a    formulé    diverses    critiques    qui    ont    provoqué    des 

•"éponses  de  la  part  de  MM.  Gyldén,  Brondel  et  ïlarzer.  Les  lecteurs  du 

-^ttllelin  connaissent  d'ailleurs  les  travaux  dont  il  s'agit  ici,  par  l'ana- 

*ysc  qu'en  adonnée  M.  Callandreau  {Bull.,  VU,  p.  470-497).  Nous  pou- 

^'Ons  donc  nous  dispenser  d'y  revenir. 

îVI.  B.  Peter  rend  compte  du  tome  I  des  publications  de  l'Observatoire 

*Vuffner,   qui  est  dirigé  par  M.  N.   Herz»  Nous  en  avons  déjà  parlé  ici 

*^*€me  {Dull, y  t.  VI,  p.  an  et  264  .)Le  Tome  II  des  Observations  astro- 

*^€>miques  faites  par  B,  d'Engelhardt  (Dresde,  1890)  est  l'objet  d'un 

^Utre  compte  rendu. 

Le  fascicule  se  termine  par  des  éphémérides  d'étoiles  variables,  qui 
avaient  été  préparées  comme  d'habitude  par  M.  Schoenfeld,  et  par  un 
'Nouveau  Rapport  de  M.  Kapteyn  sur  les  travaux  entrepris  en  vue  d'un 
*ïiventaire  {Durchmusterung)  du  ciel  austral.  Il  s'agit  du  progrès  des 
•ï^esures  micrométriques  des  épreuves  obtenues  par  M.  Gill,  à  l'Obser- 
'^'Bloire  du  Cap.  Au  mois  de  juin  1890,  on  avait  mesuré  bit  clichés  con- 
^cînant  5j5,35o  positions;  le  travail  était  donc  fait  aux  trois  quarts.  En 
•ïïênne  temps,  on  poussait  activement  la  réduction  des  positions  mesu- 
**êes.  La  comparaison  de  ces  positions  avec  celles  du  Catalogue  de 
^1.  Gould  a  fait  ressortir  l'exactitude  de  ce  Catalogue.  R. 
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COMPTES  RENDUS  DE  L'ACADÉMIE  DES  SCIENCES, 
t.  CXU,  n*>-  22-26,  ot  t.  CXIII,  n-  1-15. 

Crova  (A,).  —  Analyse  de  la  lumière  diffusée  parle  ciel. 

Paye  (//.).  —  Sur  les  courants  de  déversement  qui  donnent  nais- 
sance aux  cyclones. 

D'après  M.  le  D*"  Hann,  les  cyclones  et  les  anticyclones  ne  sont    "ï*^ 
dus  à  certaines  conditions  locales  de  température  et  de  pression,  ix"*^^^ 
ont  leur  origine  dans  les  mouvements  généraux  de  l'atmosphère  o<^  **' 
sionnés  par  l'opposition  du  froid  des  pôles  et  de  la  chaleur  équatori  ^^^' 
Ces  vues    onl    été  critiquées  par  M.   Ferrel    dans  le  journal  angr  ^*^* 
Nature.  M.  Paye  établit  que  les  cyclones,  mais  non  les  anticycloE''^^w» 
sont  bien  un  phénomène  dynamique,  où  les  circonstances  locales  ^—    ont 
satis  influence,  mais  dépendant  des  mouvements  généraux  de  Fat^^Bno- 
sphère. 

Callandreau  {O.).  —  Sur  la  théorie  des  étoiles  filantes. 

La  théorie  astronomique  des  étoiles  filantes  considère  ces  astres  corcrrmme 
de  petites  comètes  se  mouvant  par  essaims  dans  l'espace,  et  ces  essar  îois 
proviendraient  de  la  décomposition  plus  ou  moins  complète  de  corné-  ^es, 
|»ar  suite  de  i'inlluence  perturbatrice  d'une  des  grosses  planètes.  M.  ^ZHal- 
laiidreau  applique  à  l'orbite  d'un  ihix  d'étoiles  filantes,  le  critériums  de 
M.  Tisserand  (voir  Bulletin,  VI,  p.  292)  qui  donne  une  relation  e 
les  éléineiUs  de  la  conièle  avant  la  perturbation  et  les  éléments  d 
même  comète  après  cette  perturbation;  il  déduit  de  là  Texplicatio 
certaines  particularités  mises  en  évidence  par  l'observation,  notam 
du  dé|)laceinent  vers  l'est  du  point  radiant  des  Pcrséides  pendan'^t  ^^ 
période  d'activité. 
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Lœivy,  —  Méthode  pour  la  détermination  des  coordonnées  éc^  "^" 
lorialcs  des   centres  des  clichés  constituant  la  Carte  du  (^    '^'• 

Résumé  d'un  Mémoire  qui  sera  publié  dans  le  Bulletin  du  Cot:^^^^^^ 
international  de  la  Carte  photographique  du  Ciel,  et  analysé  lor^  ^"^ 
cette  publication  auia  paru. 

Tvouvelot    [H.-L.].    —     Pliénonirne     luminoux    exlraordins-i/Vf 
ol).s('rvé  sur  le  Soleil. 
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Le  matin  du  17  juin  1891,  à  io'*i6'"  temps  moyen  de  Paris,  M.  Trou- 
velot  a  observé  sur  le  bord  occidental  du  Soleil,  vers  285*  d*angle  de 
position,  une  tache  extrêmement  lumineuse,  éblouissante,  sous-tendant 
sur  le  limbe  un  arc  de  3*,  et  qui  se  distinguait  à  première  vue  des  facules, 
même  les  plus  brillantes. 

Une  minute  plus  tard  une  autre  tache  analogue,  mais  moins  lumineuse, 
apparaissait  un  peu  au  nord  de  la  précédente  et  s'étendait  sur  un  arc 
de  5»  à  6^ 

L*e\amen  fait  ensuite  au  spectroscope  montra  que  cette  région  était 
le  siège  d'un  phénomène  très  remarquable,  quoique  la  période  de  plus 
grande  activité  parût  être  déjà  passée  :  il  s'en  échappait  comme  des 
bombes  volcaniques  extra-incandescentes,  qui  s'élançaient  dans  les  hau- 
teurs à  2'  ou  3' au-dessus  de  la  chromosphère,  où  elles  restaient  comme 
suspendues,  et  apparaissaient  comme  des  globules  éblouissants  sur  un 
fond  lumineux  rougeâtre. 

Ces  globules  furent  bientôt  remplacés  par  des  filaments  nombreux  et 
fort  brillants  qui  s'élevaient  à  une  plus  grande  hauteur.  En  outre,  les 
déplacements  considérables  de  diverses  raies  accusaient  d'énormes 
vitesses  dans  le  sens  du  rayon  visuel.  A  midi  l'éruption  était  moins  vio- 
lente, mais  les  jets  lumineux  étaient  encore  brillants  et  très  élevés;  le 
lendemain  18  juin,  à  9''3o™,  l'énergie  de  la  protubérance  était  encore 
forte. 

Fényi  {Jules).  —  Vitesse  énorme  d^une  protubérance  solaire, 
observée  le  17  juin  i8gi. 

Le  soir  du  même  jour  où  M.  Trouvelot  avait  observé  les  phénomènes 
qui  viennent  d'être  décrits,  M.  Fényi  en  notait  aussi  de  très  remar- 
quables au  même  point  de  la  surface  solaire,  où  se  trouvait  un  groupe 
de  taches  en  train  de  se  développer  et  qui  allaient  passer  derrière  le 
Soleil  :  une  colline  de  18'  de  haut,  d'un  éclat  éblouissant,  était  le  siège 
d*une  éruption,  dont  Textreme  violence  se  traduisait  par  d'énormes 
déplacements  des  raies  :  la  vitesse  suivant  le  rayon  visuel  était  d'environ 
800^  par  seconde;  le  déplacement  de  la  masse  dans  le  sens  du  rayon  du 
Soleil  était  de  près  de  Soo"^™,  soit  une  vitesse  totale  d'au  moins  looo*^", 
même  en  négligeant  la  troisième  composante,  qui  est  incertaine. 

Ce  qui  est  digne  de  remarque,  c'est  que,  lorsque  la  même  tache  reparut 
au  bord  oriental  le  i*' juillet,  cette  région  solaire  était  encore  très  agitée. 
Comme  la  composante  suivant  le  rayon  visuel  surpasse  beaucoup,  à  elle 
seule,  le  potentiel  du  Soleil,  nous  pouvons  conclure,  dit  M.  Fényi,  que 
le  Soleil  peut  encore  projeter  dans  l'espace  céleste  des  masses  qui  ne  le 
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rejoindront  jamais,  a  Ces  observations  démontrent  également  qu'il  est 
impossible,  d'après  les  tbéories  modernes,  d'expliquer  les  mouvements 
grandioses  qui  s'opèrent  dans  l'atmosphère  du  Soleil,  par  un  écoulement 
de  gaz  provenant  de  l'intérieur  du  globe. 

»  Ces  considérations  nous  conduisent  à  admettre  des  forces  autres 
que  les  mouvements  atomiques  pendant  l'expansion  des  gaz.  Pourquoi 
ne  pas  avoir  recours  au\  forces  électriques,  bien  connues  par  les  e\pé- 

« 

riences  faites,  et  qui  pourtant  produisent  dans  la  nature  des  effets  mys- 
térieux, soit  par  leur  apparition  prompte  et  inattendue,  comme  dans  les 
boules  de  feu,  soit  par  leur  puissance  illimitée  dans  les  tempêtes?» 

André  (Ch.).  —  Contribution  à  Fétude  de  Télectricité  atmo- 
sphérique. 

On  admet  généralement  qu'il  existe  pour  l'électricité  atmosphériqae 
une  variation  diurne  normale,  correspondant  à  un  temps  calme  et  à  on 
état  de  ciel  serein.  Cependant  les  observations  faites  à  Lyon  depuis  i884t 
avec  Télectromètre  enregistreur  de  M.  Mascart,  et  discutées  par  M.André, 
sont  en  contradiction  avec  cette  manière  de  voir. 

Tisserand  (F,),  —  Sur  Tinégalitë  lunaire  à  longue  période  due  à 
l'action  de  Vénus,  et  dépendant  de  l'argument  /-i-i6/'  — 8^ 

Colle  inéj^^alilé  très  im[)ortanto  a  été  <lécouverie  |)ar  Hansen,  puis 
confirmée  par  les  calculs  de  Delaunay.  qui  a  négligé  les  puissances  de 
l'inclinaison  de  l'orbite  de  \'énus'siipérieures  à  la  seconde.  M.  Tisserand 
montre  quo  les  termes  qui  contiennent  en  fadeur  la  quatrième  puissance 
«le  l'inclinaison  |)euvent  avoir  une  influence  sensible  cl  diminuer  le  coef- 
ficient do  rinégalitô  on  (|uoslion  du  dixième  de  sa  valeur,  soit  i',6  en- 
viron. 

Meunier  (SU/nislas).  —  Sur  une  pluie  de  pierrailles  calcaires 
récemment  survenue  dans  le  département  de  TAube. 

Cos  piorros  paraissent  avoir  été  ajiportoes  d'une  distance  d'au  moins 
i5o'''". 

i}f(irch(in(l  (/un.).  —  Observations  des  ladies  et  des  facn't'- 
solaircs,  faites  à  ré(|ualorial  IJruniier  (n'",i(S)  de  TObscrvaU»'''^' 
(le  Lyon,  pcndanl  le  premier  semestre  de  l'année  i8()i. 
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Tacchinî  (P.).  —  Résumé  des  observations  solaires  faites  à  TOb- 
servatoire  du  Collège  romain  pendant  le  deuxième  trimestre 
de  1891. 

Tacchini  (P.).  —  Sur  la  distribution  en  latitude  des  phénomènes 
solaires  observés  à  l'Observatoire  royal  du  Collège  romain,  pen- 
dant le  premier  semestre  1891-. 

Ricco  (A»).  —  Variations  périodiques  en  latitude  des  protubé- 
rances solaires 

II  résulte  de  ces  quatre  Notes  que  ractivité  solaire,  manifestée  par  le 
nombre  et  l'étendue  des  taches  et  des  facules,  est  dans  une  période  d'aug- 
mentation rapide.  Le  nombre  mensuel  de  jours  sans  taches  a  continué 
de  diminuer  rapidement,  et  il  est  nul  depuis  le  mois  d'avril.  Les  taches 
sont  aujourd'hui  plus  fréquentes  dans  l'hémisphère  nord  que  dans  l'hé- 
mîsphére  sud;  leurs  latitudes  sont  généralement  comprises  entre  ±20® 
et  =b  So**;  mais,  dans  l'ensemble,  elles  se  rapprochent  de  l'équaleur. 

La  distribution  des  facules  suit  une  marche  presque  identique  :  en 
moyenne  leur  nombre  et  leur  étendue  s'accroissent  rapidement  ;  les  zones 
de  ±  20**  à  dt  3o**  restent  encore  les  plus  riches,  mais  celles  de  ±10®  à 
i:2o'*en  renferment  presque  autant;  d'ailleurs,  pour  les  facules,  l'hémi- 
sphère nord  est  à  peine  plus  riche  que  l'hémisphère  sud.  Le  parallélisme 
des  taches  et  des  facules  se  maintient  jusque  dans  les  minima  relatifs. 
Mais,  pour  les  protubérances,  la  loi  de  distribution  est  toute  différente  : 
les  zones  les  plus  riches  sont  celles  de  d=  40°  à  zt  5o°  et  elles  sont  plus 
fréquentes  dans  rhémisphère  austral;  l'opposition  se  conserve  dans  les 
maxima  ou  minima  secondaires,  ce  qui  prouverait  que  la  relation  entre 
les  taches  et  les  protubérances  n'est  pas  aussi  intime  qu'en  l'a  supposé 
autrefois.  Cependant,  il  résulte  des  observations  faites  à  Palerme,  pen- 
dant les  onze  années  1880-1890,  que  l'oscillation  des  latitudes  des  pro- 
tubérances suit  la  même  loi  que  la  loi  connue  de  l'oscillation  des  lati- 
tudes des  taches,  et  qui  consiste  en  ce  que,  pendant  la  période  undécennale 
de  l'activité  solaire,  les  taches  se  rapprochent  graduellement  de  l'équateur 
jusqu'à  l'époque  du  minimum;  puis  les  taches  commencent  à  reparaître 
au\  hautes  latitudes,  pour  descendre  de  nouveau  vers  l'équateur  pendant 
le  cycle  suivant.  Seulement  les  protubérances  sont  toujours  plus  éloi- 
gnées de  l'équateur  d'en\iron  14**. 

M^ouchez.  —  Observations  des  petites  planètes,  faites  au  grand 
instrument   méridien  de  TObscrvatoirc   de   Paris,   pendant   le 
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deuxième  semestre  de  Tannée  1 890  et  le  premier  trimestre  de 
Tannée 1891. 

Deux  de  ces  observations  ont  été  faites  par  M.  Barré,  et  les  autres 
par  M.  Callandreau. 

Mouchez.  —  Troisième  réunion  du  Comité  international  de  la 
Carte  du  ciel.  Présentation  des  procès-verbaux. 

Voir  page  461  de  ce  volume. 

Flammarion  (C).  —  Disparition  apparente  presque  totale   A^* 
satellites  de  Jupiter,  le  1 5  juillet  1891. 

Lahatut,  —  L'absorption  et  la  photographie  des  couleurs. 

Janssen  (./.). —  Note  sur  un  projet  d'Observatoire  au  Monl-Bl^nc. 

Â  la  suite  d'une  ascension  faite  en  1890  au  sommet  du  Mont-B  fl^  ^^^y 
M.  Janssen  avait  propose  d'ériger  un  observatoire  sur  ce  sommet.  CT^  ^^^^ 
au  concours  de  M.  BischofTsheim,  du  prince  Rolland  Bonaparte,  du  1>  ^ron 
de  Rothschild  et  de  M.  Eiiïel,  on  a  pu  commencer  les  études  prélimin^^i^^ 
pour  se  rendre  compte  de  l'épaisseur  de  la  croûte  de  glace  qui  rec(^  ^^^^ 
le  sommet.  Ces  travaux  ont  été  confiés  à  un  ingénieur  suisse,  M.  Ini.  MM' 
Gomme  un  sondage  profond  au  sommet  du  Mont-Blanc  aurait  prc^»  CQ^'^ 
des  difficultés  sérieuses  et  même  des  dangers,  M.  Imfeld  compte  ré^  'i-^'' 
ce  sondage  en  pratiquant  une  galerie  horizontale  dans  la  glace  ménirr^e  et 
dans  laquelle  les  travailleurs  seront  à  l'abri. 

Mascart.  —  Sur  le  retard  des  impressions  lumineuses. 

Charpentier  {Aup\).  —  Analyse  chromoscopique  de  la  lunm   ^^'^^' 
blanche. 

Deslandres    (//.).    —    Recherches    nouvelles   sur    Tatmosp(  ^^^^ 
solaire. 

Ces  recherches  ont  été  faites  à  l'Observatoire  de  Paris  à  Taidu^  "" 
sidérostat  de  Foucault,  d'un  objectif  de  1.2  pouces  et  d'un  sj)ectros^^^^^F'^ 
phologra})hiquc  à  un,  deux  ou  trois  prismes  de  flint  léger;  les  deux  vr^  ""^^^ 
do  l'objectif  avaient  été  séparés  de  manière  à  obtenir  l'achromaf^  •*"**' 
|)our  les  rayons  rhimiqiies. 
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que  la  queue  opposée  au  Soleil.  Quelles  sont  donc  les  circonstances  qui 
favorisent  la  disparition  de  la  queue  antérieure? 

Ce  serait  d'abord  la  température  plus  élevée  qui  règne  dans  la  région 
de  la  queue  antérieure  et  qui  l'épanouirait  par  dilatation,  en  vertu  de 
Texpansibilité  des  gaz.  En  outre,  si  la  comète  est  périodique,  elle  se  meut 
dans  une  orbite  remplie  des  épaves  laissées  dans  les  passages  précé- 
dents. Il  en  résulte  une  sorte  de  milieu  résistant  qui  joue  un  très  grand 
rôle  dans  les  explications,  nécessairement  vagues,  de  l'auteur. 

Marre  {Aristide),  —  La  Gondamine  est  né,  non  pas  le  28 jan- 
vier 1701,  mais  le  27  janvier. 

Un  extrait  des  registres  de  la  paroisse  Saint-Roch,  à  Paris,  conservé 
au  greffe  de  l'État  civil,  au  Palais  de  Justice,  indique,  en  effet,  que 
Charles-Marie  de  la  Condamine  a  été  baptisé  dans  cette  paroisse  le 
28  janvier,  et  qu'il  était  né  la  veille. 

Bosscha.  —  Études  relatives  à  la  comparaison  du  mètre  interna- 
tional avec  le  prototype  des  Archives. 

Fœrster.  —  Remarques  sur  le  prototype  international  du  mètre. 

M.  Bosscha  s'est  demandé  si  le  mètre  étalon  international  est  bien 
identique,  à  zéro,  au  mètre  des  Archives,  ainsi  que  l'a  proclamé  une 
résolution  de  la  Conférence  générale  des  Poids  et  Mesures,  cl  si  les 
équations  métriques  des  étalons  nationaux  reproduisent  la  lonj^ueurdu 
prototype  avec  toute  la  précision  que  l'on  peut  exiger.  De  la  discussion 
des  nombres  obtenus  il  résulte,  dit-il,  que  «  le  mètre  international  et  le* 
étalons  nationaux,  tels  qu'ils  sont  définis  par  les  équations  sanctionnée 
par  la  Conférence  générale  des  Poids  et  Mesures,  représentent  une  unite 
de  longueur  sensiblement  différente  du  mètre  des  Archives.  Ils  sont  plu^ 
courts  d'environ  2Î^,G,  c'est-à-dire  d'environ  un  quatre-cent-millième  de 
leur  longueur.  » 

iNI.  Bosscha  s'est  demandé  également  si  le  mètre  des  Archive?,  «i^ns 
son  état  actuel  (mètre  à  bouts),  permet  d'opérer  des  comparaisons  assez 
précises  pour  qu'il  soit  possible  d'en  déduire  une  unité  de  longueur 
invariable,  au  degré  d'exactitude  réclamé  pour  les  recherches  de  ha"^^ 
précision,  c'est-à-dire  compris  entre  le  millionième  et  le  dcnii-miH'^* 
nicmt!,  le  micron  et  le  donii-micron.  La  réponse  affirmative  rcsulio  ''^ 
(juatrc  comparaisons  du  mètre  n°  î23  avec  celui  des  Archives  à  iG^iî^-  ^'' 
dans  lesquelles  rajustement  dos  organes  de  comparaison  avait  été  chanj:e< 
ainsi  (jue  les  observateurs,  les  p^rossissements  des  microscopes,  clc  ^^^ 
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Trouvelot{E,'L.).  —  Chute  d'une  protubérance  solaire  dans  l'ou- 
verture d'une  tache. 

Après  avoir  décrit  ce  phénomène,  qu'il  est  difficile  d'attribuer  au 
hasard,  M.  Trouvelot  ajoute  :  «  Mes  observations  spectroscopiques  m'ont 
appris  que,  parmi  les  taches  qui  traversent  le  limbe  solaire,  il  en  est  qui 
sont  le  siège  d'éruptions  violentes  et  qui  lancent  à  de  grandes  hauteurs 
des  jets  de  matières  incandescentes,  tandis  qu'il  en  est  d'autres  qui  ne 
montrent  aucune  activité  et  traversent  le  limbe  sans  montrer  la  plus 
petite  trace  d'éruption.  Au  point  de  vue  de  l'activité,  les  taches  solaires 
peuvent  donc  se  diviser  en  deux  classes  :  celles  qui  montrent  des  traces 
d'activité  et  celles  qui  en  paraissent  dépourvues.  L'étude  des  taches 
faite  à  ce  point  de  vue  pourrait,  il  semble,  conduire  à  des  résultats  inté- 
ressants. » 

Stroobant(P.),  —  Recherches  expérimentales  sur  l'équation  per- 
sonnelle dans  les  observations  de  passage. 

Ces  recherches  ont  été  faites  à  l'Observatoire  de  Paris,  de  janvier  ù 
juin  1891,  à  l'aide  de  l'appareil  de  M.  Wolf,  décrit  dans  les  Annales  de 
l'Observatoire  (Mémoires,  tome  VIII);  M.  Stroobant  a  étudié  successi- 
vement rinfluence  du  sens  du  mouvement,  du  mode  d'enregistrement 
(méthode  électrique  ou  méthode  de  l'œil  et  de  l'oreille),  de  l'éclaire- 
''lent  du  champ,  etc.  Voici  le  résume  des  résultats  qu'il  a  obtenus  pour 
-On  équation  personnelle,  considérée  comme  positive  quand  le  passage 
^st  noté  trop  tard. 

-Étoiles.  —  La  méthode  de  l'œil  et  de  l'oreille  n'est  guère  inférieure  ù 
'  enregistrement  électrique.  L'équation  personnelle  a  une  très  faible 
^«àleur  négative  qui  est  un  peu  plus  prononcée  lorsque  le  mouvement 
^st  inverse,  et  qui,  en  valeur  absolue,  est  un  peu  plus  forte  dans  la 
'•Méthode  de  l'œil  et  de  l'oreille. 

^clairement  du  champ.  —  Il  est  sans  influence  marquée. 

J)isques.  —  Pour  des  disques  de  diverses  grandeurs  correspondant 
*^^ii  diamètres  apparents  de  la  Lune  et  de  diverses  planètes,  l'équation 
Personnelle  est  très  différente  suivant  le  bord  observé,  car  on  trouve 
o*,  14  pour  le  bord  précédent  et  -f-o*,o3  pour  le  bord  suivant. 

Variation  de  l'équation  personnelle.  —  Elle  est  surtout  prononcée 

*  ^  début  des  expériences  ;  après  deux  mois  environ  d'exercice,  on  trouve 

^^lisiblement  les  "mêmes  résultats  en  des  jours  différents.  Lorsqu'on  pro- 

ic>nge  les  expériences  pendant  un  certain  nombre  d'heures  consécutives, 

**   ^a  une  tendance  de  plus  en  plus  marquée  à  enregistrer  le  passage  de 

l**ws  en  plus  tôt. 
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Appréciation  de  l'erreur  personnelle  par  l'observateur  lui-même. 
—  Lorsque  les  expériences  étaient  faites  par  la  méthode  électrique,  on 
a  fréquemment  noté  que  l'enregistrement  avait  eu  lieu  trop  lût  ou  trop 
tard.  Sur  Sx  de  ces  remarques,  il  s'est  trouvé  69  estimations  justes  et 
i3  fausses  seulement  :  il  est  donc  important  de  tenir  compte  de  ces 
remarques. 

Équation  décimale.  —  Dans  les  observations  par  la  méthode  de  l'œil 
et  de  l'oreille,  l'observateur  a  une  tendance  à  choisir  certains  dixièmes 
de  préférence  à  d'autres  :  pour  M.  Stroobanl,  les  dixièmes  o,  2, 3  sont 
les  plus  fréquents,  tandis  que  9  et  8  sont  les  plus  rares.  Il  a  constalé 
qu'il  a  éf^alcment  une  équation  décimale  pour  les  mesures  linéaires, car 
dans  le  relevé  des  bandes  du  chronographe  les  dixièmes  o  et  5  dominent 
beaucoup,  tandis  que  les  dixièmes  9  et  1  sont  les  pluîx  rares. 

Eclipse  partielle  de  Soleil  du  6  juin  1891.  Observations  par 
MM.  Charlois,  Colomas,  Gonnessial,  Javelle,  Le  Cadel^  liéo- 
tard,  Perrolin. 

Comète  Swift  (1889 VI).  —  Elements  elliptiques  par  M.  Hind. 

Comète  Brooks  (1890 II).  —  Observations  par  MM.  Picarl,  Kayel 

Comète  Spit  a  fer  (  1 890  VI I  ).  —  Eléinen  Is  elliptiques  par  iM.  Hind. 

Comète  prriodique  Wolf.  —  Observations  par  MM.  Bigourdaii, 
Cosseral,  Le  Cadet,  Rambaud,  Sv. 

Comète  Tempel- Swift.  —  Observations  par  M'^'*  Rluinpke, 
M.  Big^ourdan. 

Planèle  découverle  par  M.  Charlois,  le  16  mai  1891.  Obscrvalion> 
par  M.  Charlois. 

Planète  découverte  par  M.  Charlois,  le  i  1  juin  1891.  Observalion^ 
par  MM.  Charlois,  Rambaud,  Sy  el  M"*"  Klumpke. 

Planèle  découverte  par  M.  Charlois,  le  28  août  1891.  Observations 
par  .MM.  Charlois.  Sv. 

Planèle  découverle  par  M.  Palisa,  le  .'io  aoùl  iS()i.  Ob>crvalH>"^ 
par  M.  Cosseral. 


•         j 
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Plancles  découvertes  par  M.  Charlois,  les  i*%  8  et  1 1  septembre. 
Observations  par  M.  Charlois. 


G.  B. 
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Holden  (E.-S.).  —  Éclipse  du  21  décembre  1889. 

Depuy  (A.'B,).  —  Société  astronomique  de  Camden,  N.  J. 

Leuschner  (A.-O.).  —  Éléments  de  la  comète  Brooks  (19  mars 

1890). 

Stringham  (/.).  —  Critérium  sur  la  continuité  des  fonctions  à 
une  variable  réelle. 

Pierson  (  W.-M.).  —  La  couleur  stellaire  est-elle  un  indice  de 
'âge  des  étoiles? 

I^'examcn  approfondi  de  188  étoiles  doubles  étudiées  par  MM.  Ilolden, 
^ore,  Burnham,  Young  et  Webb  a  conduit  M.  Pierson  aux  remarques 
'«ïivanies  : 

I**  Lorsque  les  composantes  d'un  système  binaire  sont  de  même  gran- 
"^Ur,  elles  ont  invariablement  la  même  couleur. 

2**  Lorsqu'elles  diffèrent  Tune  de  l'autre  par  leur  grandeur,  elles  diffc- 
''cnt  aussi  par  leur  couleur,  le  rapport  des  couleurs  étant  à  peu  près  le 
*^^ine  que  celui  des  grandeurs. 

3**  Lorsque  la  différence  des  grandeurs  est  considérable,  la  composante 
^  plus  faible  est  d'une  couleur  plus  voisine  de  la  région  bleue  du  spectre 
^Uc  la  composante  plus  brillante. 

Une  question  se  pose  :  De  ces  deux  composantes,  de  même  origine,  si 
*  ^Q  admet  l'hypothèse  nébulairc  de  Laplace,  et  placées  dans  des  condi- 
**ons  identiques,  laquelle  est  la  plus  âgée?  Est-ce  l'étoile  rouge,  est-ce 
^'étoile  bleue? 

En  admettant  que  les  lois  de  la  chaleur  et  du  refroidissement  des  corps 
^appliquent  aux  systèmes  binaires,  on  serait  conduit  à  dire  que  la  com- 
posante la  plus  faible  ne  peut  être  à  une  température  plus  élevée  que  la 
Composante   plus  brillante;   celle-ci  devra  donc  se  trouver  à  un  état 
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nébulaire  moins  avancé.  S'il  en  était  ainsi,  l'observation  des  étoiles 
doubles  conduirait  à  penser  que  plus  une  étoile  est  froide,  plus  sa  cou- 
leur tire  sur  le  violet,  d'où  il  résulterait,  par  extension,  que  les  étoiles 
rouges  quelconques  sont  plus  jeunes  que  les  étoiles  bleues. 

Michaelson  {A. -A.).  —  Note  sur  la  définition,  le  pouvoir  de  sépa- 
ration et  la  précision  des  télescopes  et  des  microscopes. 

Notes  de  l'Observatoire  Lick. 

Liste  des  observations  de  comètes  faites  au  mont  Hamilton. 

Instruments  nouveaux  acquis  par  l'Observatoire  Lick. 

Parmi  ces  instruments  se  trouvent  : 

Deux  spectroscopes  destinés,  l'un  à  l'observation  des  objets  faibles  tels 
que  les  aurores,  la  lumière  zodiacale;  l'autre  à  l'étude  des  étoiles  varia- 
bles; ce  dernier  peut  s'adapter  au  grand  réfracteur  de  36  pouces. 

Une  lentille  Willard  et  une  lentille  Dallmeyer  montées  l'une  à  côté  de 
l'autre,  avec  lesquelles  M.  Barnard  prendra  des  photographies  de  la  voie 
lactée. 

Un  grand  oculaire  périscopique  en  verre  d'Iéna  pouvant  s'adapter  au 
grand  réfracteur. 

Un  thermomètre  enregistreur  de  MM.  Richard  frères  de  Paris. 

Observation  de  l'occultation  de  Mars  par  la  Lune. 

Observation  de  roccultation  de  Japelus  par  Saturne  faite  au  réfrac- 
teur de  36  pouces  par  MM.  Holden  et  Keeler  (figure  dans  le  texte.) 

La  tache  blanche  signalée  en  1889  par  M.  Terby  semble  être  due  à  de 
mauvaises  conditions  atmosphériques.  Il  parait  aujourd'hui  certain  qu^- 
dans  les  conditions  les  plus  favorables,  on  ne  peut  observer  un  objet  ausM 
faible  que  Japetus  à  travers  la  division  de  Cassini.  Avec  un  grossisse- 
ment de  1400  M.  Keeler  a  pu  voir,  par  moments,  la  nouvelle  division 
dans  l'anneau  extérieur.  M.  Barnard  a  cherché  à  apercevoir  ce  satellite 
avec  la  lunette  de  ix  pouces,  mais  il  n'a  pu  en  soupçonner  la  moindre 
trace. 

Leiischner  {A.-O,).  —  Occultations  d'étoiles  par  la  Lune. 

Barnard  (E.-E.).  —  Photographies  de  la  lumière  cendrée  de  la  l^^^ 
faites  avec  réqualorial  de  17  pouces  et  des  plaques  Seed  'j^G,  l'âge  de  la 
Lune  étant  de  'A^9. 

On  obtient  des  détails  très  fins  avec  une  pose  de  4o  à  70  secondes 
Burnham  {S.-W.).  —  Observations  du  compagnon  de  Sirius. 
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Merer  {AL- fV.),  —  Die  Urania  Gesellschafl. 
(Figures  dans  le  le\le,  voir  Bulletin^  l.  V,  p.  >48.) 

Ilolden  (E.'S.).  —  La  Photographie  astronomique  à  TObserva- 
loire  Lick. 

En  parlant  de  la  Photométrie  photographique,  M.  Holden  remarque 
qa'il  semble  résulter  des  recherches  faites  au  mont  Hamilton  que,  pour 
uoe  lumière  d'intensité  donnée  et  pour  des  durées  d'exposition  très 
courtes,  Topacité  D  du  précipité  d'argent  varie  plus  rapidement  que  le 
temps  T.  Pour  des  expositions  plus  longues,  il  y  a  à  peu  près  proportion- 
nalité entre  D  et  T;  pour  des  poses  plus  longues  encore,  la  proportionna- 
lité entre  D  et  T  cesse  d'exister  bien  avant  que  les  halos  se  produisent. 
Les  limites  entre  lesquelles  D  varie  en  raison  directe  de  T  semblent  ne 
pas  être  les  mêmes  pour  les  lumières  d'intensité  différente. 

Keeler  (X-iF.).  —  Sur  Taberralion  chromatique  du  réfracteur 
de  36  pouces. 

11  existe  pour  tout  réfracteur  une  certaine  relation,  F  =  ç(X),  entre 
les  longueurs  d'onde  de  la  lumière  et  les  distances  focales  correspon- 
dantes. La  représentation  graphique  de  cette  relation,  appelée  courbe 
des  couleurs,  a  été  étudiée,  pour  le  réfracteur  du  mont  Hamilton,  par 
M.  Keeler,  puis  comparée  à  celle  que  M.  Vogcl  avait  obtenue  pour  le 
"■^fracteur  de  27  pouces  de  l'Observatoire  de  Vienne.  La  comparaison  de 
^cs  courbes  montre  que  l'aberration  chromatique  du  réfracteur  Lick  est 
plus  faible  que  celle  de  l'instrument  de  Vienne,  fait  qui  tient  surtout  à 

«^  ,  distance  focale  .     ■   .  11 

^^  que  le  rapport ; — rr-r-- r^  est  cpral  a  10  dans  le  premier 

^  ^'^        ouverture  de  1  objectif  n  ^  r 

cas  et  à  i5  seulement  dans  le  second. 
^^cirle  [G.'M .),  —  Les  planètes  sont-elles  habitées? 
^^^ingham  (/. ).  —  Sur  les  fonctions  hvperho-elliptiques. 

^'^^'/re  (Miss  A. -M,).  —  Le  système  de  !J  Cancer. 

L'auteur  donne  un  aperçu  historique  de  ce  système  et  expose  les  con- 
^■**sions  d'un  travail  de  M.  Sceligcr.  (Voir  Bulletin,  l.  IV,  p.  81.) 
Bulletin  asironomù/ue.  T.  VIIl.  (  néccml)re  1891.)  38 
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Notes  de  l'Observatoire  Lick. 

Leuschner  (A.-O.),  —  Constantes  du  cercle  méridien  de  TObservaloirc 
Lick. 

Burnham  (S.-W,),  —  Valeur'du  tour  de  vis  micrométrique  du  réfrac-Vt^^ 
de  36  pouces. 

Ilolden  (E.'S.)  et  Schaeberle  (J.-M.).  —  Angles  de  positions  de       «^^^^ 
faibles  bandes  d'Uranus  observées  le  i3  avril  1890. 

Publication  n«  10. 

IVeinek  (L,).  —  Dessins  de  la  Lune. 

Kirkwoorl  (D.),  —  Sur  l'âge  des  comètes  périodiques. 

Updegraff  {3f.).  —  Quelques  notes  sur  T Astronomie  dans l^^'J/^^^ 
rique  du  Sud. 

Cet  article  contient  des  indications  intéressantes  sur  les  observd/o/r^s 
de  Cordoba,  de   la  Plata,  de  Santiago  et  sur  Texpcdition  scienliUquc 
envoyée  en  février  1889  par  l'Observatoire  du  Collège  dllarvarc/  dans 
l'Amérique  du   Sud  pour  y  continuer  le  travail   photographique  com- 
mencé à  Carnl)ri(l<;e.   L'expédition,  dirigée  par  M.  S. -G.  Bailey,  a  in- 
slallc  son  ()l)serval()ire  à  une  altitude  de  •A07.7'"  environ,  au  sommet  d'une 
monta^'ne  située*  à   i3*^'"  au   nonl  de  Chosica  (  Pérou).  Parmi  les  nom- 
hreuv  instruments  astrononnques  et  météorologiques  dont  elle  dispose 
se  trouvent  une  lunette  photographique  et  un  phoiomèlre  méridien  ref- 
pt!ctiveinent   de   8  et  (>  pouces  d'ouverture  avec  lesquels  elle  prendra 
(jualn!  séries  de  clichés  du  ciel  austral  de  —  1  3"  à  — 90"  de  déclinai-ionLe* 
deux   premières  séries  de  cliché«i,  dont  les  durées  de  pose  seront  de  10 
<'t  (le  Go  minuttîs.  contiendront  les  spectres  des  étoiles  les  plus  hrillanli''^ 
et  C(Mi\  de  toutes  les  étoiles  jusqu'à  la  8"  gran<leur.  Les  clichés  des  deux 
autr(?s  séries  formeront  des  cartels  stellaires  de  toutes  les  étoiles  jusque 
la    lo**  et   la   i  i*"  grandeur  inclusivement  ;  les  durées  d'exposition  de  ce* 
deux  séries  seiont  encore  de   10  et  de  (>o  minutes.  I*endant  les  quatre 
prcmieis  mois  de  h'ur  séjour  au  mont  Harvard,  les  a«ilronomes  de  Cani- 
hiidge  ont   pu   faire   |)lus  de   i.>()o  i:lichés  et  -^Gooo  mesures  rréclal.  l^"" 
srpiiMnlue  à  oclohre    le    ciel   a   été  si   peu    favorable    aux   oh«rrv.ilion> 
aslrononiifjucs  ipie  M.  liailey,  laissant  la  direction  des  instruments  alun 
<le  SCS  a>>i>lanl^.  a    paicoiini   avec  son  frère   les  cO)tes   du  Pérou,  de  Va 
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de  distance  focale,  M.  Barnard  a  pu  prendre  trois  photograpliies  de 
différentes  régions  delà  voie  lactée;  la  durée  d'exposition  la  plus  longue 
a  été  de  5  heures  lo  minutes.  La  photographie  représentant  la  région 
de  la  voie  lactée  qui  se  trouve  dans  la  constellation  du  Verseau  est  par- 
ticulièrement intéressante  :  la  voie  lactée  y  est  reproduite  telle  qu'elle 
nous  apparaît  à  Tœil  nu,  avec  ses  myriades  d'étoiles  et  ses  nuages  blan- 
châtres d'une  structure  toute  particulière. 

lJill(C,''B.).  —  Passage  noir  du  4*  satellite  de  Jupiter. 

Notes  de  l'Observatoire  Lick. 

La  médaille  Donohoe  a  été  décernée  à  M.  W.-F.  Denning  pour  sa 
découverte  de  la  comète  c  1890. 

Barnard  (E.-E,).  —  Observations  faites  du  'à6  avril  au  i  août  1890  de 
cinq  petites  taches  situées  près  du  bord  nord  de  la  bande  équatoriale  de 
Jupiter. 

Ilolden  {E.'S.)j  Schaeberle  (/.-^V.),  Keeler  (J.-E.).  —  Observations  de 
taches  blanches  sur  le  tcrminateur  de  Mars,  faites  les  5  et  6  juillet  1890. 

J/olden  (E.S,),  Campbell  (IV.-IV.).  —  Photographies  de  Vénus,  de 
Mercure  et  de  Véga  faites  pendant  le  jour  avec  le  grand  réfracteur  doni 
l'ouverture  avait  clé  réduite  à  33,  i5,  8  ot  4  pouces,  la  durée  d'expoM- 
tion  étant  de  o%i3. 

Barnard  {E .-E .).  —  Sur  le  passage  noir  du  4'  satellite  de  Jupiter  observe' 
le  i3  août  1890  à  l'Observatoire  Lick,  à  l'équatorial  de  19.  pouces. 

Sur  les  expériences  photographiques  faites  avec  le  réfracteur  de 
3()  pouces. 

Les  photographies  prises  de  l'étoile  quadruple  d't  Lyre  et  les  mesures 
des  disques  photographiques  montrent  qu'à  l'aide  du  réfracteur  et  de 
l'excellent  appareil  de  mesure  de  rObscr\atoirc  Lick  on  pourra  photo- 
graphier et  mesurer,  d'une  manière  très  rapide,  toutes  les  étoiles  doubles 
dont  les  composantes,  assez  brillantes,  ont  à  peu  près  le  même  éclat  el 
sont  au  moins  à  1"  ou  3"  l'une  de  l'autre.  Les  étoiles  doubles  très  serrées 
et  d'éclats  très  dilVérents  devront  être  observées  directement. 

Sur  les  parallaxes  des  nébuleuses. 

Vax  réduisant  convenablement  la  durée  d'exposition,  on  peut  pr(';?«Mil''f 
ritnajj;e  |)liot<»graplMqiie  d'une  nébuleuse  sous  l'aspect  d'une  étoile  de  l** 
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longueur  d'onde  de  la  deuxième  raie  serait  de  4957,7-  Celle  valeur  diffère 
peu  de  celles  trouvées  autrefois  par  d'Arrest  (4956,6),  par  M.  Cope- 
land  (4958, o)  et  M.  le  D'  Iluggins  (49^7, o). 

Keeler  (J.-E.).  —  Vitesse  radiale  d'Arclurus. 

L'étude  de  la  raie  D  du  spectre  d'Arcturus  montre  que  la  vilcwe  ra- 
diale de  celte  étoile  est,  non  de  8o^",  valeur  admise  jusqu'ici,  mais  àt 
G*"",  4»  Celte  valeur  s'accorde  avec  celle  obtenue  par  M.  Vogcl.  L.* 
moyenne  des  mesures  des  raies  spectrales  d'Arcturus,  faites  à  PoUd^^ 
du  5  octobre  i888  au  'a3  mai  1890,  donne  pour  la  vitesse  radiale  d'^^ 
turus  — 7*^™,  idio,3.  Les  observations  faites  à  Lick  du  10  avril  1 
i5  août  i8()o  donnent  — 6''™,9. 

Keeler  (J,-E,),  —  Aspect  de  Jupiter  en  1889. 


^>^ 


/////  (C.-/i.).    —  Observations   du   passage   du  IV*^  satellile 
Jupiter  sur  le  disque  de  la  planète. 

Instruments  astronomiques  en  cours  de  construction  aux  ÉlalS 
Unis. 


Notes  de  l'Observatoire  Lick. 

Barnard  [E.^E.).  —  Passage  sombre  du  III*  satellite  de  Jupiter  sur      '* 
disque  de  la  planète. 

iM.   Barnanl   remarque  que.  pen<lant   leur  passage  sur   la   planéie,  l»ï 
satellites  III  et  l\  présentent  fréqueinmenl  l'aspect  de  taches  sombres;      ' 
satellite  I  a   souvent  une  teinte  foncée;  le  satellite  II,  au  contraire,  nr» 
jamais  été  vu  sombre. 

Keeler  (J.-E.).  —  l*assages  sombres  du  l"""  satellite  de  Jupiter. 

Keeler  (J.-E.).  —  Explication  probable  des  passages  sombres  des  satellit  S  * 
de  Jupiter. 

On  a  constaté  que  : 

I**  Dans  les  passages  ordinaires,  les  satellites  paraissent  brillants  pi  * 
(lu  bord  (lu  disque  de  Jupiter  et  qu'on  les  perd  de  vue  dans  les  régio  ^^' -* 
centrales  de  la  planète; 

>-**  Les  satellites  paraissent  quelquefois   plus  sombres  que  les  rcgii^  ^* 
du  discpie  de  Jupit»;r  sur  lesquelles  ils  se  trou\ent  projetés.  Sur  le  fon<f 
du  ciel,  ils  parais*sent  très  brillants; 
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V  Les  passages  sombres  sont  plus  nombreux  pour  les  satellites  exté- 
rieurs que  pour  les  satellites  intérieurs; 

4**  Ces  phénomènes  sont  irréguliers. 

Dans  l'opinion  de  M.  Keeler  on  pourrait,  dans  une  certaine  mesure, 
expliquer  ces  faits  d'observation  en  admettant  que  les  satellites  soient 
des  corps  froids  et  durs,  d'un  faible  pouvoir  réfléchissant,  entourés  d'une 
atmosphère  contenant  de  la  vapeur  d'eau. 

"olden  (£'.-S.).  —  Sur  Texplication  des  passages  sombres  des  satellites 
de  Jupiter. 

Pour  M.  Holden,  le  phénomène  des  passages  sombres  des  satellites  de 
Jupiter  sur  le  disque  de  la  planète  s'expliquerait  par  la  différence  des 
pouvoirs  réfléchissants  des  astres  en  question.  On  peut  définir  Valbedo 
^u  pouvoir  réfléchissant  d'un  corps  par  le  rapport 

Lumière  réfléchie  par  l'unilé  de  surface 
Lumière  reçue  par  l'unité  de  surface 

^r  la  lumière  reçue  par  Jupiter  et  ses  satellites  étant  la  même  pour 
'  ^'niié  de  surface,  on  peut  considérer  Valbedo  comme  proportionnel  à 
'  •^cJai  intrinsèque  de  ces  astres,  savoir  à 

0,62;     0,22;     0,27;     0,14;     0,08. 

"^^présentons  l'éclat  intrinsèque  d'un  satellite  para;  l'éclat  intrinsèque 
^  ^  ''ond  du  ciel  étant  inférieur  à  a,  le  sa'tellite  paraîtra  brillant  sur  un 
^*^nd   obscur. 

^u  pposons  maintenant  que  le  satellite  soit  projeté  sur  le  bord  du  disque 

^  J  upiter  dont  l'éclat  est  A. 
Si 

a  >  A,  le  satellite  paraîtra  brillant  sur  fond  obscur, 
a  =  A,  le  satellite  sera  invisible, 
a  <  A,  le  satellite  paraîtra  sombre, 

•  ^^rvu  toutefois  que  le  diamètre  angulaire  du  satellite  paraisse  assez 
*^**^ïld  dans  la  lunette  employée. 

*-tis  diamètres  angulaires  dos  satellites  étant  environ 

i',o8  1;     o',9i  II;     i',54  IH;     i';28  IV, 

■*  et  IV  paraîtront  plus  fréquemment  sombres  que  I  et  H. 

Cette  explication,  ajoute  M.  lloldcn,  n'est  pas  nouvelle  :  c'est  en  prin- 
^•|>e  celle  de  Klein  {Astr.  iXac/ir.,  2014),  de  M.  Young  (  General  Astro- 
nomy, §  02i). 

M.  Holden  a  fait  des  déterniinations  de  l'échit  iiilrinsèipie  do  quelques 


568  REVUE  DES  PUBLICATIONS  ASTRONOMIQUES. 

régions  du  disque  de  Jupiter.  Il  s*est  servi  pour  cela  d'aoe  reproduction 
sur  papier  d'une  image  agrandie  de  la  planète  et  d'uae  reproduction 
photographique,  également  sur  papier,  d'une  échelle  photométriqae 
soigneusement  construite  par  M.  Burnham. 

En  laissant  de  côté  les  causes  d'erreurs,  la  comparaison  des  teintes 
*   montre  que,  au  point  de  vue  photographique,  l'éclat  intrinsèque  de  ceN 
taines  régions  du  disque  de  Jupiter  est  au  moins  i3  fois  plus  grand  goe 
l'éclat  des  bords.  Pour  l'œil,  la  différence  entre  les  éclats  intrinsèques 
est  loin  d'être  aussi  grande,  mais  pour  les  éclats  extrêmes  elle  est  Ger> 
tainement  de  lo  unités.  Or  les  satellites  de  Jupiter,  notamment  le  IV' 
dont  Valbedo  est  0,08,  paraissent  souvent  brillants  près  des  bords  de  li 
planète;  cette  remarque  permet  d'obtenir  des  valeurs  approchées  de 
l'éclat  des  différentes  régions  de  Jupiter.  En  prenant  les  valeurs  namé- 
riques  des  albedos  pour  les  mesures  des  éclats  intrinsèques,  on  peat    : 
admettre,  d'après  ce  qui  précède,  que  l'éclat  du  bord  de  Jupiter  est 0,07; 
l'éclat  de  la  région  centrale  serait  donc  0,70.  Ces  estimations  ne  sont 
pas  éloignées  de  la  vérité,  puisque  on  a  trouvé  pour  l'éclat  moyen  de 
Jupiter  0,6a. 

L'échelle  photométrique  montre  que  certaines  régions  de  Jupiter  ne 
sont  que  3  ou  4  fois  plus  brillantes  que  les  régions  du  bord  :  lesédats 
intrinsèques  de  ces  régions  peuvent  donc  être  représentés  par 0,21  ou 0,38. 

Sur  ces  régions,  le  11*  satellite  serait  invisible,  le  contraste  n'éttiit 
pas  assez  grand  pour  le  faire  paraître  ou  brillant  ou  sonabre.  Sur  les 
régions  les  plus  lumineuses,  de  l'éclat  0,70  ou  d'un  éclat  plus  grand 
encore,  les  satellites  paraîtront  certainement  sombres.  En  obse^^'anl  H 
avec  des  instruments  convenables  on  le  verra  probablement  aussi  soas 
la  forme  d'une  tache  noire. 

Note  sur  l'opposition  de  Mars  1890. 

Sur  l'avenir  de  la  photographie  stellaire. 

Extrait  d'une  lettre  écrite  en  1857,  par  G.-P.  Bond  à  W.  Mitchell. 

Holden  (E.^S.).  —  Relation  entre  les  couleurs  et  les  grandeurs  des  étoile* 
doubles. 

Sur  un  météore  brillant  vu  en  septembre  1890. 

L'Association  astronomique  d'Angleterre. 

Liste  de  quelques  étoiles  de  comparaison  observées  au  cercle  méridiei 
tie  l'Observatoire  Lick. 

Note  nécrologique  sur  le  capitaine  R.-S.  Flo}'d,  ancien  président  di 
romilé  Lick.  D.  Klimpke. 
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étoiles  quand  on  les  emploie 

pour  la  méthode  de  Talcotl. 

h' toiles  colorées 1 38  et 

—  Relation  entre  les  couleurs  des 

étoiles  et  leur  âge 

—  Ktoiles  rouges  nouN elles 

/,  tt>ilcs  douOles ?.  18,  \<kS  et 

—  I>tcou  vertes  par  l'étude  de  leurs 

"peclres 3i8  et 

—  A  mouvement  propre —      i3.% 

jt'i,  3o3  et 

—  Orbites i2j,  i3»3,  4^8  et 

—  Leur  détermination  d'après  la 

vitesse  radiale..     21  fi,  3oi  et 

—  Grandes  exceiUricilés  de   leurs 

•  •rbile-^ 3o2  et 

—  (\ilalo:;ue  d'orbites 

—  ll<lali'»n  entre   les   r4iulcur>  et 
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218 
55n 


566 


327 


375 
4»9 

564 

2l3 


546 
i39 

539 
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TABLE  DES 

culdiie,  la  densité  et  le  pou- 
voir diathermane  d'un  corps.     5J*) 
Instruments    astronomiques    en 

construrlion  aux  Ktals-Unis.     5G6 

—  Historiques  d'.-Vstronomic i33 

Interpolation  : 

—  Études  sur  les  formules  d' 

273,  325,  376  et    425 
Jupiter.  Voir  Planètes  (î^rosses). 
Kepler  (prohirme  de).  Voir  /Vo- 
Oictne. 


Latitude  : 

—  Sa  variabilité 8G  et 

—  Sur  un  appareil  qui  donnerait 

les  variations  de  la  latitude. 

—  Sur  les  variations  diurnes  de 

la  latitude • 

—  Sa  variabilité  annuelle;  coopé- 

ration de  divers  observatoires 
pour  l'étudier 9»  et 

—  Cette  variabilité  serait  causée 

par  l'inégalité  de  réfraction 
dans  les  marées  atmosphéri- 
ques   

—  Explication  de  cette  variabilité. 

88,  ()■>  cl 

—  Nouvel  inslrumcnt  pour  la  dé- 

terminulion   du   tL'inps  cl  <le 

la  luliliidc 

de  rObscrvaloirc  de  lîeiliii;  va- 
riations   

—  derObscrvaloircdcGrccnwicli: 

sur  SCS  variations  réelles  ou 
apparentes 122  et 

—  de  robservaloirc  de  Palcrmc.. 

—  de  robservaloirc  de  Poulkova, 

déduite  (le  passajîcs  dan^^  le 
premier  Ncrtiral 

—  de  l'Observa loire  de  Washburn  : 

SCS  variations 

Léonides 

Logarithmes  (Tables  de)  à  8  dé- 
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Longitudes  : 


Pftfes. 


OJQ 


—  de  lirindisi 

—  I\iri*«-<'irceii\vi(:h 


xMATIÈRES. 

Lumière  : 

—  Blanche;  son  analyse  chromo- 

scopique 

—  Analyse  de  la  lumière  diflfusée 

par  le  ciel 47»  «'    ^48 

—  Forme  la  plus  économique  de  la 

lumière ^^i 

—  Zodiacale  ;  son  spectre 2a3 

—  Antizodiacale;   sur   une   cause 

secondaire  possible 37 

Lune *-^^ 

—  Observations 4^® 

—  Notes  sélénographiques..     i32, 

3o2  et  4/7 

—  Éphéméridcs  pour  les  observa- 
tions physiques 3o6  et    4»6 

—  Cirques,  cratères;  sur  leur  for- 
mation      2^2 

—  Nouvelle  rainure ^28 

—  Dessins 3o6  et    56a 

—  Vues  photographiques 3o6 

—  Grande  vue  photographique  pro- 
jetée  .....•• 

—  Photographie    de    la    lumière 
cendrée  

—  Occultation  de  Jupiter  par  la 
Lune,  le  3  septembre  1889.. 

—  Occultations    détoiles    par    la 
Lune 270,  3o'4,  419  et     56o 

—  Projection  des  étoiles  sur  le  boni 
bri  liant  «lans  les  occultations. 

-  Loi  suivant  laquelle  la  somme 
des  distances  de  la  Lune  à 
deux  étoiles  varie  en  fonction 
tki  temps 

—  Note  sur  l'elat  actuel  de  la 
théorie  de  la  Lune ^4 

—  Sur  la  théorie  de  la  Lune  de 
Hansen 

—  Comparaison  des  observations 
de  Greenwich  (i8't7-iS6i)  aux 
Tables  de  Burckhardt  et  de 
Hansen 

—  Sur  l'inégalité  lunaire  à  longue 
période  due  à  l'action  de  Vé- 
nus cl  dépendant  de  l'argu- 
ment / -^  i^iT  -  8/" SSc» 

-  Sur  le  mouvement  du   périgée 


,37 
56o 

ilO 


89 


469 
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TABLE  DES 

Pases. 

Lune  : 

—  Relation  eatre  les  culminations 

lunaires  et  les  tremblements 

déterre 5i3 

Voir  Éclipses  de  Lune. 
Lunette  horizonto-zénithale 5 

Magnétisme  terrestre  : 

—  Déterminations  magnétiques . . 

i66  et    322 

—  Anomalie  magnétique 36i 

—  Relation  du   magnétisme   ter- 

restre avec  les  tremblements 

de  terre i68 

Karées  : 

—  Sur  leur  prédiction 3o3 

—  Leur  influence  sur  le  mouve- 

ment de  la  Terre 93 

—  Sur  la  solution  des  équations 

des  marées  par  Laplace 544 

Mars.  Voir  Planètes  {grosses). 

Matières  cosmiques  : 

—  Influence  de  leurs  chocs  sur  la 

marche  d'une  planète 53i 

Mécanique  céleste 022 

-  Traité  de 85 

*-  Sur  le  problème  des  trois  corps. 

12  et  522 
~~  Application  de  l'équation  aux 
dérivées  partiellesd'Hamilton 
à  la  détermination  de  l'orbile 
d'un  point  soumis  à  l'attrac- 
tion d'un  sphéroïde  homo- 
gène      4^3 

Sur  l'intégration  des  équations 
différentielles  du  mouvement 
d'un  système  de  points 522 

Alouvement  d'un  système  de 
points  :  sur  l'intégration  des 
équationsdifférentiellesquien 
déterminent  le  mouvement..      38 

Sur  quelques  applications  des 
théories  con'^ernant  les  solu- 
tions particulières  périodi- 
ques du  problème  des  trois 
corps 49 

Voir  Équations  différentielles  y 
Fonction  perturbatrice,  Per- 
turbations ^  Problème  des 
trois  corps. 


MATIERES.  577 

Patei. 

Mercure.  Voir  Planètes  {grosses). 

Mers  : 

—  L'oscillation    de    leur    niveau 

peut  intervenir  dans  la  va- 
riation des  latitudes §3 

Méridien  : 

—  Sur  le  choix  d'un  premier  mé- 

ridien       87 

—  Méridien  neutre  de  Jérusalem- 

Nyanza 87  et    4/' 

Mesures  : 

—  Modernes;  sur  leur  précision..  21 5 

—  Par  les  longueurs  d'onde 220 

Météores i38  et  a  10 

—  Leur  liaison  avec  les  comètes..  i39 

—  Leur  masse 22  < 

—  Sur  la  période  météorique  du 

mois  de  novembre  1890 90 

—  Météores  télcscopiques 3oi 

Voir  Étoiles  /liantes. 

Météorites 210 

—  Hypothèse      météoritique      de 

M.  Lockyer ^55 

Voir  Étoiles  filantes,  Météores. 

Météorologie.    221,469,470,471,  47^ 

—  Influence  des  taches  solaires...  210 

Mètre  : 

—  Sur  le  prototype  des  Archives 

et  sur  le  prototype  interna- 
tional      ^^4 

Micromètre  : 

—  Éclairage  d'un  micromètre 2i4 

—  Usage  des  fils  de  quartz  pour 

les  micromètres 212 

—  Circulaire;  nouvelle  forme 4'^ 

—  A  réticule;  nouvelle  forme 4^2 

—  Sur  la  théorie  du  micromètre 

à  double  image ^a 

—  Sur   le    micromètre   à    double 
image  de  Wellmann 32 

Milieu  résistant  : 

—  Sur  son  existence 211 

Mires  méridiennes  : 

—  Sur  leur  transformation 321 


5:8  TABLK   DES 

Miroir  <lc  l«"I«*sco|)c  : 

-  Sur  soil  truvuil -.iiS 

Montagnes  (  Sur  I'altrarlion  des).     1 16 

Mont-Blanc  : 

—  Ascension  scientifique  au  Mont- 

Blanc 83 

—  Observatoire  du  Mont-Blanc...  b'yi 
Mouvements    d'horlogerie     des 

équatoriaux;  système  de  con- 

tnMe  électrique 12^ 

Mouvements  propres  des  étoiles. 
Voir  h.'toiies. 

Nébuleuses  : 

—  Nouvelles.     33,  127,  i3o.  i'|3  et     3'>o 

—  Observations ôj(i 

-  SfKîclres 1 37  et     /iO:) 

—  Observations  de  speclrc* 4'7 

—  Catalogue 33 

—  Leurs  vitesses  radiales.     i3o  et  .'ji).'» 

—  Sur  leurs  parallaxes 5^>4 

—  Photographies  de  nébuleuses..  83 

—  Causes  de  variations  apparentes 

d'éclat 47« 

—  Sur  une  nébuleuse  variable... 

i-i  et     -?-■}. 

—  Variable  de  Hind  dans  le  Tau- 

reau        \yi\  l't  ',17 

IW'buleiise   d 'Andronutio:    sur    sa 

variabilité .io'i 

Aehuleuse  «le  la  L>  ro S'> 

àVchn/euse  »!'(  )rioti •.»  1 1 

.\ehn/eus('  qui  ont»)ure  IJ  (^rion...  >7i 

.^'<•^///e«AtMles  Pléiades.  i'|3,  ^'isict  .iiG 
Nébulosités    dans    la   réui<»n   du 

(^yi;n«* .'»•  ^ 

Neptune.N  «  «i  r  I*l<invtrs  (  (irossrs) . 

Niveau  : 

—  Sou  us;m<' diuis  Jos  iiislnimrnl> 

p<)rlalifs >i»j 

Nutation  initiiile :^i\ 

Observations  méridien  nos 

-M  5  et  .'»  'o 

Observations  <li verses 3j 

Observatoires  : 

-    \r.l«'^     snr     (|U0|<ji|.  <     ..|i>riv,l- 

t<»iios  d"  Viin'rJijMc ',-"> 


MATIÈRES. 

Observatoires  : 

—  BAle 

—  Berlin 

—  Birr  Castle 

—  Bonn 

—  Breslau 

—  Cambridge  (Angleterre)...!.. 

—  Cambridge  (États-Unis).  Voir 

Harvard  College. 

—  Cap 

—  Carleton  College \V\tX 

—  Catane 

—  Cincinnati 

—  Copenhague  (Nielsen) 

—  Crowborough  (M.  Boberts).  . 

—  Dresde  (M.  d'Engelhardl)  .... 

—  Dunsink 

—  Dusseldorf 

—  Kaling    (M.  Common) 

—  Edimbourg 

—  Glasgow 

—  Gœttingue 

—  Gotha 

—  Greenwich 

—  Halifax  (M.  Crossiey) 

—  Harvard  College '|fi8  et 

Histoire 

-  Ilérény 

—  Kalocsa 

—  Kow 

-  Kiel 

—  Kœnigsberg 

—  Krcmsmunsler 

—  Leipzig 

—  Leydc ^7^  <'^ 

—  Liok Jij,  ô'^io  et 

—  Liverpool  

-  Madison     (Washburn).     Voir 

Washburn. 

—  Madras 

-  Melbourne 

Milan 

—  Mont-Blanc ^3  et 

—  Nasmylh  (Jarno) 

-  Natal 

(►'(^valla 

Oxford   (  lladcliirt") .• 

—  Oxford  ^  l  iii v(M>it«' ) 

I\.ri> ... 
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TABLE  DES  MATIÈRES. 


Pifes. 

Photographie  : 

—  Procès-verbaux  de  la  réunion 

du  comité  international  per- 
manent en  1891 4^1 

—  Sur  la   loi   des  diamètres  des 

images  photographiques  d'é- 
toiles       35,  363  et    4^7 

—  Grandeurs  stellaires  photogra- 

phiques    363 

—  Clichés  types 363 

—  Plaques;  leur  orientation 4^^ 

—  Emploi  delà  photographie  pour 

l'enregistrement  des  passages. 

3i3  et    2i5 

—  Avenir  de  la  photographie  steU 

laire 568 

—  Réseaux  employés  dans  la  carte 

photographique  du  ciel,  leur 
examen 4^8 

—  Mode  d'impression  des  réseaux 

sur  les  plaques 4^( 

—  Choix  des  étoiles  guides 4^^ 

—  Photographie    de    planètes    et 

d'étoiles  en  plein  jour 564 

—  Influence  des  ondulations  atmo- 

sphériques       1 3 1 

—  La  photographie  astronomique 

à  l'Observatoire  de  Lick 56i 

—  Appareil  parallactiquc  pour  la 

mesure  des  clichés  d'étoiles. 

363  et    363 

/^holographie  des  couleurs 

16S  et    572 

—  desprolubérancessolaircs.     35, 

93,  420  et    526 

—  de  la  Voie  lactée 563 

—  de  la  Lune;  grande  photogra- 

phie projetée 137 

—  de  spectres  d'étoiles  doubles..     i4a 

—  -  de  nébuleuses 85 

—  Sur   la    photographie  d'étoiles 

pendant  le  jour 564 

Photomètres,  photometric. 

—  Photomètre  à  prisme 12^ 

—  Photometric  méridienne 3o2 

—  Photometric  photographique.. 

179,  4^7  et     536 

—  Photometric  slellairc.     \o\  et     4^7 


» 


Pu 
Photomètre^  photometric  : 

—  Revision  photométrique  de  la 

DurchmusteruDg 4 

—  Sur  la  comparaison   des  aires 

et  des  points   lumineux  en 
photometric i 

—  Sur  une  équation  personnelle 

qui  se  manifeste  dans  les  com- 
paraisons photométriques  des 

étoiles I 

Pierres  (  chute  de  ) 5 

Planètes  : 

—  Les  planètes  sont-elles  habitées?    5* 

—  Planètes  occultées  par  la  Lune.    1 
Voir  Occultations. 

Planètes  (Grosses)  : 

—  Mercure. 

Son  diamètre 3 

Passage  de  Mercure 

sur  le  Soleil 5 

—  ï»         Passage  sur  le  Soleil 

le  9  mai  1891..     a5i,  470, 

471  et    5 

—  »  Sa  photographie  en 

plein  jour 5 

—  M  Sur  le  mouvement  de 

son  périhélie 2 

—  »  Sur  sa  rotation i 

—  Vknus I 

—  »       Etoiles     occultées     par 

Vénus 

—  n       Résultats   des   observa- 

tions des  passages  sur  le 
Soleil  de  1761  et  1769 4 

—  »       Rotation 87  et    1 

—  »       Sa  photographieen  plein 

jour 5i 

—  »       Sur  l'inégalité  lunaire  à 

longue  période  due  à  l'ac- 
tion de  Vénus  et  dépendant 
dcl'ar(îument/-+-i6/'-8r.    = 

—  Terre.  Voir  ce  mot. 

—  Mars. 

—  »       Observations  physiques. 

218,  319,  3i9  et  5 

—  »       Canaux >39  cl  3 

—  »       Taches 139  et  21 

—  »       Conjonction     avec    Sa- 


■**  ,. 
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TABLE  DES  MATIÈRES. 

Pa«M. 


Planètes  (Petites)  : 

—  Sur  an  moyen  de  développer 

notre  connaissance  des  asté- 
roïdes      563 

—  DècoBTertes i8a  et    a66 

—  Obseryations..    3a,  33,  88,  171, 

181,  i8a,  i83,  371,  3ao,  4^3, 

5aa,  5a8  et    55 1 
Petites  planètes  de  1890 94 

—  Ç^  Junon.  Orbite 4i> 

—  (T)  ffeTfé.  Éléments  et  éphé- 

mérides 37 

—  Qïn  Parthénope.  Éléments  et 

éphémérides 37 

—  C^^  Victoria.  Observations.. 

3o4  et    4'^ 

—  (S)  Thémis,  Observations  . . 

laO  et    181 

—  w  Perturbations 

absolues  produi- 
tes par  Mars  et 
Jupiter i83 

—  ^^  Danaé,  Éphémérides  . . .    537 

—  ^fô^  Maximiliana,  Observa- 

tions   26 

—  ^Tô)  Frèia.  Observations 455 

—  (^8QJ  Saplw.  Observations  . . . 

3o4  et    4ïï 

—  »        Perturbations...     f\i!\ 

—  Q&)  Alcmène.  Éphéméride  . .  527 

—  ^^Sj  Sémélé.  Observations...  455 

—  (ht)  Protogénie.  Observations  455 

—  ^49)  Méduse,  est  retrouvée. .  SaS 

—  (na)  Ino.  Éphéméride 393 

—  (ÎTS)  Bélisane.  Observations. .  455 

—  iJ80;  Garumna.  Observations.  73 

—  QlSy  Eucharis.  Observations.  456 

—  ^S)     Lacrymosa.    Observa- 

tions     294  et    353 

—  (m)   Weringia.tiphéméT'idc..     524 

—  (24?)    Germania.   Kléments  et 


Planètes  (Petites)  : 

—  \^)  Vera.  Observations 

—  ^7)    Eucrate,    Éléments   et 

éphémérides . 

—  (^iB»^liittf.ÉlémenUetéphé- 

méride 

—  @)   MathUde.   Éléments  et 

éphéméride 

—  (^^  Augusta.  Obsenrations. . 

—  (§)  Tyché.  Obserrations... 

—  »     Éléments  etéphé- 

méride 

—  (^)  Prymno.  Observations.. 

—  (^)  Anne.  Éléments 

—  1266)  Aline.  Éléments  et  éphé- 

méride  

—  (^^  Tirza.  Observations .... 

—  (^)  AntorUe.  Observations.. 

—  \279j  Thule.  Observations.... 

—  (S)  Emma 

—  »     Observations 

—  ^^4)  Amélie 

—  »      Observations — 

—  (^)  Begina 

—  (^^  NeplUis.  Observations.. 

—  (^)  G/awAre.  Découverte 

—  »      Observations... 

—  »      Ephémérides . . . 

394  et 

—  (^  Nenettà 

—  »      Découverte 

—  »      Observations... 

—  (290;   Bruna 

—  »      Découverte 

—  »      Orbite 

—  (m)    Alice 

—  »       Découverte 


3i6 
5a8 

9» 
73 


5a^2 


«4. 


xJSb 


•72 

74 

AS6 

526 

96 


—     Î9'2»  Ludovica. 


éphéméride 82      — 


Découverte. 


g6 

«a 
96 
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96 


TABLE 

Dl-S 

MATIÊItKS 

tiuâta 

s  (PeUW»)  ! 

Planète»  (Petites)  : 

® 

Bratilia 

lii 

-   Jim; 

Ilavaria.  Sa  découverte. 

"      Découverte 

<fi 

— 

..        Découverte.... 

»      Élémenlseti'pliï- 

Observations... 

méndes 

297 

-® 

Clarisse.  Observations., 

® 

Félicie 

"44 

171,  i83  et 

"      Découverle 

aS 

- 

"      Elle  a  été  très  voi- 

•     Observations  . . . 

M 

sine  de    '^J&    cl  de 

»      Klémentactëphé- 

(M^ 

U9 

-  \m, 

Joséphine.  Découverte.. 

® 

Thèrise 

.      Découverte.   ... 

''i4 

- 

Observations.. 
17a  cl 

»      Ëlémcotsetéphé- 

.- 

:      Élémcntsettphé- 

mfrldes 

33 

mérides....     371  et 

® 

Phaeluie.  Découverte.,. 

9»; 

-  'm. 

Olga.  Découverte 

•      Élcmenlsetéphé- 

- 

-        Observations... 

méridc....     loH  cl 

398 

295,  353  et 

® 

CtwiVw,  Éléments  etcphi-- 

- 

Éléments  et  éphé- 

méride 

méridc 

33 

—  'sœ' 

"      Découverte 

»      Obsi^vation»  .  . . 
7*  et 

gfi 

„  ^^ 

"      Observations... 

.7^,  295  et 

® 

V 

.      Élémcntselépbé- 

liaplùtine 

Éléments    et 

-  (^ 

Unieas.  Découverte 

rfphéméride 

3Î 

- 

Observations  . . . 

"      Elle  est  retrou- 

36 

.71,  29S  et 

»      Élémenlietéphé- 

»      Découverte 

96 

méride 

n      Observations... 

n      Elleaétélrésïoi- 

74 

-® 

Découverte 

«      Observations... 

sine  de  @)  et  >\<: 

.7=,  296,363  ei 

® 

.S4 

- 

»      Éléments 

® 

Thora.  Découverte 

!)B 

-® 

Dcrouverte 

"      Klémcnlscicphé- 

"      OliMrvations... 

méridca .M  .-t 

'«4 
74 

29S,  456  Cl 
»      Élémcnlsctéphé- 

® 

Géraldine.  Découverte.. 

flfi 

niéridc 

»      Observations.... 
méride».    Î3, 18*  et 

74 

-® 

Fraternitas,    Observa  - 

«      Élcmentsetéphé- 

méride 

Découverle 

»      Elle  a  été  très  voi- 

-® 

sine  de  (^  et  de 

V       Ubiervalions  .  . . 

® 

.84 
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